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LVNIVERSITEj
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LAPOLOGI
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lESVITES,
QVILS ONT MISE AV lOVR SOVS

le nom du Père Cauflîn.

IMT^IMEB TATl ^'^ "KP*K^
d'icellc Vniucrfttéy

Pour fcruîr au lugement tant de la Requeft#
prefcntéc à la Cour le 7. Décembre

1^44. que des deux précédentes*
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Aduis au Lcd:eur.

Très le Cartel de Deffy que

l* i^nirter/ité X prejente aux le
jhttsdansja féconde apologie 3 ou ellt

s*efi offerte de vérifier deuantle Clet'^

gé de France , le Tarlement de Parif,

^/ tels autres lu^es quil platroit

auRoy de nommer^tom lesLtures queU

le amis aî4 tour pour fa dtjfenje contri

ces Pères \ leur Société a mauuaijegra^

ce de ne pas accepter des conditions jt

auantageujei S Etpourpeu qu elle eu[i

l'honneur en recommandation , elle

^viendroît nous trouuerfur le lieu oà

nous l*attendons de pied ferme peur

décider nos dijferens auec les armes de

la luflice. Ceft ce quinot^ a fait con-

fderer long- temps auec vn iufte mef
pris les Libelles les plus outrageux

que fa fothlejje t<r fa malice ont en-

fante';^ enfigrand nombre depuis queU^



Aduisau Lecteur.

ijues mois : nous nauons faî creu que

îles efprits couipables d'vne Uchetèfi

publique yf^ à*vn€ fuite
fi

honteufe,

piijpnt trouuer croyance farmy les

LeÛeurs iudicieuxj (jy la, crainte (jui

les oblige defe fou[lraire de laprefence

des luges y noHS fafoit croira qu on les

eftimeroît incapables de hlejjer la rf-

putation de ceux qui les ont couuerts

de corfufîonpar \nspropôfitionJi rai^

fonnable. Mais comme nos Liuresnc

font pas tombe7 entre les mains de

tous ceux a qui ces Reuerends Pères

ont prepntè leurs Lihelles\nous auons

creu qutlefloit très àproposde renou^

ueller ce Cartel par vne Refponfe aujjî

authentique que les précédentes : Et U
mcjme diligence qui s'cjl remarquée

iufques icy dans la plume denos ^po-^

logtfles ^ auroitfan future tApologie

du P.Caufin d*vneprompte repartie^

fi des confiderations tres-prefantes ne

nous auotent obhgeT^à différer iufques



Aduis au L^deun
àprefent. Nous ejperons que Uslefui-

tes confus de la découncrte de tant der*

reurs ^ defauJfctcTi 3 ^^ louirages j

n auront^dsjutet de nom accuj^er d'njn

trop long retardement j tS^ quilshlap-

rneront l'imprudence qui les ^iportc^ k

nom arracher des mains iine pièce ca-

ténhle de donner tant d^efclairctjjement

CjT dtnftruflion au proceT que nous

leurauons intenté four lajetr.îé des

facrces perjonnes des Rojs^ ^ lacon*

J^ruation de leurs Sujets ; pour la feu-

rtîé vniucrfelle de la confcience des

Chrejliens , ^/ ta conCeruation géné-

rale des mterejls de ÏEgliJe, Ils nous

permettrons de repeterplufieurs fois en

cet ouurage cette protejlation qui nous

efl arj^i honnorahie comme elle leur efi

honteufcy (0 qui marque autant dege-^

neroftêen nojlre conduite^ que d'infa^

^miè en leur procédé fi lafche, Nojlre

Leéleurefi.fupplié d'en ejîre tefmoin'

^^ sil "veut trouuer plus de clarté e,

a ij



Aduisau Lcdeur.

cette leclurcy il conférera nojlrcliejl

ponje auec lu4pologie du P. Caujïin^

dont no fi.^ nauons fû rapporter toutes

les paroles ,
quoy que nou^ fuiuions de

point en point toute tOeconomie de

fon Lihdle,



ELOGES DV P. CAVSSIN-

FHILIPPV s ^LEG\XMBE
Bruxellenfis in Biblidtheca fcriptorum

Sotictatis Icfu, Page 351.

NICOLAVS CAVSSINVS
nationcGallus 5 patriâ Trcccn-

fîsïSocietacem anno MDCVL xtatfs

XXVI. Ingrcffus cft;vir fingulari Eru-

dicioiie ac Eloquentiâ^^^^ximiâ moriim
probitacC) &Iiinocenciâ. Rheroricam
permulcos aniios , Rhotomagi^Flexi^
& Parîfijs magna cum laude docuit.

Nunc partes Excrcet concionatoris.

ScripCit Thef(ti4rumGvAC<£ Poefeos^&*c,

De U Ga:^ette du 2!?. Murs ^16 IJ^

LE 15. iour de rAnnonciation Je
Roy communia par les mains du

Sieur de Saind Michel , IVn de k%
Aumofniersrapres que ( pour le grand
âge & indifpofîcion du Pcre Gordon
Icfuitccy-deuant fonConfcfTeur) Sa

Majeftécuftcfté confefTéc par le Pcre

â iij



Cattffin de la mcfme Compagnie >du-

quelles Liarcs exccllens) &cntr*autrcs

laCovir Sainte>font voir ce que la nô-

tre en doit clpercr..

De U G4:^ene du t6. Décembre de la mcfme
a'JHec yl6]j

.

LE PereCaufiîii a eftc dirpenféde fa

Mwijeftc de le plus confciTer à Tad-

uenir> 6c edoigaé de iaCoiir ^ parce
qu'il ne s'y gouiiernoir pas auec la rete-

nue qu'il dcuoic : 'ôz que fa conduite

eftoic fi maunaife quVn chacun j ek
SON Ordre m e s m e ^ a bien plus

d'eftonnemenc de ce qu'il a tant de-

meuré en cette charge , que de ce qu'il

en a efté priué.Le dcfplaifir que ceux

de fondit Ordre ont de (a faute cft pro-

portionne à' la grande & finccre paf-

fion qu'ils ont au bien de cet Eftat > &:

auferuice du Roy. Pour tenir fa place

le Roy a flic eleftion d.ms le mcfmc
Ordre des PP. Ie(uiccs,le P. Sirmoni,

quicften réputation il y a plus de 50

ans ,d*cftrcvn des plus fçauans hom-
mes de l'Europe .'auquel ft Majcftc fa



confeflaauanthîcr à faîne Gcrmaîni^

Ze P. Pierre le Moyne j lefuite^ dÀtis r*^cl^

uertiffement du Libelle intitulé Mani-
feste Apologeti q^ e ,

pQur

lit doélrine dss Religieux de U Com^agmc

de lefms,

CE Manifefte pouuoit pareftre auec

TApologicque le P-Cauflinvicnt

Redonner au public. Mais on a crû que

deux tcnans ne deuoient pas entrer en

mcfmc temps en la Carrière >&:g. l'A-

a^OLOGlE A TR E S - B I E N FAIT)
ET LES VOIX DE TOVS LES
SPECTATEVRS B.E SINTERES-
SE2 ONT este'' POVR ELLE*
On cfpere que le Manifefte qui luy (uc-

cede fera fon dcuoir: & sM nc^ cou-

ronné pourfavaleurj&pour fonadref-

fe, il pourra Teftre au moins pour fon

cbeïfTance»

a iiij



Farîslcfcandalc que fâ Compagnie
a excité au fu jet des queftions de la

Grâce , à: de la Pénitence. Chapî^

tre V . jz
ï» Réplique touchant l'Extrait de la.

Théologie Moralle des lefuitcs. i.

Conformité de leur doctrine. 3. Ex-
cufesnonreceuables de leurs mau-
uais Liures . Chapitre VI. 1-79

Fauxzelc duP.Caulîîn. Soniniuftice a

inucdiuerj contre la Requeftc pre-
fentce par l'Vniuerficé auParlemcnt^
Et particulièrement contre la per-

fonnede Monfieur noftre Rcûcur.
chapitre VII. 109

Perplexité du Père CaufTm , dans la iu-

ftification du PereHereau 5 fidélité

des procez verbauxjquiont eftcpre-

fentezau Parlement fur cette matiè-

re. cA^/^/Vrc V 1 1

1

. 150
Qne les lefuites fe preualent iniufte-

ment du procédé de la Reine 5 au

fuj'et de la prefentation de noftre

Rcquefte , & de la circonftance du
temps, chapitre I X^ 141

Contradiction du P. CaufTîn , qu'il a

tort de rejctter fur le Père Hcrcaii

fculjvnc do6tiinc dont fcs Supc-



rieurs fontcoi]pablcS)&qucc'cft vri

cxcez étrange de n'accufer ce Icfui-

tcqued'imprudcce. cA-i^/rre X . i^<^

Qvj: le P . CaufTm a tort de vouloir iufti-

fier la dodrine du P. Hereauparfa
pcrfonne.Continuation de Tes excès

à diminuer lafautes defesConfreres.

Refponfe à l]Apoftrophe iniuricufe

qu il fait à M' le Redeur de TVni-
uerlitéde Paris. Chapitre XI . 158

Falfifîcation du P. Cauffin dans la cita-

tion oufuppreffîon des Authcurs de
fa Compagnie qu'il prétend eftre

contraires à l'opinion du P. Hereau,

touchant Taffartinat des medifans.

ChApitre XII. 175
EclaircifTement dVn paflTage de feu

Monficur du Val ^ allégué iniufte-

mène par le Père Caullin. Chapitre

XIII. 195
Suite des iniures du P. Caufîîn contre

Monfîeurle Rcdeur de l*Vniuerfice

de Paris. Chapitre XIV. 115
Dodrine deteftablc des attentats con-

tre les facrécs perfoancs des Rois^

renouuellce par le P. Hereau,& con-

forme à quantité d auteurs lefuites.

chapitre XV . 2 2*



îmufticcda p. Ciuflîiii qui attribue a

route 1 Vniuerfité les erreurs de
quelques-vns de Tes Docteurs, chapi-

tre XVr. 148
Rerponce aux îiiiures aucc lefquelles

leP. Caullîn continue d'attaquer^&

lapcrfonncdc Monfieur le Re'.3:eur

de rVniuerficé,& la charge qu'il fou-

ticc finoblemêcCArf/^/VreX VII. 2^ 8

Digfcflion duP.Cauflîn touchant les.

lefuitesjqui ont eu quelque charge

auprès de la perfonnc de nos Rois.

Chipitrc XVIII. 2.74

Doftiine du P. Hercau touchant Ta-

uortemcnt. Le P. Cauflin > la veut

éluder grofliereaient à caufe de

rimpureté qu*elle contient > qu'il fc

rend infapportable en citant Taf-

femblée de Mantes , après l'auoir

violée en fon Apologie. Chapitre

XIX. 190

Continuation de l'Examen de cette

doflrinedes auortcoicns.Friuolc ^
pcrillcufediftinftion du P. Hereau>

fcauoir fi le Fruit eîl aairné ou non.
chapitra XX. ^05

Auteurs Ic'iiîtes qai font de l'opinion

du P. Hercau > dans la doilrinc de



faiiortemcnr. Chapitre XXI ! ^lî

•Qn^c les principaux poinds de la do-

ârineduP.Hereauont efté enfeig-

nés a Cacn , & autres Villes de ce

RoyaUBUC, Chapitre XXII. 318
jMcnace inutile du P. Cauflîn. Qiie

l'Extrait de leur Théologie Morale
ii'eft pas vn centon. Chapitre

XXIII. 552,

Conclufion du P. Cauflîn qui fe drefle

de vains trophées. Qu'il vante mal à

propos la prétendue patience de fa

Compagnie, Qu^'il a tort de tirer

auantage de Teflonncment & de la

furprife de la Reyne. Chapitre

XXIV. 360
Le Pcre Cauflîn flatte le Parlement de

Paris 5 que fa Compagnie defchirc

auccinfolence)& qu'elle appréhen-
de raifonnablement. Chapitre

XXV. 370
Lettre cfcrite au P. Faix lacobin^ par

Monfeigneur rEuefquc de Poi-

âiers. ;5??4

Lettre cfcrite à Monficur le Cure de
Sandillon,par le P.Huby lefuite. 388

Faufle humiliation du P.Caufl[îndeuâc

les Prélats > dont la Compagnie taf-



chc tous les les îours de deshontto*

rcr le Charadcrc , ôivCurper l'auto-

rité, chapitre XXVI. 57^
Iniufticc des plaintes du P. Cauflîm

contre de prétendus Libelles difFa-

matoires. Auec combien peu d'ap-

parence il demande ce que fa Com-
pagnie a fait, chapitre XXVII. 40^

DigreflîonduP. Cauffin , touchant ce

quis'eft palTé il y a quelques mois en
la perfonnc de Monfieur Arnauld
Dodeurdc Sorbonne. Friuole iufti-

fication des lefuites, fur ce fujet.

Chapitre XXVIII. 411
Vanité des lefuites touchant le Collè-

ge de Clermont,& leur Eglifc de S.

LouisXhapitre XXIX. 445
Laconclufion de tout cetouurnge,eft

en la page 456
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*V\ \gc 9. UgBS i^-lJfcz,raccourci{remens. Page 14. l.i^.liTeK

X la force, p. 1 7.1. 1. oftcz , aurz.p. 50. en !a marge 1. i. lifet

l'.gnilîé.p.4^.1.i4.lJ^e- auâcagc. p. ^0.1-4, liT.de l'ETpagncEn la

marge l.j. liiez Suarczij.p.éy.l. ïi.iifez Occonomie. p, 84. i. i.

lif.dcfquclles.p.Sy.En lamargel. 14. lif. ingeniojû. En lameH.

nie marge I. xi.lifcz eurent. p. 89. 1. 16. lifezccqui , à la fin de la

mefme ligne lif^z ou de. En la marge <*.e cetcc p.î.4.]ifez acLif»
lif. quod iniiiniltum.p.ço.l.S.lif, chacune. p. 514. l.?.i. lif. end'au-
tres.p.iot.En lamarge 1. 1. liiez formaci.p. 104. i. i. liiez obli-

gez, p. 115. 1. 4. lifcz infère.En la marge cesmois,Nousauons veu,

doiuent eilre misau commencenienc de la ligne p.iij-l.j. lifez

la ruine. p. 1^^.1.16. lifcz dont vous vous plaignez, p. 140. J. 4.
life^ qui atouslesiours lahardiefic de nier les chofes les plus

viiibles.p.141. l.ii. lifez vne chofe. p. 148. 1. iç. lifez Aduocat
General. p. 1Ç4.1. 11. lifez luy permettront. p. 177.En la marge 1.

jy. lifez varijs.l. i^.lifezimperi p.i78.en la marge I. 14. p. 119.

l-ii. lifez EamdcTi.l.iT.l.iufîiciam.l .31. lifez impadlà.l. 37. lifez

linguâ.p 180. En la marge 1. 3. lifez quod ell,p.i8z.l. dernière li»

fez des mutilations. p. 18 5. En la marge 1. 15. lifez auertere. I. zi,

lifez affirmans.p.18^.1. 4z. lifez lîcarios. 1. 45. lifez falfam. p.
«93.En la marge 1.7. 5. lifez vniuerlnn.p.ijS.l.S. lifez parum. p.

199. 1.8. lifez que le refus. En la marge p. 5^. lifez abfolutc.l. 45.
lifez verritur. p. 103. lifez oppofé.p 104.1. 11. lifez tum quia, p.

ao8.1.3.1ifezdescnuicux.l.ip.lifez leur paroi Ifc. p. 114. 1.8. lifez

i« nedis ricnde ce quc.p.ii7.Enlamargc 1. i. lifez probaui. p,
ai3. Effacez les trois dernières lignes du riltre du Chapitre 14.

f.zziJ.l. II. lifez légitime, p. 130. En la marge 1, 13. lifez iniîdiaj

37.1ifcz ad eum. 1.41. lifez parcicularis.p.Z3i.l.iç.lifez foumet.

p. 144.1. 1 o. lifez comme i! ce qu'ils.p,i47.1.ii. lifez qui. 1. zz,

lifez ^jrononccr. p. 1
f
1. 1. 4- lifez qui ne Ibnt quedc légères, p.

1^5 .1.1. lifez d'efprics bien faits,p.z56.1.4-effaccZjôC qui. p. 158^
J.3.lif.re!tridion.p.i6^.1.i5.1if. les. p. 170 1. 18. LS. conférence
& l.z^.tequi le paffe. p. 171. 1.11. Il fez cet crrcur.p,Z76, 1. 15 .li-

iez vnc.p.i79.1.i3.fadieux.&: l.nf.Que vousaucz à cet Eftat.p.

iSi. 1.18. lifez vous. Il va quelque faute dans les chifrcs de la
fucillc S. depuis le nombre Z75. iufquesà 188. (lue le Lecleur
fupplccva.p.zSi.qui ell: cwiutefois marquée du nombre 191.I.10.
lifez poilT/, lifez receue &:1. Z7. marque. p. z86. chifrcs. 196.1,
13. lifez priuiiege. 1. 14 lifez les. p. 187. chifrée 197. 1.6. lifez

quitta.p. 191.1.1 1 lifez Entretient p. î.9^, à la marge 1. zj. lifez

candences. p. 198. 1.13. lifez deuiennene.p.z99.1.5.1ifez fait& 1.

l4.1ifezpeuple.p.50i.l.i.oIcez de S< lifez prendront, p. 305. I.

iS.lifczobligeoienc.&: l.ii.Iifez io.p.?07.l zz. oftcs de. p. 308.
1. 15. lifez infufe. p. 509.1. 10. lifez quelque chofe. En la marge 1.

îi.lifczfecciit,p.3io. En la marge 1. 10. lifez originem.&i. i^.

U.amequAffi paii*at.p.jxi,çn la inAr5eL4.Uf,Saci. 1. 1 j. medi-



•antut,l.}i.perueftît.p.îit.l.itf.i7Pri^« interîrequàm vîuerej

p,î If. I. if.lif.cn foH corps, en la marge p.i4.cogirationc, 1. der-
nière crédita. p. JI6.I.1J. lifez Encore. En lamargcl. i6. 17. non
eft pudicitii 'charicas ied pudoris infîrmitaj p. 340. 3 la marge
l,io.Dcni<|ue.p.54.z.l.3 iiL demanderez. p. 343. 1.7. luftâ. p. 344.
en la marge l.i4.parererur p.346.1.6. iifez. lorsqu'on tire, en la

margcl.ii.Rogabit.p.547.en la marge 1.36.oflez à:.p,438.1.Ti,
hr.duel,p.349.en la marge l.iilif.poceft ne.p.35o,en la marge 1.

I4.1ir.intendcruc euni,& audeflbus l.S.de l'icalique , lif. qu'on
peur.p.556.1.6.1if.vnc.p.358.1.io.lif. Aufonc.p. 363. 1. 16. lifcz

aouceur.p.3 65.1.6.1if.lespiusobfcuresprirons.p.366.1. 4. lifcs

que ne luy peuucnt.p. 37 i.!.6.lif.attirefcnt & en la marge 1. 1 1,
traxill'c.p.377.1.5.à la marge lif. l'Extrait. p. 584. l.ii.hf.iamais

l,i5.ldoles.p.386.1.4.1if.Poi6liers.p.î89 1.5.oftesde.p.39i.l.5.

lif.lîniltres.p.35»6.1,i4liif.terrafle.p,357.1.ié.lif.esbiouilïent.p.

411. 1.10.lif.cnnous.^. 411. 1. 1. lif.de l x. de). 5. à moins. 1.6. So,
cieté 1.8.ÔC 1.9.que h ôc l.ii.lif.les. n tovt a la fin 'des
x.iGNE$.p.4i4.1 7.1if.feulcment.p.4i6.à la margel.i.lif.in co.

p. 430.1 5.1if.ilsde;"ï>anderent,p.4;4.1.é.lif.e(ïesexenipt.p.447

à lamargel.i6.1ir.Borbonios.p.45 5.1 14.lir.ccs iours.p. 4^9. 1.

jS.lifp^roiftre.p.464.1.ii.lif.prcl"ence.p.366.en la marge l.io.

lif.S.Aug.p.3ii. 1.15. lif. Qu'il foit en vie. p. 513.811 la marge 1^

4.1ir. mciiiriccm.p.3i4 ca marge l.i.lif. Ingénias pu^ol.i.S«d«

RESPONSE



RESPONSE
De rViiiucrfité de Paris i

A L'APOLOGIE

POVRLES lESVITES
faite par le Père Cauflin.

R
AV P. CJ rSSI N.

EvEREND PerE>

Quelque foiblcfTe qui Ce rencontre

dansTApologie que vous^ auezmis au
iourpourvôflre Société; le nC'uispaS

entièrement de T. duis de ccsperfon-

nés judîcieufcs quiontreceu cette pie*

ce )Ou aucc compAflîoniou auec mef-

pris: Et quoy que plufieurs de ceux qui

Tont leiie fans intereft & fans p:;fliod

ayent eu de la pitié pour vn vieillard

qui s'eit engage mal à propos à la defc

fenfedVne û mauuaife cou^c; i*eftimc

ueantmoias qu iU ont tore de dire que
'" A

-'



t

le fucccz vous en cft entièrement dcfi^

adaantagcux. Car fi dVn coftc les le-

fuites quifcment cctouurage partou-
telaFrance,&qui empruntent toutes

les bouches de la Renommée pour le

publier 5 tcfmoignent quelque fatisfa-

(Siondecearauail; rVniuerfité de Pa-

TÎs que vous defchirezdVne façon in ju-

rieufe croit auoir fujet de vous en^re-

mercier : Elle eftimc que vous trauail-

Iczàfadeffenfelors que vous foutenez

les erreurs de vos Confrères : que vous

iuflifiez Taccufation qu'elle enaifaite>

lors que vous adioutcz voftre opinia*

ftrcté particulière à leurs dcfordrcs pu-

blics : & que vos iniurcS font autant

déloges qui relouent fon innocence 6c

fon mérite ? puis que vous n'euifiez rieu

eu à luy reprocher) fi vous neluycuf-

ficz impofc dcscrimcSjOu (îvous n'euf-

ficz fait pnffcr pour des crimes ici

aâions les plus gcnercufes ^ les plus

louables. Ainfi par vn accident alfez

cftrange en ces fortes d*enncprîfcs,

vousaucz le bon-hcur de plaire ;\ deux
partis entièrement oppofcz ; Vous
auez pour Approbateurs ceux que

^
jôus dcffendcî apparcmmciit j &:



, 5

ceux que vt>U5 dcfchirci , auccvnc vîô^
Icncc d'aiitanc pi.s grande, que vous
la taiccs palier pour vnc luoderatioa
extraordinaire : Ec ie vous lotie d auoir
eu la dilcrcciou d'accaquer dcsadcr*
faires tellemcnt£-aîorabiGs,qLrils pren-
nent les plus fénfibfcs outrages pour
des bienfaits fignalcz.

Mâisileftà craindre quecetauanta-
gc ne foie pas de lônguedarce.IIy afu-
jet d'apprchender Tinc^nflance de cet-

te Société intcreiîcC) qui vous a défia

deu apprêdre par voltre exemple qu*el«

lercnd les Cens refponfabics des eue-
nemens* Et quoy que fcs artifices fè

foient joints aiTez heureufcnvcnt aucc
voftre plume pour furprendre quel-
qucs efprits crédules > qui ne vouscfti-

ment point capable d'aubir deshonno*,
révoschcucux gris par des faufTetcz &
des impofturcs : toutefois lor^ que le

iugemcnt de? eTprîts folidejç aura prc-
uala à ces foibles impicflions , & que
vous ferez entièrement conuaincu d*a-

^!oir voulu foutenir Icrreur par la cal-

omnie 3 ic me perfuade que ceux qliî

•eus vantent maintcnat poCfr leur plu$
îcl^brc Adwocatjvous prendront pout

À ij



4
ynin(îgncPreuaricatf\if,'&qucfcâat-

tans dans leurs propr.cs intt;rcfts • ils

cllimc: ont que ieiîr caule? pour iniufts

qu'elle pi iiVc cftic, pot^uoit cftre dcf-

fendue auec vnc foibiciTc moins vifi-

blc. '

At>ilî cft-cc vnc.cîcs princip.^les rai-

fons qui nous ont deftourncz fi long^

temps du deflein de vous refpondrc

NousP.uons pûconfidercr voftreLibel-

lé comme l'cftort d'vn particulier qui

hazarde fa réputation pour attaquer

des vericez toutes publiques; &: le def-

aducu folmncl qne voftrc Compagnie
mefmcnuoit tait de voftie conduite -> il

va quelques années dans vne matière

de grande importance , ijfqu'à vous

charger de confi.iîon & de honte,nous

taifoic croire quVn Corps coiiiiderable

comme le noftre pouuoit bien ne pas

entrer en lice aucc vne pciTonne pri-

nce dont Touuragc paroiiToît fanjau-

cunadueiiî&rlans des marques allez au-

ihcntîqi.cs.

Ce n*eft pas que nous ne fceu fliotis

.ûucc quclcmpreiiementvoftre Apolo-
gie eftoic rcfpanduii par .autant de
mains qu[il y a,dclcruitcs dans vosMai-
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fonS) &dans vos Collèges : Il ciift Êiliu.

cftrc aucugie pour n'cilrc pî^stcfaioia

de la liberaiicé de vos Confrères > qui

diftribuoicnt ce prcrencauxpcrfonnes

de cofidcratîon ? le donnans mcfme in-

difFcremment à ceux aucc lefijucis ils

n'auoiencny h;^bitude j ny connoiiran-

ce,- & les louanges qu'ils luy doanoient
comme à vn chef-d*ceuurc incompara-

ble fembloîent pouuoir tenir lieu d'ad-

ueu &: d'approbation.

Mais:les exemples precedcns naus

pcrfuadoient que ces Percs > qui font

accoufluraezà fe retraiter plus facile-

ment de leurs cîogcs que de leurs cr-

rcarSîVous abandonncroient aifémcnt>

lors qiîc les apparences trompeufes

;%uec Ibfqvellcs vous dcfgiiifez vos ex-

cezvfc feroient diffipies à lavciiedcla

Veritéj'ik: que la mefme facilité qui les

a fouqent portez à loi^er aucc la voix

publique des ouuragcs contre lefquels L^P^iîlothee

ils auoicnt déclamé publiquement) qç^^j^J
poutrôit bien les taire rcfoudrcà con-
damner auec tout le monde cç qu'ils

auroicnt particulièrement loué.

Ces confiilerations importantes pou*
Uûicnt raifonnablement nous diipea-



{tr âe repartir à vu Libelle /qui cî*aîl-

Icursfc dcftnifoîtaflczdc luy-mcfmCi

&^donc les efforts auoient défia cftéc»

to\.frcz auanc leur naîflancc par nos

Apologies ,& nos Requefles.Mais nous

ni ons ivgé que voflrc crauail>dont le

fuccés clè fi fauorable à noftre partyi

mérite qi^elque forte de rccompenfc:

tc^ov que vous nous^yczobiigécoti-

tre voftrc intention , nous auons def-

fcînd-; tcrmoignervnercconnoiiïance

cffcdiue de ce bienfait par les Aduis

charitables qv:e vous r^ceurez en cette

Refponfc livous féf? permis de con^

ter cette fiucurAan nombre de vosavâ-

ta^cs: (Srvou"? confolcre/. vos difgraces
'

par la penféc dVnuoîr cn?agé la premiè-

re Vnîucrfitc du mon-^cà vous donner
pnrvnexcez de courtoific cette réfu-

tation de vos erreurs. à laquelle on ne

lapouuo»t contraindre, ny parles loi>

de l'honncurjny par celles delà luftice

Chapitre Premier.

Réflexions (frfieraic s fur toute l'^^folo^ie

du P. Caujïh.

Ous entreprenons de nous don
ucr cette peine auçc 4aiitan.N



plus d'înclînîitîon , que nous cftîmons

qu'elle ne fera pas inutile fivoftre ver-

tu &voftrc douceur refpond à reftimc

en laquelle voirs pouuez eftre dans lef-

pricdepluficurspcrfonnes d'honneur.

Car (î deda vous n'aucz conceu quel-

que fecrctte douleur d'auoir cruelle-

ment outrage dans vn merme liurela

Vericc qui vous doit eftre inuiolable>&

Tvn des plus oclcbresCorps de laChrc-

fticntéîpour qui vous ne dcuicz auoir

que de la vénération & du rcfped > i*cf*

perc que vous ne fermerez pas les yeux

à cette lumière qu'on vous prefente,

que vous boucherez les oreilles aux

difcours de ces flatteurs quiveu lent fe-

duire voftre humilité en vous lowant

pour vnechafetres-drgne de blâme? &
qu'en mefme temps vows ou u rirez vô-

tre cœur à vn fenfiblc defplaifir de n'a-

«oir pas^mieux réglé voftre zelc ? ny
mieux conduit voftre iuo-cmcnt». Cette

penfee redouble ma confiance? & m'o-
blige de vous faire part de quelques Re-
flexions importantes qui ont cfté faites

fur voftre Apologie par des perfonnef
trcs-iudicieufes.

U Ceux qui n'ont îugé de voftre pcrî

•A iiî]
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^biiinc qwcpar cette pîccs^onttrouué

qn e yoiis ne pouuicz fans quelque forte

de prcfornption auoir entrepris deren-

fermer tant de chofes dans vn fi petîc

cfpace.Cencftpas qu^I faille iugcrdç

h bonté des Liures par le nombre ou
k grandeur des volumes, & que ceux
q.ii n'ont pas alTczdc pouuoir fur leur

cfprît pour s empcfcher dedoanerau
publicles é,^.iremens de leur imagina-

tion , &: les fautes qu'ils ont faites, ne
falfent fort bien de les faire les plu5

courtes qu*il leur cft poffible.Mais il eft

afTczmalaiféde comprendre comment
vo^r's auez pu ramafler dans vn corps de
fi petite eftcnduc tant de faits fi impor-

«nnsj&tantde queftions dedodrine;
parqnclartificemcrueilleuxvousaucz

crû repoufler tant d accufations im-

portâtes dontvoftre Compagnie eftoit

chargée , & rcnouucller en mefmc
temps toutes des vieilles calomnies

auec Icrqrclles les ennemis de VVni-

wcrfité de Paris ont voulu fleftrir fon

innocence ; par quel art prodigieux

vous auez trouuc le moven de décider

en peu de pages ^ pour ne pas dire en

peu de lignes > ces queftions incomprc*
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henfiblcs de la Prcdeftînatîon.dc la T.K

berté, &dc la Grâce > dont TApodre
mcfme ne parle que par la proccfta-

don folennellc dVn profond eftonnc

ment; par quel bon-heur vous y aucz

pu adioufter des Arrcfts définitifs fur

les difïîcultcz delà fréquente Commu-
nion & de la Penitcnce;Enfin par quel-

le nouueilc méthode vous auezvoula

cfliiyer aucc fi peu d'appareillés im-
preffions finiftres que rÉxtrait de la

Théologie Moraleadonné à tous ccujç

dont la confciencc cft afTcz tendre

pour ne pouuoîrcxcufcrlcs plus grof*^

fieres palliations des crimes.

Et ce qui augmente Tadmiration dô

tout le monde jcft que ce grand nom-
bre de matières ne remplit quVnc par-

tic de voftrc ouurage ; l'autre eftanc

cmployccoHàvncvaine affcdariondc

paroles qui ne prouucnt ricnj ou à des

digreffions hors de propos i ou à des

lieux communs qui ne concernent nul-

lement iaconteftatîon particulière.

Ileftvrivque rArtfciouc quelque-

fois dans IcsracouciiTemens; mais pour
l'ordinaircquand ilfedo-^ne cesfortcs

dcdiucrtiflcmens Se de iibcrtcs> il ïi\
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point pourbut de produire des ouura-;

gesfolides&neceffaircs- L'Antiquité a

autrefois parlé dVn chariot tout entier

couuert des ailles dVnc mouche ; maïs

on n'aiamais fait paflcr cette merueillc»

pour vn chariot de grand vfage : Et

fî les fondeurs racourcitTent quelque-

fois les plus grandes machines de guer-

re fous la forme des petits canons pour

le diucrtidemcnt des cnfans, ils ne pré-

tendit pas queces ouurages (oient des

pièces de batterie. 11 fuit des forces ex-

traordinaires pour cobattretant d'en-

nemis à la fois; & à moins que de vous

perfuader qu'ils font vaincus des que
vous auezcu delTcin de les attaquer»

vous feriez m.ieux ou de diminuer vos

cntreprifcsj ou d'augmenter vos mu-
nitions.

1. Q^clques-vns n'ont pu cxcufcr le

procède d'vn Efcriuain qui femble a-

uoir oublié les plus importans préce-

ptes de la Rhétorique dont il a fait

profcflîon route fx vie > ayant mefme
Autrefois mis au iourvn gros volume fur

cette matière. Car vous ne pouucz
ignorer qi'.c de toutes les parties qui

compofcntvndifcoursiUVy en a point
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d'cflentîcllcqnclaprcuuc; qu'elle feu-

le eft de neceflité , toutes les auptcs n'c-

fiant que d'ornement 3c de bicri'feanccj,

& que fi elle ne règne puifFamfnenr dâs

laconduitcdVn ouuragc polémique»

ceuxquifc fcruent de figures pour rem**

bellfr ne font pas moins ridicules q-ic

s'ils auoicnt entrepris de farder vn

corps mort pour luy donner de la force

en luy donnant de la beauté. Et cepen-

dnt comme s'il n'y auoît pas de dii-fc-

fence entre des raifonnemciis côuaîn-

canS) &des paroles fupcrflucs , vous

croyez cftredifpenféde rien prouucr;

vous prétendez quVn amas de plirafcs

aytla force de ruiner des argumcasin^
uincibles aucc lefqucls on vous a atta-

qué iwfqu'àprefcnt ^ ou que voftre fouf-

flc ioit capable de mettre en pou drc les

fortcrefles les plus régulière*;. Vous
voulez que rauthoritc de voftre pcr-

fonne fe refpandc fur voftre ouura-^

gc; ^ pour iuftificr toute la foiblcf.

fe qui s*y rencontre, vous ne craignez

pas de vous emporter à vne v^niré aufîî

iniufce qu'elle cftinconnuë iurr|u*à pre-

fcntàtous ceux qui ont mis des ouura*

ges çn luu'iierc. Or pour auoir droit
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de noircir rVniuerfîcc de Paris par dci

calomnies fanglantes > de pallier les.

cxcc2de vcsCofrercs par des defFaiccs

aufîî criminelles que leurs erreursj&: de
faire paffer pour foiiftenables les plus

horribles fcntimcs vous croyez qu*il fij-

fit de protcfter deiiat nôtre 2;randeRei-

ne que vous eftes homme de bien;de fît

^

j,ag.3i.}j.dcia/>//<?>'y4 Maicjte de i>oi46 oHyrduecpatiencCy

doT'^Ie It'à's
comme -voiîs Itéy pxrle:^ mec -yerité : Et de

4uons fuiuio ea Jyy jicprefencer , Que i*ous.iue> commencé
c eue Rcfponfe. , V • r ' r

a efcYive i nnnee mcfme que S, M, c^c^mmen-

ce i yiuywj donnant au puhlicifos premiers

OHur.iTesfur Un^tiff^t^ce dttfeu Roy d immor-

telle mémoire : Q^e yoi^ ne penfe;^iamais

auoir ojfenfé personne par -y os F.fcrits; Qj^
iamais -vous naue:^ trempé -voftre plume dans

le jlclj^ que i>9:,i4 ny voudriez pxi corn-

mencer a'tioHrd*huy
;
Qne ifOidS aue:^ toufiours

porté le refpeâl que 1)0144 detriei:^ 4hx Putf^

pinces , ciT* i tovn les gens d'honneur ^ fans

"vom mcslcr darjs les combat!; où il y, tt plu4

d'ardeur que de fruit. Voila IVniquc for-

ce de voilre oauragc; ôc après cette

proccftacion (olcancllc de probité,

d'innocence, &: de naturel paifible >il

n*ya forte de mcfditanccq'ie vou^: ne
croyez pouuoir vomir. Il ne faut points
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ivofi:rcadui5; , d'aiure prcuuc (jucccL

c-là pour Elire voir que le P.Hcrcau

:ft innocent ,ou que feu M, Du Valeft

:oi Ipable. Et quand i'auray montré

qucvou?; auczfalfific despaffagcsauee

vn dcfguifement criminel ^pour trou-

ucr 5 ou la iuftifîcatiou de vos erreurs

dans les Auteurs de TAutiquité jou la

cond^imnction des fcncimcns qu*ou

vous strribve dans les Cafuiftes de vô-

tre Société , il eft à craindre que les Le-

ûcurs qui feront tefmoins de cette

mauuaife foy ne démentent leurs pro-

presyeux,parce que vous auczpronon-

cécet Oracle qui tout feula plus d'effi-

cace quVnc infinité deraifonnemensji

à fçauoir5que vouscftcs trop homme-
de bien pour foutenir vue erreur» ou
publiervn menfonge.

Mais s'il s'en trouuc quclqucs-vns

qui imitent la crédulité des femmes?
pour qui vos Confrères mefaies difent

qLxvousauezcompofcvoftrcouuragc;
Il y en a d'autres allez iudicieux pour
rcconnoiftre que vous n'auez point
deu parler fi auantageufementdcvof-
tre modération . puis qu'il eft meflcanc
àvncpcrfonnc dcvoftre âgcdcbleiTcr
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Vnc vertu fi prccîeufc y & perdre par vn
fcul exccz coût ce tjue vous croyez

«uoir acquis de réputation dans le

monde. ^

V QlL^nt à h forme de voftre Dif*

cours , les Critiques qui ne pardonnent
iamnisiec^ecitcs fautes à ceux qui s*e-

ftiment de grands hommes 5 ont trou-

\}é que vous auie2 pcchc en plufieurs

endroits contre la pureté de ncllrô

langue. Ce n eft pas que cette accufa-

tion dcufl eftre connderablefi on s'ciji

^ feruoit contre des perfonnes ordinai-

res qui content l*clocution parmy les

choftslndiffcrentcs > &: qui ne mettent

route la forme de leur dcffcnfe quedâs
ce! le de la Vcricc,qiiicftaiTez belle ton.

te nue fans emprunter des orncmens
cftrnngcrs. Ces hommes du commun
fc conrcntcntduruccezde IcurViftoi-

rcifan.> afpircr à la gloire d'auoir com-
battu de bonne irracc auec des armes

lui(ante5.:Et(io!i leur reproche d'auoir

bicllc la policellc dans leurs difcoursv

ils fontpreftsdc rcfpondrc auec vn an-

cien Apologiftc des Chrcfticns 1 queU

7^r!^l rxtfofj f:irotji auccq^e pU dUH4nt4gc , &
df"°uonii?n f^'^ ^ lumKrt d4»s ifH l^^^'^^c m^l folyi



i^utantouc pour lors cUe He[i pds iefp-iiifcc nonfucaturpo.-

fdr la pompe de i ELoquence , O* les ornemens & gratf* , kà,

del^rt', mais elle ejl foutemic telle quelle
'Xf^^^f^c'u^'.

tflj cefl i dire, comme la reAc du droitM ais ^^;i"""'
^"^^'^

quand vn des plus celcbrc$ Auteurs ?•

dVnc fçauante Société qu i fe vante d'à-

uoir trouuc en effet la pcrfcftion de
r£loqucncc donc la plus doftc Anti-

quité n'auoitconceu que ridée; quand
vn homme fi célèbre par tantdevolu-

mes n'cil pas intelligible en plufieurs

endroits de fon Ouurage , que ceux de

fon Corps voudroicnt faire pajTer pour

vn chef-d'ofuure ; ôc que d'ailleurs il

bleffe U Vérité dans toutes les pages

ti'vn liure : pour lors il s'expofeàlari-

féedcsCenfeursiudicieux: Et ceux qui

le traitent plus fauorablcmcnt ont re-

gret de trouuer vnc matière de pitié où
tet homme rare croyoic donner vn fu*

jet d pdmu-ation.

C'ertlVn des inconucnicns danslef*-

quclsvouscftcs tombé.cn cette rencon-

tre : les tranficions dont vous vous fer-

ucz font autant dcprecipiccsifice n'eft

que les barbarifmes dont pLifieursdc

vos pages font remplies > ne doiuent

cflrc pris ^uc pour des beautcz magni-

Â
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fîqucs; Mais îc laiïTc à part vîs pt)înt qui

ne me touche pas. Et fi ces Ccnfcurs

font aufli charitables pour vous aducr-

tirdevos fautes les plus légères > com-
me ils font iudicieux à les rcconnoitre>

ilsenpourr^înt faire vne lifte affezam-
ple qui ne vous fera pas inutile) .^'il vous

reftcencore quelque forte dedocilitc:

puis que vous pourrez reformer voftrc

ftile fur ce modcllej& preferuer de cet-

te aflfedntion de mauuais mots le cin-

quicfme Tome de voftrc Cour Sainte

auparaua^nt que vous Tabandonniez à

l'examen des Lcfteurs impitoyables.

Chapitre II;

I. Dif^imulatioff pru finccre du P. Caufsi^

da>îs le fuiet de nos dijferens.

1. Q«V/ defchire l'ynitierfité pur des impo-

fturcs fano-ixtites en l\xccufxrît du bruit dti

tr4HjJ)ort dci liedspar les lefuites.

I
'Admire Teftonnement que vous

tcfmoignez à l'entrée de voftre Li-

belle, ôc iufqu'à preient ie ne vous cfti-

mois pas aflcz Icfuite pour trouuer

cftrange qu'on rcnouuellc tous les

iours contre vous i'accufation des mef-

mes
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fttcs fautes dont vous ^uét auèz eftl

conuaincus vncinfinltc de fois. Carie
croyois que vous cufnczafTcz de fincc-

ritépour reconnoiftrc que la fuitte do
cccccaccufationeft pluftoftvn tefmoi«.

gnage Ac voftrc opiniaftrccc dans le

mal,que Teffed de la calomnie de ceux
qui s'oppofenc auxdefordrcs de voftrc

Société. Ceft auoir trop mauuaife opi-

•nion delà gcncrofitc des hommes quo
decroire qu'ils ceflfentdc blâmer vos a-

â:ions i5e: de combattre vos erreurs tan-

dis qu'ils vous verront opiniaftrerà la

dcffenfé de vos plus iniuftcsentrcpri-

fes:,6^ de vos plus violeiis excez^de peur

que quclqucs-vns ne perdent l'opinion

de voftrc infaillibilité. Si vous voulez

qu'on attribué vos fautes ou à la com-
mune fragilité de noftre nature ,ou à

la condition des grands Corps & des

plus faintcs Compagnies 5 qui ne peu-*

uent s'exempter des defordres de quel-

ques membres , & de quelques particu-

liers ? ne faites pas vne confpiration

générale de la £iute dVnfcul Tcfiiite;

ayez autant de zclc pour la venté diui-

ne comme vous faites paroiftredcpaf-
,

lion pour des imcrcfts humains; con-»
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damnez aucc tous Us gens ie bicn^ce

qij'nucunhomniede bisn ne peutdcf-

fendre; referuez vos Apologies pour
rinnocencc opprimée , au lieu de les

employer à rendre probables les plus

pernicieux fentimcns i ne noiiciiTez

pas denouueau auec de Tancrc ce qui

ne doit eftre cfluye qu'auec vos larmes;

triomphez par la patience Chrcftienne

au lieu de combattre par des artifices

Politiques : ne corrompez pas auec vnc
vainc pompe le fruit que vous pourriez

faire dans vne profonde ^ véritable

humilité. Et pour lors fi vous fouffrez

encore qielqve peifecution , il vous

fcrapcrmis d cfcrirepius raifonnablc-

mcnt que vous ne faites icy , Qhc cefl
f** * • chofc ejlyaf7^c (juilny a nue pour ifous que I4

calomniefimble immoy telle ; Qu'elle cède en

tant d autres (tu rayon de la. Vérité; Qu'elle

s'ef/futt après i>fie conhfifUou; Quellefe def-

rohe au tour qui Vcshlciiit : mats que pour

'yot4>s elle Je raccommode après Jon débris^

elleraieunttparfa yicillejle^ & rcjTuJcitepar

fa mort.

Mais tandi<; que Thumilitc qui (c

trouue quelquefois dans vo^ paroles ne

fç rencontrera que tres-rarcment dans



vos adîoris ) vous dcucz cftrc tous dif-

polcz à reflcntir des effets donc vous

cAes la feule caufe. Tandis que vos

mains ,coiT.me celles d^lTmaèl , feront

leuces contre tout le monde > celles de

tout le monde feront Icuées contre

vous. Il ne fiifiira pas de d ire fans aucu-

ne prcuue-) Qi*s yons eftes eflonne:^ que des ^ ^^

faits au on yowi impofoit ^4prçs eflre réfute:^

f4r yne force ivuincihle de U Vérité, après

eftre contredits par l'expérience , démentispar

'VOS aélions j conuaincus de fuujjeté par les

PuifJanceSj retournentJur leurs pa^ipuis que
rexpericncc & k Vericc leront con-
traires à ces fptcicufes paroles; que vos

dernières adions confirmeront i*accii-

fation qu'on aura faite des précéden-

tes ,&: que ceux qui ïc plaindront de
voftre conduite auront fuict de preten*

dre pluftrtft de la créance que de la confufton

en -vne affaire où les Puiffances les plus

Augùftes reconnoiffcnt la iuftice de
noftre plainte»

Pardonnons toutefois cette extrême
dclicatefTe à rafFedion aueuglc que
Vous portez à la gioire de voftre Socié-

té; & trouuons aucunement fuppor-

Icablequ vu lefuitc tafchc de repouffcic

B 1}
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j)ar vnc defEiîtc générale tant de fai«
hoirteuxdont fa Con.pagnieeftconti-
iiuellcmcnc, chrirgce. Mais comment
cft a poffible que cet Efcriuain (î mo-

F3g-7- derc qui fe vante de }>orte^ plufloflle m-
•wf/tw d'olîHC en U bouche pour i>nir les cœurs,

^ue leplantepour les diuifer: que cetefprit

pag.uo. fi pacifiq'.:c ç«/ ahartdoiHcrôitpluflojila yie

que de manquer 4 ^Ja fvtceritc quila promife

iU Reyne auec tant de pompe en plu-

ficurs endroits de fon Apologie; que
cetefprit fans fîcl &{ans amertume jquî

protc(tc tant de fois de ne -youUir rien.

dt[simuler
-i
de fje youloir rien dejo-uifer s Et

pour tout dire en vn mot, comment
cft-il pofîible que le P. Cauflîn com-
mette la plus noire de toutes les calom-

nies en inuediuant contre les Calom-
nintcnrs ?

Icfçayquerobcïdance nucuglc peut

réduire vn homme à d*cftrangcsextrc*

mitczj'&lîie i'auois ignoré iufqu'àprc-

fent.i'cn trouucrois vnc preiiue indu-

bitable dans voftie Li«ire,qri vray*fcm-

blab'cment ne combat pas moins vos

inclinerions ^ voft'e propre cou (cicn-

ce,qne»'Vniucrfitédc Paris. A.'iflieft c

ync des raifons quipourroicnc rcndi;



vofticexccz cxcufùblc en quelque fa»2

çoibs'ilcftoit capable de receuoir quel-

que excufc. Cet ouurvige fcandaleux

eil piuftofl vneiFeft de voftrc crainte

que de voftre inclination. 1 1 y a de l'ap-

parence que vaus auez appréhendé

d'efti c relègue plus loin qu'à Q^in pcr-

corentinfivousnefaifiezceliurc > &fi

vous ne vous mcfliez dans cette guerre

cotre voftre naturel.On pardonne àra
homme de voftre âge de n'auoir ofé re-

fifter àceux qui vous ont fî mal traidé

pourauoir agi contre leurs fcntimen?,.

&: félon voftre conlcicncc. Lcfouuenir

des incomraoditcz de voftre exil eftoic

encore frais dans voftre penfée , èc U
foibleflc de voftre âge n*cftoit plus ca-

pable de la fatigue dVn fécond bannif-

jfemenr.

Mais quelques outrages que cette ap-

prchenfion violente vous ait fait com-
mettre, i'ay bien de la peine a croira

que kicrainte des iugcmcns de Dieu
foitfipeu grauée dans voftre ame jquc
CCS pages fanglantcs par lefqueiles,

vous ouurez le rccît de vos prétendues

fouftlances foientde voftre ftile. Sans

doute quelque Icfuitc moins doux 5c

B iii
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moins moetcrc que vous s'cft donnila;

liberté de les inférer dans vof^rc ou-

ur.'^e : Et fi vous efles coulpablc de

q' c'i^re fmxc en cette oÇcafion , c'eft

d'âi^oirfôufïerc qn'on empruntaflvof-

trc ncmpour publier vii^ impofturefi

horrible.

Car ne feroit-ce pas corrompre la

pureté de voftre coeur ,& Tinnocence

de vos mains qje de faire pafTçr rVni-

uerfité de Paris pour vn Corps fedi-

cicux j Se de Taccufer d'auoir femc par-

my le peuple î cjue les lefuite s effoicfirat^^

teurs du malheur de la cherté par le diuertip

femem des bleds m ils auoicnt e»uoyé «/i Ep
fa^»e?Sivoi:s auiez renoncé toutd^va

coupais finceritéiufqu'àcepointîCxa-

gercztint qu'il vous plaira les mouue-
mcnsdVne populace irritée; peignez

auec les plus fombres couleurs de vof-

trc fijncfte Rhétorique vn fpeclacle

dont Vous n'anez pu eftre le tcfmoîn*

mcfmeaucc des lunettes de Galilée? fi

ce n** ft liie quelqncs-vns de vos Mathe-.

maricicns en ayent inuentc depuis peu
qui 'îccouni çnt de plus de cent cin-

quante îicucsAirterrc.-Il fuffira de vous

K^pondiece que nos Apologiftcs ont
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dcfia ccrît par deux diuerfes fois^ qu'on

BC nous peut faire Âitcurs dVn bruit

quicftoicdcfia refpandu dans les Pro-

uinccs^ mefmc auparauant que vous

nous cufljcz engagé dans ces dernières

contcftations pour fvfurpacion de nos

dcgrez > de que nous auions trop de

chofes véritables à vous oppofcr fans

vous en obiefter de douteufes ou de

mcnfongcrcs.

On dira peut eftrc que vous n'cntcn-

dcz parler que de quelques f^rtuulters de

VVmuerfitéde Paris qui s'efloient deflache:^

de U conditite de leur Corps j & que vous

tefmoignez exprcirément ne pas vou-

loir rejetcer ce blâme fur toute vne
Compagnie fi célèbre. Maisvoftrcim-

pofturc v\cn cft pas moins crrminclle

poureftre timide : Et on fçaitquec'efl:

le difcours ordinaire de voftie Société

de charger les particuliers de rVniuer-

fîté de Paris des chofes qui vous font

defagreables , le rcfpect vous empef-
chantfouuent de dcfciiargcrvoftre co-
lère fur toute cette vertueufc Compa-
gnie. Ain fi vos Confrères de Flandres Ecce tjf>i ran-"

viennent d'cfcrire que la Cenfure qui ^^j^bcVaimcTe*

fut prononcée contre vous Tan 1554. [u^n^fiiu^^j'ir

B iiij



lïddt s.orKonî- p^x toutc la Faculté de Thcolo^îc ) Ciiè

Bseiumid af conciuçpat quelques Docteurs parti-r

qu^^n ccnfuére culiers, ÔC qvc VOS dcuancîers n'oit ia-
maiorc6nou«. mj^;^ ^j.ç^ nuU la fi liuft attribuer à la
ïn.c^ > I fcc 1. T

. t 1
socie.atis icfu iorbonnc toutc enticfc .* £.t cependant

'^^^'
' les propres termes de la Ccnfure por-

tent q'e la Faculté ayant cftcconfùltc©

par le Pjrlemcnttouchantla nouueau^
Y«.nimi con-

^^ j^ ^^^^^^ hiftitut , rendît d'-v^commu»

confentcment cette Refolution qui vous

cft autant defaduantageufc > comme
les eucnemens ont fait connoiftrc du
depuis que c'cftoit vnecfprcc de Pro-

phétie. Comme donc vous n'ofez attri-

buer à toute rVniuerfirc des Vcritez

{>ubIiqucsquandellcsvous fontodieu-

cs,Mi}ffi n'y a-t'il que la crainte feule

qui vous empefche dcluy impoferdes
aftions qai ne viennent nv de la con-
fpiration générale de ce Corps > nydc
ranimofitc particulière d'aucun defes

membres.

Que (î CCS particuliers de qui vous
f*g«^7« parlez ne font antres cjuc ceux qui dans

leur Reciffcflf* ont pris l-^ foin mefme des petits

tttfans tjueU Nature ft\t p4S encore anime:^ ,

,
comme vous le dites en fuite > n'cft-cc

pas noircir rVniucrlitc toutc entière.
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puisque la Rcqucftcquî icftéprcfcn-

tccà la Rcyne, aux Princes ,aux M'ni-

ftrcs> aux Officiers des Cours Souucraf-
^

ncs,&aux perfonnesde condition, par

Mr le Redeur > & les principaux Offi-

ciers de Ton Corps, a eftc publiée auec

fon approbation vniuerfellc > comme
clleeft prefte de lafoutenirdeuant les

Magiftrats par vn confcntement gêne-

rai de tous les membres*
C'cft dcuant ces mcfmes Magiftrats

<5uevous ferez oblige dcrcndrcconte
des termes in jurieux de cette injufte ac
cufation,quiofFenfe & la vérité, & la

connoiflancc publique. Cefcradeuant
eux qu'on pourra vous contraindre de
déclarer qui font ces particuliers de
rVniueriîté de Paris qui iettoient deshiU P^S'*'

Icts pirles marche:^ qui gaiffioiem les plus

éuides par arç^nt ^ attiroient les aff'ame:^par

le pain , poujJ'oieHt les plus infolens p4r leur .

fropre fureur y pour efmoHuoir yne feditton

contre yotis. Les plus rigoureux Arrefts

ne pourront aflcz chafticr vne (î horri-

ble impofture, dont les âmes les plus

noires !ie font pas capables, &: qui tou-=

tt(ois fe lit auec des charaftcres de
fcng dans les efcrits du plus modéré
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lé
des lefuîces. Mais il n'en fîiUoît pns.

xnoinsattendrcdcrouuragc d vn hom-
me qui a proftirné (a plume à refprit de
vengeance de fa Société qui ne s'cntre-

tienc que par i'cfprit de menfonge,- tk il

vous eftoit impoflîblc de rcfpondre à

des veritez inuinciblcs que par de foi-

bics calomnies.

En attendain q'Jc voftre Société nous

fafle voir li elle deftruira cet murage
par vn defaducu folennel , ou fi elle

l'autorifcra par vne ç^pprob\tion pu-»

biiqne . ie vous prie de confiJerer que

Jiceluy cjiii allume des ch,irhons ardrns auprès.

d*i>n bled d*où s^ufuit rincendie& le de^afl,

eJlrefpoMptblede tout ledommx^e ^quoy(juit

neuflpAi rintCHtîonde nuire i perfonnc : Il eft

à craindre qic ce Pcre Cuiflîn fidoux

&r Cl modéré ne paiTc deforrn.is pour

vn véritable incendiaire) puis qu'il a

vndcflcin formel de dcffendre la répu-

tation des coulp iblcs en ruinant celle

des innoccns , &: d'allumer rindic;na-

tion du peuple contre ceux qui aimc-

roicnt mieux pcrir mille fois que (c

coî fcrucr par des moyens (î cfloigncz

dclcnr inclination ,nccon(idcrantpas

que fclon les termes dVu Apoiircjvne
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petite cftinccllc de médifancccftcapa-»

blcde caufervn grand cmbrnfement.

Mais quelque fujct que i'aye de vous

confondre pour auoir apporte con-

tre nous ce pafllige de l'Exode qi î

vous cufleftc plus raifonnablçmcnt ap-

plique 5 & quelque reprehenfîon que

vous méritiez pour obfcurcir ces con-

noiilanccjvniJcrrcUes de laloy parles

nuages de vos interdis particuliers , ie

vous loiic ncantmoins de ce que vous

confiiltez les Efcricurcs Saintes que vos

Crfuiftes priioiflcnt n'auoir iamafs

Iciies. Car fi Ba'jny auoit eu la connoif^

fanccdeccpaffageqnevous venez d'al-

Icî^uer , ie ne croy pas qu'il euft iama is

ofc enfc'^ner (jue celuy qui nura prié -vn

fôldat Jefrapper , battre fon -vcijï^j oiihrufm

1erfit ^r.itigc nejl pas ohli^é k rejiitutiondcs

dommages jpource cjutlnn pas violé U iufice

en priant "Vft attire d'^ne f^uciir qui demeu-

roit toufioiin Ithrc k l accorder oit à la fiicr,

rien ne l'ohli^^cam de le fure que la honte ^ U
douceUTjOu Ufacilité de fonejjirit,

le ne décide pas icy lequel cft!e plus

coulpabîe de vous deux, ou ce Icfuitc

qui veut f.. ire vn€ Loy nouuelle ficon-

UaireàccUede Dieu ? ou vous qui abu-



fczaînfi de vos connoiffanccs.Vous fe-

rez peut cftrc contraint d'apporter

pour iuftjîficatîon la mauuaife foy de

ceux qui vous ont donne dcsmcmoi-
rcs5&^uinous ont rcprcfentcz à voftre

cfpritauccdefaneftcs Idées- Mais cet-

te cxcufe n'eftny rsccuabledeuantdcs

Juges >ny pflfcz feure pour vous: Et vous,

ferez mieux de demeurer fans repartie

que d'en apporter vnc fi inutile & fi

dangcreufe. Apprenez du moins à ne
pas preftcr dauant.igc voitre plome à

ceux qui ont defTein de la faciificr au-

mcnfonge; Et (\ ce qui s'eft paflc à la

face de tout Paris, &cç quiaedércf-

pandu par toute la Francem a pu venir

iufquesà Quinpercorentin, où la pru-

dence de vos Supérieurs vous auoic

charitablement relègue» loùiflcz des

Aunntaacs dcvoftre retourjôcne violet

poirtiaVcritc , que vous appeliez fort

jtfg. 3j. bien lapins cclcfie des Vertus.

S\ vos Pcres ne vous l'auoîcnt pas

difînnulrci vous auriez fccu qucvous,

cftîcz perfccutcurs auparauant que

d'cftrc perfccntcz :, & que Thumeur in^

qrictcdevos Confrères troubla telle-

ment noftre repos par des prétentions
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inîuftcsi que des hommes trcs-îudï-.^

cieuxonc attribué noftreconfcruatioa

àvncprotedion particulière de Diei»*

C ciloit vn fpcftaclc déplorable de
voir des Religieux remuer toute forte

de machines pour efteindre Tcfclat 3 &:

cftoufFcr la liberté de noftrc Corps en
rauifiant nos Degrez^ qui nous font

fubfiiter depuis tant defiecles.Les per-

fonncs les plus raoderceS) 2e les plus in-

diffère; tes y ne pouuoicnt confiderer

fans indignation la chaleur auec la-

quelle ces Icfi itcs au oient deffein de
nous dcfpoùiller dVn bien qu'ils ad-

uoùoienteux-mefmes leur ciîrc inuti-

le:, & dont ils nepouuoient tirer aucun
auantagc que pour nous perdre. Il ne
tcnoirpasà eux que ce nef- -ftvn crime

de fongcr à noftrc deffenfe:Et fî lacon-

iîdcrationdn bien public nous portoit

à nous conferuer depcur que noftre

ancantifl'cment ne Ftft préjudiciable à

la Rcligion&à l'Eftatriîs faîfoientpaf-

icrvnepcnféefi railonnablc., pourvnc
vanité ridicule,

La circonftancc du temps 5 que vous
cxiTggcrez mal à propos contre no'js>

n'eftoitpas capable d*arreftcr ces hom-
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tncspaffîonncz.Ils prefloicnt leurs vîô--

Icntcspourfuires pendant la plus fain-

te faifon de Tannée. Ils ne nous par-

te dernier ex.loîcnt quc pat la bouche des Sergens

léu vciiie^upendantquerEglifeemployoîtlabou-

^ImMux! "^"che des Prédicateurs pour exhorter les

Fidellesà compatir aux foufFrancesdé

lefus-Chriil: Et ils rcdoubloicnt leurs

t^Z- "• t)utrages dans vn temps y anjucl, félon

vos propres paroles > ceux qui ont quelque

fentiment du ChrilHanifmc , mettent bas celuy

de leur -vengeance j & fe réconcilient duec

leurs ennemis»

QnefilapaflîondVn Dieumourrant
n*auoit pas afiez de force pour arrefter

leurs cntreprifés j il ne faut pas s*efton-

ncr de rcmprcirement auec «lequel ils

aflîegeoient la perfonne dVnRoy mou-
rant pour furprendre fa bonté , & faire

que fa puiff^nce fouuernine confentilt

à noftre perte. Apres cela ils ponuoienc

bien n'eftre pas touchez des langueurs

de ce bon Prince , dans la maladie du-

quel toute la France cftoic mn4ade,-8.j:

ilne'fiut p.is trouuer cllrangc qu'ils

luy rendiflcnt des afifiJuitcz fi impor-
tuïv^s, puisqu'il s'aeiifoitde nousbou*

4v^^v cher vn azilc en tafchant de nous fou«
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ftraircdcla lurifdiction du Parlement

que rcquité de ce grand Monarque , 8c

celle de fes predcceilcurs auoiceftably

luge de nosdifFcrens.

Mais à meflire que nos aduerGiires

redoi;bloient leurs pourfuites arcifi-

cieufes auprès de fa Maiefté, nous rc*

doubiÏQn s nos vœux ^^ nos prières pour
vnc Tcftc fi precicufe. Nous fliifions

confciencc d'importuner ce Prince

languiiTant , à quelque extrême péril

que no'Js reduific rcffort opiniâtre de
' nos Aducrfnires : Mais nous ne crai-

gnions point daflîcgcr le Ciel parvne
ûinte& continuelle importunitc pour
luy redemander vnefantc fi fouhaita-

ble. Les deuoirs de l^oftre Pieté n'ef-

toient pas accompagnez de cette pom-
pe extérieure qui cherche à faire du
bruit, &: ne rcflembloicnt pas à ces dé-

notions affedces quiferoieiitfro';des&

languiflantcs fi elles n'atcir oient fur

elles les yeux dVne infinité defpcda-
teurs. Noftre douleur trouuoit plus de
confolation dans le filcnce , qu'elle ne
cherchoiràparoitrefurvn grad Théâ-
tre : Et moins elle auoit d'cfclat j plus

elle auoit de folidité.
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'Que fiTexcczclc 1 affliitîo» nousî)cr*

mcttoit de deftourncr la vcUc pouf

qiclq-'es iPiOmens > ou far rcxtrcmicc

qui nous menaçoit 5 ou fur laconfufion

que vous rcceuiez par remotion dVnc
populaceirritécj nous iugionsquVne

caufc fi équitable que la noftre ne de-

uoit eftre deffcnduë que par des moycs
équitables , & nous auions encore de la

compaflîon Chrcftienne pour ceux qui

nousoutragcoîcnt auec vnc rigucurfî

obftinée. Ainfi voftrc Compagnie ô^ la

noftre cftoient toutes deux dans la

foufFrpnce;mais auec cette différence

notable , que vous cfliez les auteurs

du mal que nous fouffrions • & qu*au

cotraire nous auions piticdu mal qu'orl

vous faifoitcontre noftre intention.

Voila Tcftat véritable de ce qui s'eft

pafléilyavn an au fi jctde noscontc-

ftations dont vous cftcs la feule caufe,

& que vous nepoiuicz rcjetter fur nous

fans vnc extrême iniufttcc. le m'eftonnc

que ces faits qui ont eftc connus à tou-

te la France , aient efté cachez àfex-
trcmité de labafle Breta2:ne , où vous

achcuiez pour lors voftrefcptiefme an-

née de banniftcment ^' ^ que vos Con-
frères
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frcrcs vous les nyciit defguîfcz auec fi

pCLt defidclitc, q- cvors nycz pu louer

voftrc Compagnie cl*yne lon^ae& muette

foi:ff>\trjce des iniurcs. Cr r fi vo us avez Icu

cette fanglantc Rcfponfe qi/vn qqs

Chefs de voftrc Collège dcCIcnnont
a publiée contre noftrc première Apo-
logie fi raifonnable ^ fi modérée, vous

verriez que ces inipoftures honibles

donc ce libelle eft remply , s'accordent

mal auec la gloire que vous aiïeftcz mal

è propos (tynclongue & muettefokWranct

•des îNiures .* & au lieu de dire , t^oMmè
vous fûtes maintenant > que ce ydiû èji

'vne necej^îtéd' tie pounoir parler fans feinè^

fîyyou4t4trc fans fcÀfidxIe , vne iuftè cori*

fL.lion vous fcroit c'o'nïloicre que le Çu

lejicc cft le plus auanD'.gcux moyéa
dont vous puiffiez vous feruir en cette

rencontre^

Chapitre III.

Deffitîte du P. C4ufîin touchant le hrmt du

trajlc des lefuites et2 C^fJ4dA. Qu'il ne dt*

uoit p46 alléguer les Vérité:^ ^cademi"
ques Unsj refpondre, Supprefsionque les

I^fiites ont fme de deux Jlejponfesi ce

C



Ziure de rVHiuerfiié. Doélrinc de cet

Feres,

Slvousauîez entrepris de vous pur-

ger du foupçon d'ciuoir part au

commerce des mers les plus reculées

,

il falloir vous infcrire en faux contre

vnconcrad paffé à Dieppe Icio.iour

de lanuicr 1611. entre les SicursdeCollo^

gnes& de S. lufl ^ & les yenerables Pères

Pierre Biard Supérieur de la Mifsien de I4

nouuelle France , &* Euemond MafTe de U
Comfxgme de lefus y prcfens ^ ^ jltpuUns,

tantpour eux que pour U Province de France,

<^ UdJte C ompagme de lefus j pour la moitié

déroutes (^ chacunes les marchandifes ^ yi^

tuailies j aduancemcns ,&généralement enU
tota ^e carquaifon duNattire nommé la Grâce

de I>?e«j comme vous auez pu voir dans

vn extrait fîJellement collationné à

l'oriiîinal à la fin de noftre fecon ^c

Apologie.Cartantqucce contraft de-

meurera en fil force » ainfi que nous

fommes prefts de Icprodiiiredeuantlc

Parlement de Paris quand vous y aurez

comparu; Il ne fera pasqucftion dufcul

traficdcs C.iftors , maisd'vnc alfocia-

don entière de voftrc Compagnie au
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-commerce de CanaJj ; ce qui cft meC-

fcantàvn Ordre qui fciit pioteffion de

ne regarder que la plus grande gloire

de Dieu dans toutes fcs adioiis.

Mais vous ne craignez p^s de ref-

pondre foiblemét)&: de biiler encore

i'obîc\flion toute entière (ans folution>

founieu que cette matière vousfour-

niiTe Toccaiion d Vftaler les éloges de
yos Confrères , &de releuer auec les

couleurs de voftre cloq ence les tra-

uaux de ces Apoflres des derniers fie-

cles.Il falloir à quelque prix que ce fifl

entretenir la Rcyne du zèle de ces hofts

Fcresqui ont quitté toutes les dcuceurs de U^^^ *^ *
'

"ificpourpitfjerles mers , C^ entrer en vn pais

où tl femhle que U Nature nuit iumms efié;

ijui cherchent des âmes fnfmy l horreur des

jforejlsj & purmy les rochers inacceféibles ,

pour tes coKqueJlrr i Dieu; quifouffrefittoU"

tes les rigueurs de Idir fur leurs tejies ; qui ne

-yoyem^ueus que des fepuleres de neiges ,^
an abyfmes d'eau , les fureurs des Sauua^es,

des ioursfans beauté , des nuits fans repos j des

repus fans pain y ^ des mejpris fans fin. Ec
quoy qu^il y ait vne notable contradi-

âioncnrre ces paroles, &: la protefta-

tien que vous faites vu peu après, ^«cic

C ij
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fag i4, yotifefl yn délicieux contentement défaire

du ht enf4ns reproche ^ i i n c ta u t p a s nea n t
-

moins laillcr paifer nutilementvnca-

iJroit qtii peut . fts e fi dignement occu-

pé par vos louanges. Il n'apparcienc

qu'au corna'kun des Chreftiens d'ap-

prchcnder la vanité; les lefuiccs ncn
ont jamais efté .'ufceptiblcsills peuucnc

parler d'eux-mefmes auec autant d*a-

uantagequeles autres ontaccouftumc.

de parler des perlonnes qu'ils admi-

rent : &c le fail: de leurs difcours ne fait

. aucun tort à l'humilité de leurs cœurs.

. C'cftce que proteftcnt hautemcntvoç
Confrères de Flandres dans cette fu-

perbe & triomphante Image du pre-

mier ucclc de voftrc Société. Et qooy
que la magnificence de cette folennite

extraordinaire qu'ils ont célébrée par

tant de pompes extérieures ^ de machin

r)Cs>dcvers,dedorurcsi d'infcriptions,

& d'emblcmcs > fcrnble tenir plus de

l'ancienne vanité des Payensqucdcla

modelîic Chrcllfcnne,* ils prétendent

jieanimoinsqu'ilnVa rien qned'hum-

ft
. .

. ble &: de modrrc dans l'afirdation de
c ùdiaborino cetcfclac. il ne f4nt pdi , d ifcnt- îis , o«r
Aro cin-icA. ail- ., - t,

^!ij fifuiciouc Ion joupçoune , ny que l o» crai^ieque nous

0L^ons entrepris cctouhra^epar yanité, comme
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flfJOU4<tuio»S fit pour but de ffOtt4 esleuer par vanîrâtîît quaR

ftos propres lou^inges. L A 5 o c I E T E ejt nos noihâqu»

louur^^^e de Dieu feul , & non p^ des hom
i:^;|t^:,t,^:;;i

mes. Nous cclcbrons loitHr.i^e de !)/>//, vnius opu5 s o-

o
^

cicras clt , non

JNe commande - t*il pm founent eu on le hominum la-

ioucen jes ouur^tjres ^& tjn'on le rcUue Le plM cciebramus. sc

hautement (ju il eJt pojsiblei Ce qui nous operibus'iuîs,

inoiiftrc que fi les premiers Apofrrcs ^yitZulZ'^
1 ' ^ * unis c,aloiii pir<c

ont eftc dnnsvnc continuelle ueffian- c^n"^ c.ioncs

ceciclcur toiblrilc>dc peur de donner goi. fecoi. so-

quclqne prife à la Superne , qv«i par
^'""^*^'^*

vne maligne (ubtiîitiLrçaic corrompre

les meilleures aftions; Et Ci fnintPaul

mermetcm/oîgne que ce pcchè luv cuft

peutcltrc donné q. elque peine, fî Dieu
ne luy euft cnnoyé vn Démon pour le

maltraiter ,dcpcurque la grandeur de

fesreuelations ncluv donn:"!ftdcs cfle*

ucmens de vanîré: Les lefuites q^u fc'

elt'e de nouueaux ApoJtreSi comparen- aux

&qii ne s'eftimcnt rien moins qredes ;îienn/u;i^ftt

An^es ^ fe glorifians que leur Société a tut le renouud-

eftc prédire parées oirolcs d Ifave, <»/- Apoùoiiquc

1 ^ ^ '
7 /•

'

das l'Image da
/f;^ ^ngesprompts (<r iege*'S , ne (ont pas ie;.r Pren?icr

fufcepribles du plus fubril, ^ du plus l^;f;.'^J;J;

fpiricucldc tous les péchez , quia don- i»^^ 5•châp.^

' j t A ni 1
pag.^5ç.liur. ç.

ne de la terreur aux Apottres les plus ch.tp.^.Enpor.

^^ C ' o. • Jï 1 t
rugalilsfc font

parrairs ? ^ qui a perdu les pluscxccl- appeiier/^x

Icns des Anges. ^^ofioi$s.
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II faut donc rcconnoîflrrc que vous

cftcs icy extrêmement leruite quand
voiis pariez de vos voyages de Canada
cnteimcs fi magnifiques; & que vous

ne l'eftcs pas moins q 'and vous appor-

te? pour dciî .1 i e les Verire:^ xAc^demi^

^ues j CCS meGnes prciu^ez popuLiires

qu'elles combittent fifoitement ; Se

quanci vo -s p' ecei^d?? ai*e hs Thecerres

qui p.trient Je5 €fcoles qui dil/fy^iremJcs chai'»

rcs q ùrorjHeKt fansceffe .
1rs tribunaux de I4

P:nttetic^ qui diri^^nt les âmes j les Hures qui

?T.iïjJcnîde tou^ co/îr;^ ^oif ne capables de

JfWt'«f/>cant de puiirnnsraffonnemcns

q. e vo ;^ tafchcz de faire pnfier pour

mcfdifance. C«^r c'eft pccher contre le

i »gemcnt q'ic d'apporter pour rcfpon-

fe vne cho^e dont l'Auteur melmedes
veritczAcade. Vcrire:^ sXcadcmiques tombe d'accord >

miiues.pag 7. fcconnoiifint fra/iclT^ment q^e l\it)pa-

rence "vom fiuorifè; quon^ifoit yos Collets

remplis difue prodi^ieufe multitude d\Audt'

teurs^ 'vne infinité de Penttens i yos pieds ^ Is

plu
f
part des Chaires occupées par yos Ont^

teursJes prefjesfuer^ j^t-mir fou^ la dtuerjï-

té de yos owfrao-f'f. M.. is il a dcflcin de

p'ouuc que les efprits eslyloiiis par tant d^n-

tiions pompcuj^ s prennent jouucnt yn faux
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iourpour yMcyeritahlc lumière : ^7* ^ut corn'*

menousroHgtfTùns nAtureUemerjt d*auoir e^é

trompe:^j ily a peu de perfofmes ^ut permet'

temaHonlesdefabufcc S'il a reuffi ou non
en cette cntreprifcjc'cftvnc qucftion

qui ne dépend pas de voftrc feule au-

torité: le pi-blicnevousa pascflcucfur

vnTnbunal de dodrinepour en pro*

nonceriuridiqiiemcnt : vous eftestrop

mode fte pour prétendre de prononcer

des décidions & des Oracles: & vous

n'en ferez pas creu pour dire ç«f cet

KA'uteur itbeeiucouff trauaillé pour ne rienfai^

re^tandisquc des pcrfonncstrcs-iudî-

cieufes ôi très dcf- intercflécs recon-

noitront au contraire qu'il a peu tra-

uaillé pour faire beaucoup.

Mais Dieu foit loué , de ce qu'au

moins il vous adonné occaiSon de pra-

tiquer voftremodcftie ordinaire ) dent
vous donnez des marques très authen-

tiqnes>en protcftant qusyom aue\^Lti^é^^^.<L$»

p^lfer cet efcritfini refponfe ^
parce quil tous

donnait trop d^auanta^c en nous refpendantj&^

'VOUS ohligeoit iparlerde yom plus que v G s-

TRE hvmilite'wc» pouuoit fupporter.

A qiioy vousadiojdez > Çyueyousfçaue:^

yn de y os Feres doué d*yn fuhtii efprit , &*

C iij
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^

di[cours^Andemefit nnimé contre cet^Antrurj

^'ul a mieux Aymé fupprimcr, <jfte d'exprimer

'VOS lou affres. Certes ic vous pcrmcctrois

de publier comme vne rnrc modcftie

rimpiuflTancc toute vifible où vous eftcs

rcd itSîde rcfpondrcloiidGmenta ces

Verirez inuincibles , n'eftoit que deux

Refponrcs qui ont paru en mefmc
tempscontrccc Liurejfont voir clu-

renient que vous ne Taurz nullement

/ nc^'igé.ôc que les outrages horribles

qui fclircnt dans iVnc de ces deux pic-

ces tfont bien efloircnces de cette rcrc-

nuc Euangcliquc dont vous tirez tant

de vpnirc.

NVflil pas c(lran<^e que IcsTcfuitcs

protcftcn*- par voftre plume d'auoir

laîllc pafrer les Vcrltcz Académiques
fins rcrponfc, & d'auoir f»»pprimc le

D.'fcours quVn de leurs Pcrcs auoic

prépare furccfuict -> en mefmc temps
que deux de leurs pièces fur cette ma-
tière font vcniics entre nos maînS) l'vnc

du fonds dclaCoycnne, & l'autre de

cette ville de Paris ?Nousne fommes
pas il aucuglcs que nous ne fcachions

îireccacinfciipLÎoncnrvncdes dcuxy



41

Lettre (Tvn Doéleur en Theoloo-ie cmte*o
nunt h Réfutation du liure intituléj Veritc:^

^c.idemi(jues,j?ar C.T. C.T. nV fi igno-

rans des cfcriuains de Gafcongncq^c
nous ne fçachions aucc aflciirance que

l'abbreuiuion de ces dernières lettres

ii:^nitic CJurles Tr.ipes Chanoine Théologal,

Ce qui nous f.u't d'autant plus admirer

la fterilité de voilre Compagnie ? qui

fe vante d'eftrc fi fertile en cfcrii-iains

incomparables > puis que le Collège de

Clcrmont & les Icfuites de Paris font

contraints d'emplover pour leur def-

fcnfc la plume du Théologal d'Aqsi

qui ne pafl'cra jamais pour vn grand A.U-

tcur î quov quM ait compofc vn liurc

intitule le D'acide rhcrcfieil y a quelques cc Thcoi«gai

années. Certes i'auois cru iufqn'icy que
f^^^^'"'^^^'^'

ceux qui auoicnt autrefois cftcretran- ic«ieru;resd;Xi11/,/— . j .l'Image de leur

chez de voltre Compagnie comme des sociccé uor. i.

pampres inutiles d'v ne vigne plantu- f,^frc\7ic?aal

rcufe, ne deuoient plus eftrc contez "'^^'""'^''^ ^'^

pour les appuis de cette meimeSocie te socierc rebute.

.
^

. . / 1> r r . par vn Vignc-
qui en au oit lUge d vne bçonn peu ra- roaqui efmon-

uorable ; & que comme vop«: déclare? Ltc^lzn^Tt-

quelle ne doit rien k ces fortes de perfonnes "'^f*
^^.^^^^^^'^

j
^

J r J uiae minus.

outre U ch.irité commune au elle doit k ch.i- ^"^^ "«^^c so-

j f 7 , fy->
cicias lis quid-

cun des hommes en particulier : auiii ne ^i^ïdchcc^tx-
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ïcrcommuneïn crovoîs-îc oasqu'npres auofr eftcfepa-

minum débet, fcz Qc ccl Amclis terrcltrci sriiflcntcn-

imlgoTfccui. ^^^^ obligez de faire l'office de ces An-
i.i.cap.io. gcsqiii en garde raduenuc. Mais par-^

donnons au zcle de ce pitoyable efcri-

uain, &: contentons nous devons dé-

clarer que deux ou trois rniferables

tucillcs de papier qu'il a courues enfem-
blc pour vo-ftre feruicc? méritent plu-

ftoft vn remerciement de voftre parc
qu\ ne repartie de la uoftre.

L'autre Kcfoonfe qui vray ferabla-

blemcnt eft ce dtfcouvs grandement animé

ijuifn de -vos Pères c/o«>'^dites vouS'd'vn

fubtil efpr it > CS?^ d*yneforte elocjuence anoit

préparé contre l\yfuthcur des -vérité:^ xAc4^

dcmicjues , cft vnc pièce fi bizarre j que
nousauons fuiet de regretter qu'elle n^
foitpas plus publique. Le Titre qu'elle

porte fur le frontcft vn échantillon du
gcnie de l'Auteur; &: il a fait vn heureux
lacourciilcmcnt de Ton eTprît en Tap-

pe liant > U dnmere des^ yerite:^ xÂ'cadcmi'»

éjues prétendues ri'formée^ ^ oui fait yoir les^

p4r.%Ueles des illufions hereriijhes j &* des

-yifions dit Réformateur des lefuites. Le pa-

pier en cft beau, la forme agréable >lc

charadcrc riche ,* i'cntciids ccluy de
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l'impreflîo : car pour ccluy de TAutenr>

il eft digne Au titre que porte fou liurc;

Et (îlcftile dcScribnnius lefuitc» dans

fon Amplichc.itrc d*honneur, ^ccluy

de Garallcont autrefois femblé des fa-

çons d'cferkc monflrcufcs > ccluy cy
quiapourmotlclle l'infolcnte en fleure

de IVoî^rles boufTonneries ridiculcsdc

Tau trc,doit eftreeftimc vnMonftrepar-

£ut. De fo: te qu'ilv a lieu de monftrer

à vnautte de vos Confrères qui a pris

dans vn libelle plein de feu Se de fang*

le nom imaginaire d<? l'Abbé de Boific

pour vomir fon fiel aucc plus d'impuni-

nîtc; il y a dif ie , lieu deluy montrer
qu'ilaeu tortd'auoir reç^retc que Ga-
raffe ne fut encore en vie; ce qu'il tcf-

moigneen cc^termes pleins d'atîe6tion

& de defplairu- :, Gay/ffe.Garafïe, -vtinxm Première pat-
t fl JJ ne a. -n- Nous

•yiueres, G^raffe^ Garaffe jplcuji k Dieu que r^^uôs le vray

tu tulles encorcscnvie .•puiiquece da- i^in^^

raffe qu'il regrette tant reuit encore en
la perfonne de cet efcrîuain Chîmer'-
q'.x 5 qui rcicuc les boufFonncries de
ce Gafcon par la fureur dVn Flamand,
qnf ei-ft plus indicieufcment appel lé vn
fpe^lxcle ethorreur ^ qu'vn sA'mf)hith atrc

d'homieur , ce Liurc que b vanité crimi-
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ncllca tiré Je fa plume fanglantc Au/Tî

voftre Auteur a-t*il tcllemcntafFedé de

{c former fur ce pernicieux original,

qu'il eft allez imp'jQent pour en citer

vne Epigramme en \i p îge lo. ne con-

fîderancpis qu'il cil adnantnf^enx à l'V-

niuerficc de P^risd'eftre dcfchirée par

descicarionsdcs efcrir<; de cet infolctr

qui n'a pas cfpargnc la Sacrée perfonnc

de nos lîovs.Ccft ce qui doit faire crain-

dre vn rigoureux châtiment à ce Perc

doué d*iffi fuhtil efprir, & dyne forte elo"

que^ce -, s'il a a(Te^ de courage pour

ne pas defaduoiicr fan ouurage^ après

Tauoir expolé.Mais i'av peur qu'il ne (e

cache auecp!u(icurs autres Tcfuites Au-

teurs de pluficurs libeller diftamatoires

qui offenfcnt tous les iours la lumière,

te Pie Moire ^ quiont obiiî^é IcP.lc Moîne àdecl4yer

en la PreF^ce ^,^^ fQf^^ ^^.^Y ûui Ofît COttrU ,
&* qui COUrfrtt Ctl^

de fonManiff- / 7 in
fte Apologcti- core fans nom& /4V> ad'teude yojTre Comt^a-
^"*

o^nie j fte font p4s forris de che:^ -vous , ^ cjue

des i f?y'cftnr -^fous dcfadiioue:^tot4s les Incon»

nn4 ^ les Dcfo^utfe:^ (jui p4rej}ront i 1*4-

uenir , ^aelaue '^cle nu ils aycnt , &* <juclqt4e

eaufit (jHÏls défendent, A 1 1 i fie e î n fu p po r ta -

ble > &: digne dVn véritable Icf lice' On
fçaic de fcience tics certaine que ces
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oLiuragcs fuiicuxont des Icfuiccspour

Pcrcs-, & les Icfuices cioiror»t qu'va

fiiiiplc dcHiucu fera capable d'eftacer

toute l'horrcar qu'ils auront caufcc.

Vous dites des complimens par des li-

belles où rous mettez voftrc noni) quoy
que CCS complimcns roientcmpoifon-

ncz) ^ mcdcz d'ini^res hoiriblcs ; Se

vous dites en mclme temps dcsiniures

fanglantcs par d'autreslibcUcs que vous

faites vou s meCmes ? que vous diftribuez

vous mefmes > que vous vendez vous

mcfmcs fans nom d'Auteur? pourdef-

chirerlcshommcsnins qu'on vous tien-

ne pour oucrageux. Voyla le procède
de CCS îefuitcs (i pleins de finceritc &:

de modeftie^qui renonceroientpluftoft

a la vie que de manquer à ces ideux
vertus.

Muis pour vous faire paroiftrc plus

ciaiicmentdcquellcforcc cfti'ouurage
d cce P

. doué d'yrifukil efpntj (9* d'yneforte

c/(3^;/c;;fc,fçachczque l'Vniucrfité peut
tirer vn tel auangc de ruRefpofe qu'elle

regrette extrêmement que vous Vaycz
eflouiFcedcsfanai(rancC)& qu'elle Tau-
rolt elle mefmc fait pafTcrv ne féconde
fois ibus la prcfle fi elle n'cuflapprc-
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hcndé quevoftrc Compagnie qui (îe«

Rîbadeneîra & f^duoùa autrcfoîs par IcP Coton rAm-
Aic^ambe lot phithcatrc d'honneur de Scribanius.
inieree dans u '

, _^
'

Bibiiûtheque pretendac que les hérétiques en efloiêc
de leurs ECczi-

* -•

j i

.

n

uaias. auteurs pour vous rendre odieux a tout

le monde, ne feignit quenous Teuflions

fuppofée pour vous rendre ridicules.

Sçachcz pourtant qu'il n yapcrfonne
parmy nous h efloigné du langage des

autres hommes qui piiffe auoir efcric

commccePeie, qnevous appeliez par

vn excez de charité) doiié d-vHfuhtil ef^

frityi^ d yneforte éloquence, & de Touura-

ge duquel i'ay bien voulu extrairecet

cfchantiiîon pour faire iuger de toute

la pièce. Voicy Ton entrée, afin de ne

rienchoifiren vn ouurage quinccon-
tientrien que de ridici le.

le-vousraliiè'j dit-iU benuttltrey benHfront

Je s Vertte:^, ie yousfxh/e: mais pourquoy nie

chocjue:^ yous en me flattant , me rebutc,::^^

yQHS en m\tttirant y (*pne faites yoh s que des

tromperies de yot promefjes ? ^Ah ! [i iauois

en m^in les Infiiturions Chrefltenncs , mais

d*yn Caliiin ; les Cathechefes Catholiques^

mais d*yn Luther : les Boucliers de la foj,

mtisd'yn du Moulin; U Théologie Ortho-

doxe, mais dyn Ferry^ ic ne m^efionnerois pu
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^u*y?t beau titre ne fujl que le mdfcjue d'yne

ejfrontée; -vne forte dorée, mais ayn clo.u
stiie^esuM-

nue : yn yeflibiile de diamaHs , mais deuant res, dans les lî-

yne eflalle d'^uo-'t^ ; yn [upcrhe Colone, ceux làpaiient

r? / "^J J' / / r J P'^"'^ hcreti-

matsfour ejtre le tua a yn hibou ; yne façade ques , qui fc-

J / / J J ..^ ^^^ roicnt prcfts â*
•apparente de (juelcjite théâtre ciejrioire

:,
que ces ^^^ ^^ grâce de

heaux Reforme:^ fe promettent , où de moins
^^^"^'Jj/^ç^l^'

criminels apprchenderoteut des efihaffaiix; «*^,pour te-

ni ' r / n 1 J ^^^^^ Catholi-

y)ie tefte de Diutnite fur les efpaules a yn que, ApoftoU-

V • ' • J' I T\ que, ikRomat-
iferjectitfur, qui n a pointa ameque le Jjcmon ^c.

de la calomnie. Maintenant ^ qitoj^que des Ve»

rite::^ ^Academiques , qui me font prefemées

au nom de toute U Faculté tres-Catholique,

s'auancent d*abord auecyne mine ftfemblable

k cesgrimaces hérétiques j que ie nepuifje dis-

cerner le yifage de cette Sirène de fayilaine

queiie f ce demy homme de fon cbeual ^ cespre^

miers traits d'intelligence d: fespieds de yeau ?

Ce titre des Vérité:;^ ^Académiques de U re-

futation^quine noips fera yoir que des calom-

nies Satyriquesl hé l qui font les yeux dyn
homme de te fie , qui à la première yeUe des

Vérité:^ yAcademiques nayent efperé icy des

MaximeSj des Di^nite:^^ des ^Axiomes^ç^ r.

Meiîs pour ne pas cftre plus long-

temps le Copille de c€ prodigieux Ef-

criuain, fi vous au cz autant de véritable

«ffcftionpour luy > comme vous faites
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paroîtrc dVftimc de Ton cfprf r^ de foft

cloq cnccvoiis luy rendiezvn bon of-

fice del'adi ertirqtc Tes Tables Analy-

tiques ne font p^scrp.iblcs de rendre

fon raifonnement moins confus, & que

quelquebeau chiraftere qu'il choifiile

pour l'imprcfTion de fesœuures, elles

ne pafTeront parmi lesDodes que pour

vn Galimatias pcrpctucU fortiifent-el-

les de la preflc de cette nourelle Im-
primcrie que Morcau vient de donner
au public.

Mais fi dans les endroits que ie viens

de parcourir vous paroUfez vn excel-

lent Icfuitc , i'admiie que vous parliez

incontinent en mauuais îefinte >e cri-

U2intQU€commcil 4pleu ci Dieu de itsus ap-

'S" *7» pltqueraux Lettres ^ k linjlru^liortdufrO'

chxirî3i>ouspoune:^dire fÀns -vanité ijHC y of-

fre Compu^nicy 4 re uj^t auec vNE MEDIO-
CRITE' ont nefi point fi mefprifable Jufjs

rejlime detoiisles fçituAns, Certes ou vous

aucz oubi é le dcllcin que vous aucz

d'efci ire pour voftre Société toute ef-

tiere > ou vous cftcsvn infigne preuaii-

catcur de p-irler fi fobremct de l'excel-

IcMice de fa doftrine. Car fi vous elticz

rciieftu de cet cfprit d'admiration q^»i

cnlcuç
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^n leuc vos Confrères de Flandres dans

icj^Hmage magnifique ,vous^uriC2 re-

îiVarqiîcdcsîTiiracles& des prodiges en

chaque Perc de cette fçauantc Compa-
gnie. Vous auriez efcrit aucc euxque i^J°"^o„^™Vgts

Zejîiui A accjuîs -vne réputation ermielle^ tfon j^'js=j,i^)
'^^^^'^'

ùulement par lesouurap;csdefm efpritjmais vir-un-oi hmx
J l o> ^ Ji actei'iiirc ex îo«

mtfsipArU renommée de Tes ycrtm,^ an il 4 to orbe co-.fui-

ejte cofîjulte comme un oracle par tontes les lo. riiag. i.fc-

parties du m&fjde,Y ous diUïicz dit que l*on ''^^f*'7-

ne peut fans vne extrême cemcriccac- vtauguiniTîm.

eu fer de la moindre tache d'ignorance procem^'^co™-

cette incomparable Sociétc,qui npro- napurarecnoû

duitrantd hommes extraordinaires, & quem èpuipic»

T • 1 verba proferre,
entre au très vnLayneZîqui parla autre- fedvaremcsio

fois fi forcement dans le Concile de ^^^^^P'^jjjif

Trente pour laConception immaculée f^i^^if e,m>rte.

J J -v/-' 7 7 ï»
na eloqui

,
cle-

dc la Vierge > (jue tout le monde l efcouta^ crcta pronun-

ij 6^7 comme u?! homme qui eujlparlé d^vîs y?ie imoenfaiaEioi

chaire, mais comme yn Prophète defcetidu du a^^rapkattin

C/>/, qui prortonçoit des Oracles, qui annon- ^ ^^"^^ haa-tt,

çoit d( s Mijicres,&*publioit des Decretsiauec r'a: virgi.i-, aur

^ r ' r 11 '7 ri potius virgiiii-

^iffjjuccesji. meruei lieux J qu il empejcha par taci,veimacuii

fon etccjuence , que U Vierge m receafi yne JJÎoar hiuftlu

îctihedaNS la pureté defa Conception ,é^ejfa-
'^f^^^u;!,,^,'^^^'

ça celle quelle anoit ré ceue par rûpinion c/e q^Q^?'*-'^'''^'^*''

. 1 r i i iieaciaai,iin,--c-

plUjieurs. diuit. Jn]a§oi.

Vois produiriez icy Suare2;»Vafque2^ fpag
^y.""^*

D
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Molîna , & les autres > 62 Vous dirieé

d'eux dans le zcle qui anime ces Ffa-

'îîiands à la réputation de voftre Ordj'c,

ixHifpanispo. queccfloït prificipulemetit de rETùdr^ne que

dituri cran: cjui dcuoientjOYtir ces ^ads hommesj^wpar l eX"

dîfkTnis^xccI- cellence de leur efprit:,& de leurdcâlrine ont
leiuiâ

,
propa-

çflcndti Ics homes de U faence facrée.qui ent
ga,ns facrarum J J J ^

l

fcicnriarû ter- ç^é les orfiemcns de noflre (îecle j & qui
minis noftra: i.

i. f. »''/ n ' '^

xzjLûoxiizmzù- jeront L cidmirutton de toute le poneritQm
to cflcnt, porte- ir j • 1 n"
ris admiratio- V ous H autiez pas clc termcs aflez ma-

rag! mV"^'"^' gnifiques pour parler du mérite de
Suarez &: de Vafquez que vous nomme-

^J'^ualTcuia^
riez les ramp^rts de U do6lrine facrée 5 Ec

doctrinz Sua- VOUS prononccricz hautement que dans
rez &:Vafquez, r i

qui nihii in ci- cerff ory^ifjde ma e de difhcHlre^^qut s oppoloit
ta Iiccr.inuc.1i- ^ /

^"^ ^ • -. "'w / 1 ^ î

gandarum rerii *t leurejprtt& ^ leur rechcrche j ils ont cretà

f^7-ruiumnb° ^ ^^'^^ ^-^//ô» ^;/V/j pourraient pénétrer far
& raerito pu- f0^/^ ^ 0* quericnne leur e fiait inaccefsible,
t.aucrUnr.Llb.5. , •« . r' 11.
c.é.pag.641. Enna vous ne craindriez pas de dire

. . . comme eux que les hommes les plus fçauans

facif poifu lUi n ont point doute d\tppeller Suarcx^J^ CQM-
tain vallain,

\ g r
lini.iiic diila- MVN MaISTRE DE CE blECLE.

crudiciuac.qué V n oon Ici uitc auroit clcrit en ces

-""'Tr^MfM^' termes des ^a-ands pcrfonnaf^e» de la
ij5 sratis ?.ia- 01 O ^
piarum appel- Com paî^nlc i Et ficcs Elo^rcs maenifi-

fnii ni noiidu- qucs ne luiluoient pas > il auroit par*
^it^tuiu. I

•'•^Qj^,,.^, }^^gj[^llQj.|-j^.q,^^ jç(*Qj^ Confrère

Alegambe pour y trouucrvncmaticro
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de Panégyrique, 6^ ranger ky en bel or-
^^^^^^^ ^^.^^

drctantdG célèbres Auteurs ^ Ivn def- a:utis,Aag-iu-

quels y cil nomiYiC yn Jccoffa Jdtfjct ^^^-iiium suare^

^liflin denoflrefi^ck, le^and proit^^y 6^ prT/.g "m?V
[oracle meruetlleux denollre ap-e y h lumière "^^'' i'^^i^^^*

J <t> phias ac Theo-

4e U Philofophie ^ deU The^lorie ^ le Co- i^gi^. Theoio-

>jphée des 'I heolo^iens ^ leGeantdcce fieck pu^um t<. an-

d^ns lu Théologie Seholaftique» ius ^fccuïrin^'

.^Maisvosfentimensne font pas fi re- gan^cma^^^^^^^^

Iciiezqaeceuxd'vneProuiiicctoutccn. ^^«^g^'f^^*'
'i^'

•• fa Uiûhoclicquo

tiere. Vous auez peur que ces clones cies Eicnaams

.r r . 1 de laSociecé d»
magnifiques loicnt plus propres pour lefus.pas.i^f^,

la vanité dVneCompagnietn'omph.m-'
te que pour le deifein de l'Apologie

d'vne Société qui eft réduite aux termes
de fedeftendre : Et parvnchangcment
inopiné qui doit furprendre tout le

monde, ilfemblc que vous ayez delîçin

de renoncer àceSouucrain Empire des
lettres que vous prétendez depuis la

naiflancc de Voftre Inftitut> pourueu
qu*onvous/4/j[Jè -vue médiocrité qui ne [oit "^^^i

**•.

p.ts entièrement mefprifuble dans l efiime des

fçauafis. En quoy ie loùerois voftre mo*-
deftie , fi ie n'apprehendois pourvous
<5ue voftre Société ne vousaccufcd'a-
uoir trahi ù réputation j& qu'elle n©
vous falTe rendre conte de cette humi-

3D ij



lîté extraordinaire qui ne luy doit pa*

cftre agréable. 1

Que fi vous eftes en danger d'encou-

rir la cenlure de vos Confrères pour
auoir parlé fobrcment de leur dodri<

ne, vous ne pourrez vous dcfFendrede

la rcprchcnfion de vos Lcfteurs > lors

qu'oubliant cette médiocrité dans la-

*^ quelle vous fembiiez borner toute vof*

^ tre eftimcj vous dites qu on ne peut ofierat^

monde cette imagination que yotis aue:^ de U
fcience. Car fi ic monde a eu autrefois

cette pêfée ,c'eftoitvne opinion popu-
laire qui n'a fubfifté qu'autant que les

erreurs groflîcres , de les ignorances

honteufes dç vos Efcriuaîns font de-

Tciiaidcnrîut mcurccs daus les ténèbres.Mais depuis
iniren.i.j.cap. quc Fcùardcu t & Aurelius ontfait\^oir
ji. n. j.cdir. i. 1

% r ^

perrui Aurc- cnqueloues rencontres lepcudefurti-
lius adueriui ,- i r J - r> rr
ipo!igumLoc- lance clc ouarez; depuis que Liaralie,

càu:'r*''''SanaarcUB:uiny , 6cles îcfuites d\An-

gictcrreont efté fleftris par descenfu-

res fi ignominicufes , de quclqucs-vns

d'eux réfutez fi fortement; depuis que

Pozaafcandalifétout le monde par fes

ignorances rempliesd'impietéô^d'ex-

trauagancc; depuis que Celot & Ra-
bardeau ont fait voir qu'ils n'eftoienc

I
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armez que de témérité & d'infumfancc

pour attaquer la Hiérarchie ; depuis

qu'on voit tant de Libelles de vos Con-

frères? qui font aufîifoibles en raifonnc-

mensî comme ils font forts en iniures,

^fertiles enlmpertinencc : En fin de-

puis que le P. Sirmond mefme s'eft tef-

moi^né aflcz mauuais critique dans

fonPrcdeftinatus ,poi)r donner vnSc-

niipelagien fous le vifaged'vn Ortho-

doxe, ces foibleflcs continuelles ont

fait perdre à plufieurs perfonnes l'opi-

nion auantageufe qu'elles pouuoicnt

auoir de vous ; & on ne vous tient pa^

moins conuaincus du péché d'ignoran-

ce 5 que de ccluy d'ambition & d'or-

gueil.

Et quant à ce que vous prétendez

quendit que^yous chsifffe:^ les meilleurs ef^

frits, il y a long-temps que voftre Con-
frjcre Maria na vous a dçu apprendre

que vous n'en pouviez tirer raifonna-

blemcnt aucun auantage par le mau-
uais vfage que vous en tliitcs. De cecy,

diC'i]^ffrocede de ce qu entre t4ntdebonsef-. Marranâp.iî4.

frits comme il en entre en noflre Çom^^t^nie^

flt4squ*es mtres Religions ^ nonohflant le re-

fos dont ils ioUijpnt 4^ temps de leurs cfiitdes -

'*^

D iij
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ily 4 fi fyeu qui veufiijjent Uttre:^ , ity a faUte

de PrediCiireiérs fi^^^lc^* On-voitquenfM

le mefm? triitemcm 4U médiocre ^ comme i

Vexcellent Prédicateur , donc pms qn il confit

tant de parue ^fir à quelque eminence en fe coa^

tente d^yne médiocrité,

Ec certes cette médiocrité eftfirc*

marquabic dans vos plusraresAutcurs>

qu'elle participe plviftofl: de la bafTelTe

que de i'eminence^ taib.nt voir à tout le

monde que les grands hommes ne naif^

fent pas à foifon? & que les ouurages

des ficclcs entiers ne fe rencontrent

pas à toute heure &: en tout lieu.

Chapitre IV,

I, Vifte du Collège de Marmoufirer. % . Ve^
cUmation du Collège d'Harcourt»

"^is que vous auez encore afTcz de
finccritc pour ne pas nier les pro-

fanations horribles donrvous auez cftc

conuaincus p.ir de bons Procez Ver-
baux dans la Chappelle du Collège de
Marmouftier,^' que vous vous conten-

tez de reprocher à M' de S.Amour an-

cien Redeur de rVniiicrfitc de Paris,'

f^t' 3^ d*4uo/rfait le Pontife & leDiélateur en \ne

P
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Vîfitcqiwly a faîte , -vouâ 4ccuptnt de pvol

fitnatioH (^ de mauuais 'vfage du bien que

nfom(tuif:^A c h ETE',6^oïi,ditcs-vous>

il nauoît que -yoir , ordonnant des loixj&
trattdfît yos locataires contre toute forme de

tufiice-^ il luy fera plus aifé de rendre

concède Ton procédé deuant le Parle-

ment de Paris quand v^ous aurez Taf-

feurancedV comparoitre> qu'ilnefcra

facile àvos Pères de fc purgerdecette

auaricc fordidc qui les porte à violer

les chofes les plus faintes au grand
fcandâlede tout le monde.

Et parce que vous affedez la brief-

ueté en vn fujet qui meritoit d'eftrc

traite plus exadement^ vous trouuerez

bon qi'Cie m'arrefte icy aux paroles m-
folcntes dulefuite,qui ayant entrepris

derefpondre à Tcxtrait de voftrcTheo-

logie Morale îlVn des Articles de la-

quelle contenoit cette mefmeaccufa-
tion) il addreflfe ces termes iniurieuxà

Monficur Arnauld qu'il prend pour ,, j,^,.,, ^,,

rAuteur de cet efcrit. Pour VhonHcnr du '• p»^'^ }^ ^""'"^

.~f> , j j 1. .1 / 1 d'Abbé deBoi-
Commti]4tre CfurLes y dit-il ,& celuy de S. iici. parcpag.

KA^mour y yous deuie:^ icy , jieur K>frnauldy '

*

efp^y^Her leurs nomsXnr ceji leur imputer k

h y:Hé de tout Fms v n e f r i p p g n-

D iilj.



N E R I B CRIMINELLE en matière dt

iufiice , dont les ^ttteurs de ce heau frocc:^

y^rhdpement eflre encore recherche:^, quoy

an ils nyent defin refnfé de comparoitre ui^

Confeileù on les Auoit cite:^ ( ce c.\ lortlnia-

tevjr s'expliquera mieux v^nc autre fois

s'ilvrncqj'on l'entende) ^ysnteuUma^

lice de le drefjcrpar complot^ d'Attirer les tef-

moinsj^d ertcxclurre les lo€4t4tres de Umai^

fon^ (9* de mettrepar efcrit tout ce cfueU m^n-

uaife foy& la pafbion leur put four-nr. Le

chœur de laChappelle deMurmoitjlter utouf-

toursferuy k dire les Mefjes depuis que les /e-

fuites en ontUpofJcjlion ^ O^ 4 ejlé auj^i pe»

remph de foin que du temps des Jteli^ieuXy

Toire me[me il ejl encore en meilleur ordre

ou ils ne Va ment l^Jffé. On na iamais -veuU
boutique d'yn Mcnuijter dans la nef, comme

çn yoiua fdtt accroire'^ le monde y a toufours

entendu U ^efje en auft grande quantité^

i)Our le moins, ane duyieux temps. llcft ifray

i3!4e(l(tnt trop ifafle pour le lieu& pour les

pcrfonnes qui y ahordoicnt , on
y ft d^auord

ouclque r^tmnclTcmcnt j à la requejle des lo"

cataires : ma^s n ef-ce pas ce qui fe fait tout

lesiours erh femhiahlcs occafions , fans yioler

/erefprél des ChéippelUs^quinefontpaiCon-

fao'écscomme les £^lifesi kA'rràéiHldjte yoi^s
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ft*Pplie^ CYoyc:^ plus 4 yes yeux au ^u rapport ceux qu» y onc

j» // r ' %A cfté depuis peu
4 aurruy,, alie:^ -vous en -vom me]mes 4 Mur •

y ont encore

tnouflier, & -vous yerrcx
fi

'^««^ J>>*^«co»-;^;"^^^j;;'^'|;

trere:^ yn attelkr </<> an foin, le n'ay paslî"'^^^ ^"^.^^

îcy acluM*n d'cxa2:^erer l'info Icncc de lï^ez de lexcrc^

X' r • , C ' - • .me efrironreric

cet lilcruiain rurieux, qui croit auoir dccesPer^s,

aflez d'autorité pour ruiner vnproccz
verbal drefle félon toutes les formes de

iuftice ? parce qu'il nV a pas vne pige

de fon Libelle qui ne foit cnuenimée
de fiel) & qui ne femble entièrement

renoncera la conduite dVn Chreftien,

C'cftdeuant àç,s, luges qu'il fa ut exami-

ner les formes dVn Acte public, &noa
pas fe donner le droit d'accufcr defiip^
fonnerie citimineUe le premier Mr,giftrac

de la première Vniuerfité du monde.
Et quand nous n'aurions pas d'autre

preuue de vos horribles profanations

que cette pièce authentique 5 ce feroit

allez pour vous confondre deuant tous

ceux qui ont encore quelque confcien-

cc. Mais Dieu a permis que nous en
ayons encore de nouuelles preuues , &
des tefmoignages inuincibles > afin que î

le public pût reconnoitre que les lefui-

tcs ont autant de hardielTe pour nier

les chofes honteufes donc ils font fo-



lenncllemènt conuaf'icus > comme îli

craignent peuvie falir leur repara tiori

par des chofes (i indignes de lenr Infti-

nt: Carqie po'irrez vous refpondrc

il ic vous dis que les Grand Maiftre>

Principal,Procureurs,BoiirfiersjôcRe-

gcnç du Collège du Pk^ffis eftans in-

commodez en leurs fondions par le

bruicqjc faifoienc continuelleméc des

batteurs d'or ^ autres Artifans en la

Chappcllc de Marmouftier 5 ont dé-

couucrt de nouueau ces anciennes

profanations , comme il appert par les

exploits ^ procez Verbaux qu'ils y ont

fàiz faire en vertu dVne Sentence du
Chaftelet? le ne craindray pas d'inférer

îcydes Aitesfî importas qui deuroienc

vou^cojurirde vergon^ne perpétuel-
.

le j&i^laiflTeà voflre Rhétorique cette

molle dclicateffc qui vous a fait mettre

hors d^ccMurc les prétendues preuues

devoftre Difcours ^puis quec'cftfatis-

£iîre aux préceptes de TEloqnence que

d'appuyer fortement les chofes qu'on

a auancces.Lifcz donc ces Demonftra-
tioTs pc'-cmptoircs »dont la feule veùc

cftc,?p.îb!edc fiire rougir ceux quionc

le moins de pudeur. ,

à



A tous ceux qiu CCS prcfcntcs lettres

verront j Louis Seguier Chcualicr Ba-

ron de faind BrifFonifieur des Ruaux &c

de fainft Firmin , Confciilcr du Roy,
Gentil-homme Ordinaire de fa cham-
bre5& Garde de la Prcuofte de Paris>

falut. Sçauoir fliifons , Q.'ie fur la Re-
queflc faite en iugcment deuant nous

en la chambre Ciuilc du Chaftellet de

Paris ïpar Maiftrc Loiiis de la Hoguc
Procureur des Grand M^iftre :,Princi-

paUProcureur , Bourlîcrs &: Regens du

Collège du Pleflîs,pour & aux fins de

leur exploit du dernier luillct dernîer>

contre Maîflrc Gabriel Q^i^cntin Pro-

cureur de Ie.in Brayer Menufier , Maiftrc

Germain Doulcet Procureur des nom-
mez le Normand frères batteurs d'or

& d'argent, tous locataires dn Collège

de Marmoufticr ^ & trauAÏlU^s duns U
Chappelle dudit Colle o^e ; & cnco re c ontrc

Maiftre Nicolas Cocuurccher Précep-

teur d'Enfans^principal locataire dudit

CollcgcdefFendcurs; parties oùycs en-

tre lefdits la Hoguc & Quentin efdics

nomS) & par vertu dudefautde nous

donne contre lefdits Doulcet audit

nom de Cœuurecher non comparans



^euè'mcnt appeliez en la manière

accouftumécjNcus après qucleCommif"

faire Bruneau en fon rapport nous a fait

récit de la difpofition des lieux, & de

l'incommodité que les demandeurs

fouifrent des Locataires batteurs aor&^
Meniifiers ^ quitrauaillent dans la Chaf?^

felU dudit Collège de Marmouftierj &
oiiy fur ce les gens du Roy en leurs con-

clufions. Ordonnons que lefdits le

Normand batteurs d'or & d'argent fe-

ront tenus dcvuidertant les lieux qu'ils.

occupent dans ladite C/uppelle dudit Collè-

ge de Marmouftieriqued'iceluy Collè-

ge, 67* ledit Brayer de la Chappelle feule=»

ment)&: à faute de ce faire feront les

bien'ç mis fur le carreau ; & faifons def-

fenfe audit Cœuurechcr& à tous autres

de plus fiire occuper ladite Chappellc

dudit Collège par des Artifins,àpeinc

de quarante huidliures d'amende; &: fi

condamnons aux dcfpens à taxer. Et

fera le prcfent lugemcnt exécuté non

-

obflant oppofition ou appellation

quelconque > & fins preiudiced'icelles

nv d'autres droids 6c adions des Def-

fcndcurs, &:foi!: fi^niflcaux dcfaillans.

En^cfmoiadccenous auons tait cçlcr
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ccsprefentes. Ce fut ùlt &donncpair
Maijlre Dreux Daubruy Confcillcr du
Roy Lieutenant Ciuil tenant le fiege le

Vendrcdy 14. Aouft 1(343. Signé ^ &:

feellc. Etfignifié.

L*an I ^45. le 19. d'Aouft par la vertu

de certaine Sentence donnée de Mon-^

fleurie Pi euofl: de Paris? ou Monfieur
fon LieutenantCiuildatte du 14. iour

prcfent mois &: an » fîgnce & feellée>

continuant la lignification de ladite

/cntcnccj & à la Rcquefte des Grand
Maiftre Principal > Procureur ^ Bour-

fiers ,& Régent du Collège du Picifis

fonde rue faint lacques^qui ont efleu

domicile en la maifon de Maifti e Loiiis

la Hogue Procureur au Chaftcilet de
Paris? demeurant rue des Noyers , lay
Jean Deshaycs Sergent à verge audit

Chaftcilet 5 fîgnific &:me fuis tranfpor-

lé^v.ccMiti^re Alichcl Boijjy Commijjaire

4«c//Vc/j4i?c7/ef,tranrportéau Collège de
Marmoufticr » où eftant idv f:dt com-
mandement de par le Roy noftre Sire à

Pierre, lean > & lacques le Normand
frercsjbattcursd'or&d argent denom«
mez & condamnez par ladite fentencCi

parlant à leurs pcrfonnes trouue/ en



leur domicile dudic Collège de Mar-
meuftier jqui eft en U Chafpelle ydcprc-

fenccment &: fans delay vi idcr & fordr j

cux,lcursfamillcs:,&bicnsdiidit Colle*

gejfuiuant&an defir de ladite fcncen-

ccjiefqiicls parlant que deiîus ., & après

nous auoir remontre que prefentemenc

ils ne pouuoient abandonner leur tra-

uail encommcncc fans beaucoup de

perte de l'argent qu'ils battent y & nous

anroicnt requis leur donner le temps
pour vuider ledit Collège de Marmou-
ftier iufqu'à Lundy prochain j ce qu'au-

rions fait fçauoir à Maiftre Laurent

Gucrct Procureur dudit Collège du
Plefîîs, lequel eftant venu audit Colle*

gede Marmouftierîlefdits leNormand
l'auroient requis fuperfedcr à Tcxecu-

tion de ladite fcntence iufqu'au iour de
Lundy prochain ? auquel iour ils ont

promis &r promettent vuider dudic

Collège, ce qui leur auroic oilroyc»

pourquoy nous ferions retirez j&àeux
dcclarcqu'àfliute de fatisfiire à ladite

fcntcnecdans ledit iour de Lundy pro-

chain pour tour dclav > ladi^-^ fentencc

fera contre eux exécutée de point eu

pointjfclon fa forme &: teneur? le tout



en laprcfcnccdcfdits fieurs Commîf-
fairc> & Gucrcc> affiftcz d^André Ca-
yeux Jean duTcrtrc, Germain Chatte,

& autres )figné Gucretj Boifly Commif-
faire, les trois le Normand, Deshayes

Huiflîer5& autres.

Et ledit iour^ an en vertu 3 & à la Re-
queftco&: continuant ce que delTus 3 i'ay

Sergent fufdit & dénommé en la prefence

diidn Commijjaire fait commandement
depar le Roy noftre Sire à lean Broyer

tnMtJlre Menuifierzvffi denomimé^ & con-

damne par ladite Sentence 5 parlant à
fa perfonne en fon domicilie en Udite

Chappelie audit Collège de Marmoiijîierj

de prefentcment vuidcr & fortir>luy,

fa £miille 5 Se biens, des lieux qu'il

occupe à prefent audit Collège , lequel

parlant que dciTuSî^ ne voulant fatis-

faire à ladite fentence ji'ay à Tinftant fait

tranfporter omettre dans la cour du-
dit Collège de Marmouflier quatre

eftaux de Menaifiers aucc plufieurs outils

feruaftsauditMefticr;,&luy ay fait def-

fenfc de plus occuper lefdits lieux^ ny y
remettre lefdits eftaux & outils fur telle

peine qu'il plaira à Indice arbitrer :, le

çout en la prefence dudiit licur Corn-



^4
fnîflaîrc&r autres témoins fufdits.Signé

Xjueret^ Boifjy Commiflairc , Desbayes,

Caronjdc CayeuXj&autres.

L*ant^4^1eSJîmedy i^.iourd'Aouft)

nous Michel BoiffyCotntiÀiïâiïc & Exa-

minateur au Challcllctde Paris, cfta ne

au Collège de Marniouftier , à la Re-
quefte des Grand Maîftrc ? Principali

Procureurs > Bourfîers & Regens du
Collège du Pleflis>&fuiuant la fenten-

ce rendue audit Chaftcllet 5 le Vendrc-
dy i4.ioiirdu prc[entmois^pour en fai-

re for tir dz vuidcr de la Chappelie dudit

Collège de Marmoujlit rJ e s n omm e z P icr

-

f e Jean ? &: lacqves le Normand freres>

batreurs d*or> & d*argcnt en fcuilles>

qne nous v n^ons trouuci' trauailUns &
faifxnsgra>id hruit de leurs marre^ttx , & ie*

àiz lea/i BrayerMefimfierqvc nous auons
autTi trouuc tranailiant en ladite Chappclle,

comme fc contient Tcxploit Fait en no-
ftre prcfcnce p:\r Deshayrs Sergent»

Mniftre Lr>i rcnt Guern Procureur ^
P.tgcntdudit Collège du Plcfîls prê-

tent hoi^s a rec]uis acte de ce qi e dans U
Chappelle nous .wons veu l'ne cheminée à

l'appartcncment dcfJits IcNormand*
yn foyer dans ccluy dudit Braver dans

ladite



Uiite Chupfelle > & aulii ty$h Iiéhs drcflczî

6^ garnis des pailbllcs, couucrtures > &
trauerlîns; Sçauoir vn gi«ind iid ciit

l'appartement defdits le Nonaand,
dcnxàccluy dudit Braycr jiVn en Te-

àlagc baS:,5»r Tautrc en vn cftage fait

d*ais au deflus; ^ de ce q'Je Icfiits le

Normandnous ontdlt qu'ils couchent

dans ledit gt'and li 61 ,q i eft dans leur

apparccmcnc^/*^«^ ladite Chappelhy lequel

afte nous aiïons odroyé audit fîeuf

"Oueret.^â luy deliurc le prcf^nc procès

Verbal pour fcruir & valoir en temps
^lieuîceqwe de raifon. Ft a (igné en
lioftrc minute. Signé BoiJJy Commif-
fairc.

Apres vue conuiiSion fi folennclle^

'ie faux Abbé de Boifie » ou piuftoftlc

véritable lefuice qui a crcu fe pouuoir

cacher fous ce nom imaginaire > croira

en eftre quitte pour appeller encore ces

ades publics -vnefriponnerie criminelle: c%

Officiers dclulticeôc autres qviy font

ï^.ommcz ne feront pas mieux trairtet

par les lefuites^ que le Commilfaire
Charies;& quand dix mille pctfnnncs

en prefence de tous les ComraKr.n'rcs

du Chaftcllct auroicnt efté tefmoins d^
E
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cefcandalcjquîeftvnc cfpeccd'abomi*'

nation d*insvniicuSaint>vosConfrcres

iiieroienc encore hardiment qu'il y aie

eu aucune boutique de Mcnuifier jny

aucune marque de profanation en cet-

te chAppeilc. Vn lefuicedc Tholozc,
qui a publié depuis quelques mois vne
Rcrponle à l'Extrait de voftre Théolo-
gie Morale •> voudra encore démentir
nos yc ux , & il fera TEcho fi fidelle des

faufîctez& des inueftiues de celuy de
larobe,qr,ife qualifie Abbé de Boific,

qu'il necrahidra pas d'afleui cr le mémo-
menfongc prefque dans les mcfiiies tcr-

Damlelibcl- ir,cs,^ttrcjlejdk-ihce ^iti fepajje à U face

/rtUgie libelle dcP.irt^eftj Qjte le choeur deU C/?appeIle de

iiuiruiiî Thco- Ai,îrmû»lliQr a ronfiours fcrui k dire des Mcf-
logic ML>r.ilc . i 1 r • 7 rC r
des icfuircs, leSjdcpiiis cue les lefuues en o^n la pofjefsioMy
contredit HC ^, n ' f • 1- J r • ^

<oi2uaincu eu & a ejtc aiijsï pcu refTiplt de foin qn aupara^

p.»"/ ^vii

'^^'p ^^ uant.Votre il eji auiom'd'htij en meilleur ordre

Tiu-oi«)5'cn de (,^'il ft^^fjoit pour lors. On na point yett de

dcidus, IÔ44. louîî(]Uc de Alennificr d^\ns ht Nef;^ le

monde y a tonfours entendu U Mefje anec

aiffit^r4nd concourspour le moins que deuant.

sApres cela fe^ iwits à ces procc;^ yerbauxï

Certes ic nem'cftone pas que ceux qui

démentent la foy publique appréhen-

dent fi ^cu le iugement du public ? ^
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qu'ils faiTcac paiTcr tous les horamcs

pour des ignorans ôc des fcrupuleux,

puis qu'ils ofcac bien les fiiie paifer

pourdes aueugles.

Adflî quelques vns des voftrcs ne fe

mettent pvis beaucoup en peine de nier

vnfeitii auerc; ils 2ymenc mieux dire

qu'il n'y a rien de piôtanc dans cette

pratiquera: qu'elle pêche ;iu(Tî peu con-

tre le refped des choies Saintes 5 com-
me elle cIl extrcmcment vtile à vollr®

opulente cœcoÈomic^
Mais ils deuroient confidcrcr qtd

s'ils eft quelquefois permis de démolir

des Autels ? &c de conucrtir des chap-

pelles cnvGige profine, il n'eil iamais

permis de loger la profanation de la

Religion en vnmefme lieu ; de confon-

dre les boutiques auec les Autels oà
l'on célèbre encore aduellement la

uincle MeflCî&r de loiier à des Artilans

pour leurs exercices mechaniq\«cs la

mefme place où s'opèrent toiîs les

iours les Myfteres les plus facrez à la

veuc des hommes 6x. des Anges. Ce qui

nous doit empcfcher de trouuer eftran-

ge que vous ayez efleué des boutiq-ies

liir des fcpulcres >puifque ceuxquin^
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font point de difficulté de profaner le

culte de Dieu doiuent faire peu de
confcience de violer les tombeaux , ^
detroublcr le repos des morts. Pour
moy>ReuerendPere, le vous loiie d'à-

iioii* p^^rlc fuccindcment dVne matière

fi hontcufe. Vous auez fans doute va
très fenfible regret de voir qnc la mef-

me cupidité qui a porté vos Pères à en-

Icuer le Collège de Marmoufticrà des-

Religieux de noftre corps jparoiile

auecdcs marques fipcu religieufesauflî

tort après IVfurpation que vous ea
nuezfutc;^ qu'à la vcuè de la première

ville du Royaume 5 dnns vn temps où
voftrc Compagnie attire fur fov les re-

gards de tout le monde >elle n'appré-

hende pas d'entretenir vn commerce
iniufte nu milieu du Sanduaire.

Mais i\ vous cftes louable d'auoir

effleure légèrement vn endroicl que

vousne pouuiez traittcr plus au long

uns accroillre voftre confuiion , ny

obmettre entièrement fans animer

cotre vous cette mcrueillcufc Société,

qui croit auoir emplovc de fortes rai-

fons quand elle a fiit des plaintes dé-

raifonnablcs contre ceux qui luy iç-
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îprochcnt aucc iufticc fcs plus grands

derordrcs:pcrmcttez-moy que ie trou-

iic vn peu à redire à cette eftrange dcii-

catciTc, qui fait que vous entretenez la

Rcync dVne déclamation du collège

de Harcourtî où vous vous plaignez

d'auoir efié expofe:^ a yne rifée ftihliquc^& ^2- 5^ •
35.

ic haut appareil en preferjce de plufieurs tef-

7noifis y &* ie ^ens de cjualiîé , que ceux de la

Cabale dit ReÙettr aiment inuite:^ pour efire

JpeBatcursde -vos opprobres. l>loAïcApo-
logiileauoitdcfîa refpondu auec trop

de force à cette foible obicftion pour

laifler quelque difficulté dans les ef-

pritsj&pour vous donner fuiet d'en-

tretenir dVnechofe défi peu de confe-

quence vne fi grande PrincefTe.C'cftoït

allez devousauoir refpondu , Que dans ?^""^^ ^J^

toute cette aélion , qui ne contenait rien que de niaerhcé ,
paj.

n>ray femblable on auoit parlé de Doits auec

n^nefobrietéptns reproche
; Que le Parlement

tafou^crte malgré -yos pêurfuites'^ Que yous

nepouuie:^yous en plaindre ^fans yous plain-

dre en me[me temps de Monjïeur le chancelier:,

a qui yous auie:^ittutilemcnt recouru pour en

empefther la prefentation^& qui auoit rebuté

yos importunitep*^^ y os yiolences
,
Que yons

dcuieç^aufsi defcharger yojlre colèrefur d^au-»

E iij
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trei M4^'Jty4tS:,fy iesf^rfonttfs ie condition]

qui nonffiélcmem ontfm^crt^ mais mefme ont

dcftré infï~\mmcnt tpie ccite s^rfébU j^roJtt^

élÎQfj d'efprit ne fal} fptnt efionfféc perr -vos.

objl^clesjtà^ cjHî non ct^ntens d'in bonmnrer /'e-

xecuîioH p.tr.ieurfrrfcHce , li^jontpvifléleurs

infans ou leurs parenspour lé fomenir dio-ne^

tncnti'Eîxjuenjin -vohs cfits deJï mmHtarfe hu^

rncur^ aue ^ous ne poiiiK\foHfFrir c^uil y ait

auelquynparmylis Difciplcs de IVmu-erfite

qui furlt four y§ns, S'A hiut adJouter

quelque chofc à des rcfponfcs fi puif-

fantcs > prenez garde de donner occa-

fionàccuxq une fçaHroient flactcr , de

vous dire qu'il n'y a rien que d'innocent

dâs cette dcclarnation,*nVricnquimc-

riccd'eftic rapporte à la Reyne .de \:i

patience de laquelle vous ne dcuicz

pas abufcr par le rccit du diuertiflc-

ment ingénieux de nos Efcolicrs ,* mais

qu*ils*eftautrcfois fil it dans vos Collè-

ges des Dcclamations fi criminelles

>

que les pUi6 grands Miniftres d'Eftat

ontcftécontraincs d'en faire rne altai-

re de grande importance; &: que ceux

quifcmhloientauoir eu autrefois quel*

qucaflcction pourvous «ont change leur

bonne volonté en indilîcrcncc. Vous



liurc 5<

«ftcs affcz âgé pour auoîr appris ce qui

fepafla autrefois à Dole dans vnc de-

clamarion faîteau Collège que vous

auez en cette villcrmais de peur que la

caducité de Tâge n'ayt caufé quelque

altération en voftre mémoire Je vous

rcnuoye à vne lettre que M^" le Car-

dinal d'OiTat cfcrit a M^' De Villerov

urcelufct.Vous y trouuerezces paro- caidinaidor-

les qui ne font rapportées dans aucûde [,\',,eTMon*

vo'^ Panégyriques , ôc que vous auriez
*'-^''''^^'çl["\i

tort de chercher dans Tlmai^c de volb e première a»

premier fîecle. Q^aut aux DecUmations

^Hon dit tiuoi'y cjléfaites au Collège àcs lefui*

tes de DoleJem en efmerueille bienfort;,& ;^e

fç<iyqu en croire. Lors mcfmt que ic -vous ay

efcrit aueçplus de dilip'cncefour la reflittnion

des lefuites en FranceJe yous ay protejlé que

te nefm i4miiis en.imouré d'eux j & que ce que

t'en faifois eftoit pour l'opinion que tandis

^H outre le hicnquùlsp9urroîent apporter a lit

ReligionCatbolique ,& aux lettres^& aux

fciencesJeHr rappel donneroit contentement an

Pape , &* bon nom if^ réputation au Roy,

Maintenant après auoir c&nfideré p l v-
5IBVRS CHOSES Qv^E i'ay LEUES ET
oHyesd 'Ey y: ^ie -VOUS déclare Qv T. lE ne
TErX PLVSMEMESlER de LEVRFAIT)

E îiij
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^que te rnenremrts mefols ponr toutes i cf

aite /4 M^iejlc 0" jonConfcil itt^erom ejlre

four le mieux»

Aâ 'do\ic7 ^Reaerend Perey':\ucvo\}s euf-

fîcz beaucoup ri^icuxhit de ne pas rap-

porter la Déclamation de Harcoai t>au

nombre de vos pcrfecutions prêtent

ducs,qi^e de nous donner fu-et de par-

ler icv de voftrc Déclamation de Dole

fi ii'iurievfc à l*honneur de Hci-^ry le

Grand > ôc de tar td'autres exercices de

vos Colicf^cs , qui ont fouuent allarmç

de tics - Grands de très -Eminças pcr-

fonnages.

Chapitre V.

l'aiuftice du P. Caufsin j,
qui ftmhle reietter

fur toute CVniufrfité de Paris le fcandalç

ijue fa Compagnie a excité au fuiet de$

Queftio/js de la Grâce ^ &* de la Petit »

tence,

IL y a peu d'endroits en toute voftrc

Apologie où vous pai oiflicz pliislc-

fuice qu'en celuy-cy ; & ie m'cftonnç

que le charafterc de.Voflre Société ioic

il profondement grauc dans les efprits
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les moins TÎolens de ce grand Corps?

que le P. CauiTin meimc ne craigne

pas d'attribuer à toute rVniuerfité de

Paris le fcandale que toute fa Corn-

pagnie vient d'aï umer par toute la

Chrefticaté au fuict dcsQueftions de la

Grâce &: de la Pénitence. Quelle iniu-

ûicc peut eftre pareille à celic-cy ? Les

lefuites ont fait vne confpiration gé-

nérale pour faire vn Article deFoy de

l'opinion particulière de Molina. lis

ontvomy mille iniurcs contre ceux qui

n'eftoicntpasdc leur fcntimenc. L'Au-

torité de Monfeigneur noftre Arclie-

iiefquena pas eftc capable d'arrefterla

violence de leurs Prcdicateurs^qui de-

puis fa deffcnfe «xprelfe ont encore in-

uediuc en pleine chaire par vne paf-

fîondefreglée qu'ils vouloicntiaire paf
fcr pour vn zelc Euangcliquc. Ils ont

voulu couurir leur iniuilc animofîcé

dVne Bulle du Saint Siège ^au mefme
temps qu'ils y contreucnoient exprcf-

fément , en traitcant deunnr le peuple

de cesQ^^cftions dont la diîculfion cil

formellement dciïcnduë par les termes
de la mefme Bulie. Ils Tont violée pu-

bliqucm.cntcnfoutenac desThefcs ou-

fr
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JFragcufcs fur cette matîcre» te P-Pctau

'' n*a pas fait de difficulté de l'cnfraindrc

en mettant au iour Ton ouurage rfe^

Dogmes Ecckfuifliques ^oi\ iltraitte des

difticultcz de cette nature auec vnc
animofitc extrême. Et d'autant que l'V-

niucrfité de Paris s'ert: tenue dans vnc
raifonnablc rufpcnfion de iugcmentr
en attendant de plus certaines déci-

dions du Saint Siège > &: pacifiant par

vne prudente modération les débats.

cpi auroient pu s'eileucr dans les ef-

prics de part ^C d'autre , elle eft coulpa-

bic parfonhlcncc du tumulte dont les

lefuites font auteurs 'par leurs inuefti-

ues continuelles; on perfecute ces bons
Pères quand ils font cux-mefmes les.

peiTecutcurs ; Et ils veulent donner de
la pitié a caufc qu'ils ont caufc du tu-

multe. Et apre$ tous ces cxçez j celuy^

qui cfcrit pour eux , ^ qi>l fcandalife

tous les gens d'hcvnncurpar vnc iniuili-

pag. 5;:
ce (i vifiSle , protcife deuant U Vérité

rncfinc , qu'il nomme lu plus cclejle des

Vo'tiis , (jiiil ejl co)7ty,iitjc de mxrchcr fous fi
conduite fur lias hr.tficf s qui ne font p^vs encore

hicncjhints , hou pxs pour les rxllumcrj mais

four les cjhoujjcr ,^ coniurer tout le monde i
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lapaix ymuerfelle Je l'Elitfe.

VoiU, JlcHcrend Pcrc/c gr2 nd rcfpC'ftiî.

& la rcucrécc toute rcligieu '^e que vous,

portez à rnc Bulle du Pape > qnc yovs

voulez cftrc dVne autorité inuinciblc

contre tous ceux quin'enibraircntpas

efperducmcnt vos opinions ? ô^n'auoir

nulle force contre vous , quoy qu'elle

defFcndc exprcllcment toute forte de

conteftatious des deux partis. Vous
croyez que ec n'cft pas y contreuenir

quedcfcrire en langue vulgaire de ces

Myfteres (i releuez , dont? félon vous

mcfmcs qui le produifcz , elle dcfFend

la recherche. Et par ce que ? félon ce

qu'elle contient? elle întcrdiroit aux

dodesladifputede ces queftionsfubll-

meS)VOUs-ciove2auoir droit de les efta-

1er en vn Idiome qui ci\ entendu des

femmes &: des i;a;norans. le n^e conten-

te de remarquer l'iniiiftice de vos plain-

tes &de voftre procédé: tout autre que

mov découurira aifément la foiblcfle

de vos prcuucs) ^ le peu de connoif-

fajice Que vous tcfmoi^nez auoir des

bons Auteurs? dont vous nepouuicz
donner de marques plus indubirabîcs

qu'en citant TertuUien au liure de la
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Chafletc auec des f-ilfificatîons horri^

blés , comme s'il auoit parlé de la Grâ-

ce en vn endroit où les Leâreurs les

moins fçauans reconnoiflcnt qu'il par*

le de la concupifccncc qui porte les

hommes aux fécondes nopces. Mais ie

m'abftiensd'vne matière qui n'a poinc

de rapport auec nos autres diflrerens>&s-

où rVniuerfîté de Paris ne veut pas

prendre d'autre part que celle de main-

tenir la paix des efprits , & le calme

dans les opinions pendant que vous al-

lumez la o;uerre j ce que vous excitez

des rem pertes. i

le laiffc aujffi à Mv Arnnuld le foin de

réprimer vos attaques , (i l'amour de U
foiîffranceChrcfUenne j &dVn filence

modcfte ne préuaut en luy àvneiufte

refTentimcnt 11 cft vray que plufieurs

de nollre Corps ont approuucfon Lî-

iirc de la Frcq;î ente Communion-» auec

icizc Prélats qui Tonthonnoiéde leurs

Eloges ; '^ que dans le mcfme efpritqui

nous porte à nous vnir pour condam-
ner les crrcwrsde nos propres Confrè-

res quand ils y tomSent>nous nous foni-

mcscftioîtemcnt liez pour cmpefchcr
que faperfonnc ne fuit fcicrifiée à vos
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pa/ïioiisiniuftcs. Nous avions au îuftè

fuicc de nous plaindre de voir* Do-
dcur célèbre, qui ne pfut ne p. nous

cftrcchcrpour (a pièce & fa rLif*tnce>

noirci par cane de Libelles diffnatoi-

rcs,&: perfecuté par tant de cables ar-

tificieufes ; &: que par vne aimofitc

aueuglc au lieu de vous arrcfter-fa do-

ftrine vous portez vodrc ve'^eancc

, iufque fur la perfonnc de eux des

noftres qui ont autorifé fon Luc par

leurs furfra^-es.

Mais ce qui nous porte enore da-

uantage à ne le pas abandonncjefl: que

nous ne pouuons fans eftonnment re-

marquer en lu y vne ii grand foumif-

fionparmy vne fi grande do(îrine ? ny

vnelî profonde humilité parny vne fi

haute funihincc. Car la Delaration

q u 'i 1 a lign ce fur lefeulmoimcmat libre&
-yolofjraiyc de ft confcience y conme il le

protclle deuant Dieu v de oumettre

ion ouura^-e au iuiremcnt (ie rE2:lirc

Romaine, de noftrcS. Père le Pape, de

Mcfleigneurs les Eiieiques^ôr paiticu-

lieremcn t de M onfcigneur de Paris ,6i

de la facrce Faculté de Thcoiogie,' cet-

te Déclaration? dif-jCjqui dcuoit efteia-



drc îei mouucmcns de voftrc haînc>

nous a attendri le cœur, d^ns Tafleu-

rancccjLienous ^luons^ queceluy quiTa

publicca facisfait en cette rencontre à

totîs les dcuoirs d'vn bon Chreftien >

dvnboaCatholique, & dVn bonFiis.

De forte que comme le zèle qu'il a pour
la Vérité ne rempcfche pas déporter
vn trcs^rand refpeft aux Puifïances:

au/iînc Douuons nous ne pas auoiren

très-grande recommandation la per-

fonncd'Tnhomme qui nous foumct la

doârineiiuec vne (înccritcij publique.

N'attencipz pas de moy vn plus long

difcours jur ce fuiet j puis que ie fais

protefTion d^efcrirc pour rVniueiritc

de Paris cil gênerai, oc non pas pour lit

dodrine ccM' Arnauldeu particulier;

&queie lic le confidcrc que commeil
faut regartter vil membre confiderable

de ce Corès célèbre.
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Chapitre Vl<

î. Jieplicjhe îônchaut TExtrait dèUTheoh^

o^ie Momie de s lefuite s, a. Conformité de

leitrdédrifsc» ^ .Excufes non r^ceihikles de

de leurs manuni s liures,

CEqiieie viens de dire au fujetde

la Pénitence & de la Grâce ,pour-

1 oie aufli rcniierfcr en peu demots tou-

te cette partie de voftreLîbclie où vous
tafehcz de vous iuftifEcr des horribles

fcntimcns de voftrc Théologie Mora-
Jc3&: ilfuffiroitderepliquejque TViii-

uerfité ayant cfté preuenûedâs lacom-
poiîtiondc l'Extrait qui s'en eft fait ^ ce

n'cft pas elle que vous choquez par tant

de paroles iniurieufe^ aucc lefquelles

vous croyez pouuoir pallier les Maxi-
mes abominables de vos Cafuiftes. Mais
Icsnouucâux cxcez que vous commet-
tez en defiendant les preccdens^nc doi-

nent pas demeurer lans repartie, & ce
feroic négliger vnauantagctres-figna-

lé, que de ne faire aucune reflexion fur

cette opiniaftreté criminelle qui vous
oblige de comprendre dâs vollre Apo-
logie la iuftification des plusgroflîercs
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Premicrc par

te
erreurs c|c vos Efcriuaînsr

Encfftt fi i'auoiscrcu quelque Icfuî-'

te fufccpublG de confiifion &c de regret

pour lesj fautes de fcs Confrères qui

s'cmporthu tous les iours à corrompre
lapurercpc la doârinc par vne temeri-

ritccfFro^ablc,^.: desnouue.mtezpcr-
nicicufes i'aurofscrcu que le P.Cauffin

feulauroi:eftcceIefuite.Mais l'cuene-

nient ferait paroitre que ie mç ferois

trompé; Et fî en qualité de !P, Cauffin

vous rouo- fiez devoir la Morale de vof-
I

tre Societr moins pureque celle mef-

mc des Phllofophes Payens; en qualité

deicluicevpusne craignez p^sde pro-

ftituer voft'e plume à la deftenfe des

plusdetc{t:b!es fcntimensdevos Con-
freres.Nc d tes donc pas que ccftmerttcil-

le que l'a/wrc n.x rougi fou^s la plume qui a, ef-

critcet f.vfKJ/f ; m:»is reconnoillez que
cette pcnfœ de faind Auguflin qui a

cftcemplov e fort à propos contre va
de vos Autcirscn noftre féconde Apo-
logic>pcuf (;ncore icv trouucrû place,

î^: qu*iiy alidude s'cftonncrque l'ancre

n'a rougi foés vo(1:re plume quand vous

aucz voulu îuftificr par cfciit les opi-

nions de vos Efci iuains^que les pcrfon-

ncs les
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Tics îcs moins fcrupuleufcs n'ont pu lire

ians horreur. Enquoyvous fitcs con-

noicrcàcoiVtle monde >q;ic non con-

Xcnsde violer la vérité Cnthob'que par

<^lcs erreurs 5 vous outrage^ i'humilicé

Chrcfticnne en foutenant des Maxi-

ràcs il dangereufcs de peur qu'on vous

crove capables d'auoirhiîli. Combien
eufHleflc plus à propos de confiderer

auec iemcmelama Auguit n , Que corn wrapeccaunc-

mclcspcche^ fc commetta-n pour Taducnir en ^\^}T^^
*"'^"

; x_y / ciani commit-

n:or]îo-çiinî U iuflicc ; airifï l'on confirme les ^ '^tur.itaprz-

r r' 1 rc' I - I* • n- 1
tenta iniulhciâ

f.tutespaJseeSjendcfj-cndatL tnuijttcepreceden- defe.ideudo fir-

fe. Et que comme La enante prend ujotn a cm- ergo , ne fiant,

pcfchcr cjuil ne fe commette aucune a6lion uî^kifaaâ^dcl

"iiicii'iifc'.ciinfinmmîUtéles efface lors quelles lechumiiuasivc
J ' J jj 1 qux lam non

fontynefûis commifes j afin de faire en forte ponu-^t reaè

7 "/y- • 11 ' agendo non ad-
(jHelescIjojcs criminelles cjui ne pcuuent pas mûri

, poTmc
» • n y f*

' J J I falreiii non fj-
n auGir point ejte faites ^ de quelques bonnes perbiendo di-

allions qu elles foientfuiuiespar après :,puif Hoip/if^V'^^î:

pnt au moins narriuerplus k l'aduenir par le ^"^*^ Apoii©-.

dcjlcindenes'ypiisattacheyauecymopinia^

fryetéfuperhz, Cetce Contc/fion ingénue
des Êiurcs de vos Confrères euft efté la

plus i'orce Apologie doc vous euffiez pu
vous rcruirencctce rencontre; Au lieu

que vous ne pouuez en entreprendre la

deffearcîfans vérifier de plus en plus

F



ît

cette propofition de noftre première

I. Apologie Apologie y Qj4e yoiis ne pointe:^ fouffrir

h?ëdc p^rh?p' qii'iiitcun dei>oflre Compa^ntefoit repris d*er^
jj. Edition 3. yç^y-^ qiiç i^oii^ trahifje\aufsi toji la -vérité

pour la dcffenfe d'y» Jenl homm€ qui yous

touche^

Apres vn outrage fi public,&: fi capa-

ble de détromper tous ceux qui au-

roient eu quelque ^ftimc de voftre fin-

cerité > ie ne nVeftonne pas que vous

foyez aflez peu iudicicux pour vous

plaindre de ce qu'on a nommé la

Théologie Morale des Iefuire sXExtrait des

opinions qui font foutcnues aucc cha-

iVioo'^c!?''' leur par les lefiiitcs. Le Le^enr, dites

vous 3 nepomtoit s'imaginer autre cbofe ^finon

que yojlre ReuerendPire Gefjeral auroit en

e/iuie de réduire toute yojlre do6lnne toucham

les mœurs en yn corps y& que la dejjus il au^

roit appelle lesplus habiles hommes de toutes

les Nations pour en délibérer ^ &* qu après

auoir oU\ leur aduis -, il auroit commandé i

quelaue bonneplume défaire comme yn dige-

Jlc cif toutes y os principales Maximes fç"
voient rajjemblées. Mais vois Icriez long-

temps lans Théologie Morale fi l'on

ne pouuoit donner ce nom à la doctri-

ne que vous cnfcignez iufqu'ù ce que
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que voftrc General euft conuoc^ué ce

noQucau Co^ncile , & cette affembice

inoiiyc à toute rEglife. Car comment
.-euft il pàappeller^comPACVous dites , les

pl:ts habiles hommes de toutes les nattons-,

puiTq'.^c îedirccrnementcn ev.ftcfté im-

,pofliblc?NoiiS diions iinpoflible , d*au-

f^nt qu*ibnc tient pas à voftre Socié-

té de nous peifuader que les mérites

extraordinaires font des qualitcz com-
munes à vn chacun des Icdîitcs ,' que

toutes les cftoilcsy idntdc la première

.grandeur -, 5: que vos Confrères de

Flandres leur appliquent cette penféc

des Epiftrcs de Scncqi^e , quilHyadeli^ \Zrl^^'''^i

fico-alité ou où les chofcs excellentes font re qu^e emineut
t'i

, / 1 rC 1 * ' J notabiha lune.

mxrquAines par defuié les ainres j an on n ad^ Non eft admi-

1 ^ • /• / ï rarioni vnaar-
mire p^is y?i arbre en particulier lors qn yne bor vbiin can-

forefi toute entnrc scfi cdcuée iuf^ju'k ^ne^^]^^.
eo-ale hauteur

'y & q-ie p4r tout ou i on pitiffe
^'^- sanè quo-

ictter les yeux en cette mmirable Société ^
//ocuilun.id ribi

nejeprésente rien alaynce cjutne pujt paner cmincr: poiie:,

^ '•
. . r 7 / -TiT '^ ^ ' J "ilî iiKcr paria

pouremirie^jc^p on ne le choijilj oit parmi des le^-rerur. ina-

thofcs OUI ont le mefine deo^ré d excellence, ^'^ ^* ^^^^^' ^' ''

J i ^ J s pas, 401,

M.us lans attendre que les huit cens

M.iifons .dont elle cCc composée à pre-

fent félon la lugpuration de ces Fla-

mands jaycntenuoyé leurs Députez à

F i)
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ccsfçauantcs Aflîfes ,ridce dcfquclle

ne pouuoitcftreconccuëque dans vo-
ftre cfpiitrtants'en faut que ce fuft 17-

m:igination commune de tous les Le-
d:eurs del'Extraidquis'efl: fait de vo-

ftre Théologie Morale : nevouspriucz
pas fi long-temps dVne doctrine com-
muncà tout voftre Corps,puis que vos

Confrères la reconnoiiTent 5 & que vo-

ftre Règle vous y oblige. Certes fi Tou
n'auoit remarqué voftrc conduite ny
dans cette Imn ge de voflre Société , ny
dans vos Confcicutions , vous auriez

quelque fondcmentdc dire que ce rc-

pt oche qu'on vous fait cft yn artifice de

Sophijle y dT* yne ùrojlittniofi de ratfonne-

wr«r. Noustrouuerions fupportableeii

quelque façon de vous voir apporter

parr '705.104. p-'^^rnii vos moyens de dcfTcnfc, Qn'cn

105. io<?. toute forte de prQWcdtires &* de difcours c.'i

pyoJtue les chofcs particulières,p.tr les ^e fier4

-

leSi^nofjp.ts leso-e»cr.il':ip^tr les partiChlie-

p.'ïc.ioî J06 ^•^•^•Etmclmc nous vous pardonnerions

CCS autres réflexions^ (^//7 ny a point de

It/Jlice d impofer et tout yn Corps le defimt

dynfeul membre y fï^ue Dieu ne yeut p^s (jue

le Fils mcfme :, cjtti appartientft fort au Pcre^

fuit rcfj)onfable defon crimef(^Un a fait ceU

I



Wynefeulefols en^dxm, qui a trdufmti le

Icché orio-inel i toute f^
race-& nej^zYmet pa4

que les tommes s'iugcrent de cond^mn^r les

Enfau s pour le pèche de leurs proo^emteurs , ou

de leurs Frères > en ce qut touche lame ç^U
confwKe.Endn ie n impiouucrois pas

mcfmc que pouilanc plus loin cette

penrécvousdcmandailicz comme vous

faites en fuitte , s tin y a que les lefuites au

monde qui doiuent ejlre charge:^tous en ^e»e-

raldeUfMed'ynfeul; <<r s il fmt qud n y

écytf petit en tout le Cor^s qui ne luy fott

comme -vn ^dam^pour luyfaire yne transfu^

fion de tms fcs pcche:^, i&de tom fesmaU

heurs.
r j» t

Mais ces paroles fpecîeufcs d vn le-

fuite qui veut iuftifier toute fa Société

des erreurs qu'on luy attribue, font de-

ftruites par les louanges de leur Com-

pagnie:& tout ce vain appareil de jer.

mc^s pompeux que vous venez d'em-

ployer fert moins à vous exculcr qu*a

démentir vos Confrères du Pais basy

qui reconnoiffent parmi vous tous vnc

admirable conformité , non feulement

devolontez&:dcdeffcins,mais mefm»

d'opinions a^ de fentimens. // efl -vrajy^

diîcnt-ils ^ que les membres de cette Societz

F iij
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dcif^^w "^'^[ip^^tref^andusp^rtêpis les ceifts du Monde ,&
omnes orbisa/; dn^lTc^: pctY aUUflt de NMîOrij dT* de ROyfUf"
gulG, Socic:a:is

j j r > / j

meirbra , te: meS . que U Terre a de coHpns. MaU s il sy
rarionibus rc- » v > n î /- ^
gntfque diufc trouHe quclcjuc îrtterttiitle ,

c

cj^t des lieux , C^

?c1ui's/sTd'hç''c
»on pas des ejpyks^ily J bien quelque diuerfité

tantunimodo ^,^5 /^ /^;, Ki^'c.miiii noH pAA dans le cœur; il Ce

locorjtn , non rençomve queique difli'mbluncc dans l^ couleur

crimina fcrmo- «<?^ '^ij^^eSy notis nenpxs d^ns les mœurs Z9* U
%:cl\oJllt conduite.En cetrefamille le Latin& le Grecy
miiitudo

,
noa

/^ Portuo-au^ le Brafllien/Hibe'^noi^ &* le

famiiia idem S4rmateJ'E/]).to'nol(^leFrançoisjrty4^no;lois
fcnciunt Lati- '^

nus & Grzcus, ^ /f FUmundnont qu*yn wefme fentimcHty
Lui- anus & .^^ i r r-,^ l J
Braiiius, Hibcr- O* ju ync mejmep^njtc. Et d^ns cettegrande

ihc^è^olilns, ^f^^^fitéde Genies/lny a point de débat,point

Brirannus & dc Contention .ny rien d*ou l'oH puilV: reconnoi'

tam difparibus r^e qutlsfùntpluficurs, Vous HOus pcr-
Geniis nuîlum * ri i /r
ccrramcn,naiu mettrez [ans Qoute de nous arreiter.
contcntio, nihil -^i.,/1/t^ ^^ n.^» C^^ ^ ,il
fx 4U0 fcntiaspi'-'itoltacerte proteitation loieunellc

ImaTi^^fccui ^1"^ ^'''^^" ^^^^ Prouincc toute entière

qu'aux foibles apparcn<rcs des raifons

dVn Icfuitc particulier > qvii etrp'oyc

toute Torte d'armes pour fe dcfrcndrc;

6: le zclc qu'elle tefmoignc pour la

grandeur de fa Compagpiic clt bien

aulFi confiuerablejqueceiuy qui vous

anime à tenter fa iuftincation.

Maisiî vous auiez allez bonne opi-

nion de vous mcriiKs pour prçfcier
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voftrc autorité à celle de tant de rares

Efcriuaîns qui viennent de confacrer

aux fiecles futurs l'Image de voftrc

gloireicft-ilpoffible que vous ayez ou-

blie voftre propre PvCglej&quevousnc

fiiffiez pas decqnfciencc de fouler aux

pieds vos Co'^ditutions pour obfcur-

cir la vérité? Ouurcz les yeuX:, Reuerend

Pe^'(r ,& fi vous tenez à honneur d'eftre

lefuitc î comme vous le tcfmoignez en

cet ouurage ? aycz_plus de vénération

pour les rcglemens & la Politique de

cette Société , qui oblige Tes enfms à

vne exacle conformité dans les opi-

nions. Voicy les paroles qui fc lifent

dans vos Conftitutions. La mmieauté oiil^^^^^J^^^l^'ll

lu diuerfité des opinto?is e fiant atp^/Ve , ;/ov ""';i*=' >
"^'^

7» r 1 1 r 1 ' modo hnem
feulement a eynpefcher la fin que 14 Socictc fe 'p^um quem so-
•'

^ J 7 j tJ- ' r-
ciecas ad De»

fYopojc pour la gloire de Dieu ^ mais mefme gioriam propo-

d:apporter -vn notable preiudtcc à l'Eflat de la ^^^^{if^àr,

mefme Société :, il eflnecc[faire d'employer de ^"^ .^"'^"^
i^^i

tout noftrcpof^ibleynereo-le certaine pour re- ^aidè labefa-

fftmer la licence que pourroient prendre /fj mgenionum li-

/: • j» • ^ j • J r • 1 • • cenciamin opi-
ejpritsâ introduire ou de future des opinions, niombus vclin-

CV/ /^o^.^r/oj /e. ProHinciaux fo^n obli^e^^^^^^^
d'auoir yn pri*nd foin y félon fefprit de ;705 Ji^smodisccrr*

^^ *'v a.liciiîii Ic^e

Conjlitutions ,defaire ohfcruerexaéhmcntpar coërcere. Q^arc

^ J n • ^ •7- 1 dili^encillimè
tom les ndjxres , (^ paniCHiicremcnt par les caicnc prouin-

ciaiesiuxcîmc"
lllj
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t.onum ea exa- Pyofrfjeurs cc qHt fjt poYtc par Ic YtgUmcnt
£ié ab ommbus

^^^ conCerifÇ Us EftudcS.

cip-è à Prafeû Vil boii Icfuîtc auroîc tcfmoigné vne
uari,quxi,ira- dIus griîndç oumîfîîonau Digcfte de fa
tionc lljilio- /^ . .1 '^ J '

1 1*1 ^

Bcnprxcipiun. ^onipagnic:.iiauroitregardcl,i libcrtc

[TctAcCac'JV ^^^ rcntimens comme y ne chofe préiu-
ije lictcrar. ftu. J|ci-[^le à roScîiTance 'ci'j eu^lc qu'il a

lurer comme Icpiuseilcnticldc les au-

tres vœux 5 &: il auroic pluftoft choiiî

toute fovteciVxr^cm'tcz que d\iuancer
pag. io8. ^^ç p->roies ^ ^otfswfemmes pas entre:^ €!$

Hch^iottpoiir no 45 ofler la liberté de tontes les

penfécs r^tfonndhhs-^^ perfontie ne don 'vfur^

fer cet empirefur yne créature libre.

Qn'eftoit dcacnue voftrc pieté , Re^

uerend Pfre^qvun^iyoiiS eleriiuez ces li-

gnes ? Eft i( poffible que vovs ayez ;?infi

oublie rObciirance de voftre Société

dans vn ouurnge qvie vous n^aucz coni-^

poféquc par la fculcObcifrincc^Ec q'.ic

vous avez pà efcrirc (j'te perfonne ne doit

'vfiérperfur yne créature libre cet empire ab-

foiu que les Saperieurs des |Iefuitcs

exercent fur leurs inférieurs par i'au-

toiité de leur règle ? Nous vaus rcn-

uoyoîis encore vne toisà vos Confrè-

res de Flandres; & i\ vous auez oublié

^obligation de vos vœux , efcoutc:ï
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comme lis en parlent, ^t* y^flf^y difenr^ porro voni o-

lU.féUtJt Tenace a couucrt le yœu de L Obcij gnariusipsâDei

f4uce l^ ùinortté mefme & de U Maicfté ^,ïf;,t,\7,r^-

de Dieu comme (ïi>tje ^rmuvc inuincibU : lin quam incxpu-^

gnabili lorica

banni loin de U Comp^to-nie des uens la vO- circumdeditir!-

,
'' *^ -^ mûlque volun-

LONTE ETLEIVGEMENTPRO- tatemôc iudiciû

PRE ^djuifont les plm d.tngcreux ennemis de f„'Se"dicniiç'

robeyffAncc : ^ s'il arriue que quelquyn ^y^^} p'^°''^^ ^

- -^JJ
\ .

•* ^ . luoru cœtu pro-

donne les rrtAins d ces perniaeHX ennemis ^ Ccrv^(it,<]^^ib\ls

rt « • « I n • hoftibus l! quiS

Hojtre Saint Père ne le recdnnoijt point parmi manum porrc-

//- n ^ ^ • ^ J / r xerir , euni ^lê

es Jiens,comme ejtint pritte de U marqueJa- q^j^e^ agnof-

crée de cette milice . C'efipourcjuoy parmi nous ^^''^

f^crThuIus

le moindi-e deuoir de l'obeyfiance confifie i fai- mûiùx te/Teri

. -, T 1
deftitutum. Ica-

re ce qui ejr commande :,
ou pour mieux dire j ce qucfacerc quod

y n ^ î rr 1 T
• iaiperarur, mi-

ft cjt pas obeyljance lors que celuy qui exécute nimum hic eft :

qui luy cfienioint ^ s'efcarte eu de yoloié^ou ce
|.?H;^|'^ti7ack

de iuo-ement de celuy qm luy commande» il "^^ iniundum

exi^e denoH6 en ces fortes d occafions ^ v N E feu ludicio ab
*^

) 1' imperantc dif-ESPECE D AVE V CLEMENT: dc feaciat. Cxcira-

fortequ Une -veut p^i que nom regardions rien 'Zitt^crlz,

dam le commandement de nos Supérieurs , fi-
J^^ ^^ in'impe-

non Dieu mefme qui commande en leurs per- nihiividerenos

f' V /^ -rr n 1 I- velicnil! Dcum
jQnnes : que de la nom reconnoillons ejirc oolt- irn-erantcm, &
ge:^krobeyffiinceparyneloy muiolahle. Jlfl^Sobl!

Si vous cAcs trop bon François pour ^'^'^^ ^^?''^';

r - r Imago I. fcciil.

receuoir quelque leçon des Içfuiccsde H^ica-'^pas^

Flandres » efcoutcz du moins les paro-
^'*

•

'

Içs de voftre Fondateur^Çc voyez à quel-
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le ObcïfTance îl vous oblige dans vne

^^-*^'^, ^^^•- de fes Epifrres qu'il efcrit fur cette ma-
busfaciiiiis pa- ticre. Souffroiis a'tscmefjt:, dit- ilfd eltre fur-
riamur fupera- '

j ^ t ^ 7- •

ri nos itin-'^(^^te:^p'i^ f-cs itutrcs Ordres RellglÇUX:,€n

cxt'err^'vîdiiî ^^ ?^' reo^.ird les icufncs ^ les -veilles ,& tout
Guitufque afpc- Icrefle des anflcrhc::^ dit -viiire O* du yctlc^
iitate,quainruo -'

.

-^

suoquc ricu ac mefjt , cue ccsComv^to-Htes Rco-ulieres ohfer*
difciplinâ fen- ^ '

'
' '^ ^ 7 ^^ n^

«è fufcipiunc: «(?//^ J.tik'temefît chxcuiî jeton leur coHjîume^
vcràquidem ac -a-- / Jr \ .'' â. • /•

perfeâi ohc- ^ Icurctijcipiinc particulière: pQur moy^rres-
^lencia abdica- chsrs Frsres yîc fouh^îte fur tout que ceux qui
tioaequc volu- J J 7 /

t3.w ic imdicij, feyuefjt ftoRre Sero-^ieur dans cette Société
maxime vcLi m, ^.

.

'

. /^
i rr i

fz<Lttcsxh:in\Ti. forent xem^ir^tiAbics p>iraef](is les autrespur

çuo^ qJcùnS- '^ 'Véritable& parfaite obcy/faffce ^. 0* par le

'i^o^llToilll^^f^^^^ LEVR volonté'
defcruiimcieiaf- ^ -f j^ g l E V R I V G E M E N T : C37* /> flfe-
demquc Socie-

• i ' ^ r _r r
ta.'tsycT^mzcT- Jireoue les -veyita'Jics Efijans de cette mejme
manamquc ib- _ t y ^ . i- n •

boicm hac ve- Socicte Joimt dîjttngHe:^^ comme par cette

s'itTu^^nu'ifqjA
>^'i>'qff^^ fi'ils ne regardent iamais la perfonne

fbnTTfJ ^"î ^^''^f^^^^^'ihobcy^ent.,mais dans cetteperfon^

obcdiunc, fcd m ne lefmChriflmcfme. pour lamour duqueliU
ca ChriftÛ Do- j '^ J J ''

£

1

rainum cjuis obeyjlent.
caufa obcdiunr, ». i • /* > A ,

s..ig.iAr. cpift. Aprcç cela lugcz h ce n clt pas con-
de ubcdicntia. trcucnirà ce vœu d'obcïirancc d'auoir

cfcrit î (j'teDoiiS tiefles pas entre:^ en Reli^

j^fon p^!4^' 1^0 is Ojler la liberté de toutes tes

penfces raifonnahla , ç>* que perfonne ne peut

'vfurper cet empire fur i^ne créature libre,

p.iisquVn veiitablc Icfuitc quia quel-
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que foîn de robfcruntion defcsvœux^

n'eftimepasqu'ily ait d'ancres pcnfécs

raifonnablcs que celles qui luy font

prcicriptes par TOrdre de Ton Supc*

rieur,&: que cer empire Jltryne créature libre

cftpluftoft vn droit dont l'exerciceefl

auantageux à celuy qui obéît > qu vnc
vfurpation violente.

Mais pofons que TobeiiTance aueu-

gle ne s'eflende pas iufqu'aux chofes

fpcculatiucs >& que vous ayez encore

quelque liberté de fentimcns dans les

qucftionsdeTheorie; en efl-il demef-*

me des Maximes de la Morde? Et après

que vous aurez cit^.bU pour fondement
quVii fcul Auteur eftcapablc de rendre

vne opinion probable? reftc-t'il encore

à vos Auteurs alTez de liberté pour ren-

dre probables les plus pernicieuxfen-

timens que leur fuggcre le dcilein de
flatter la dclicateire du fiecle pnv vne

cruelle indu! o-cnce ? Si la Société ohli-

ge par les ConftitutioriS à vne confor-

mité d opinions «Se dcm.iximcsiîi'cft-cc,

point particulîereinentdans les chofes

de pratique qu'elle doit obfcruer cet

ordres Et quand nous voyons quedes

doga:es extraordinaires font enfcigncs
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Qumîscn lumière aucc l'Approbatioii

cxpreilejoii du moins anec ia tolcran-

GC publique des Supérieurs y ne peut

on pas raifonnablemcnt attribuer à

toute In Socicté les erreurs qui s'y ren-*

contrent? Autrement quelle feuretc

y

auroit-il dans U p';bUcation devoftrc

doftiinc 5 s'il folloit attendre que tous

les Hures quifc mettent en lumière R'f-

fcntexaminez par tous les Collèges de
la Compagnie ? Et li la permilTion du
General & du Prouincial ne fuffifoic

pas pour rendre vos Supérieurs garâds-

des ouur-aees q^i fe publient parmy
vous , ces fortes de précautions ne (c"

loient-ellcspns ridicules? Y a-t'il d'au-

tres que les Icfuitesau monde qui puif-

fent femer impunément des erreurs

fans que les Chefs de leur Compagnie
en foicnt rcfponfibles ? Et pour vous

purgdr de tant d*cxcez continuels con-

trela pureté de la doctrine ï*fulïit-il de
AxYC (jtie -v&m »anc:^^»9n plus de pitiffance

fitr Vimprcflion d i>ft Liure que fur les "vents,

&fur le s cjloiles^. Oii efl donc cette obeif-

fance aucugle que les Sujctts doiuent

rendre à leurs Supérieurs? Et comment
cft-il pofnblc que ceux cjui doiucnc leur
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Tendre conte de leurs plus fccrcttcS

penfccs , puiiVcnc prétendre de publier

jnalgré eux les caprices delcurimagi-

nucion?

C'efi-4jJe\,d\tcs-vous^<jue les SHpcricurs pa^^ii».

commettent des Reuifeurs de tous les LiureSj

tjui tombent quelquefois en des muinsfortdon-

ces de certains Pcyes^qui par yn preiu^é qu'ils

ûiit de U capacité des auteur s ^ Imffefit pAJjer

fdcilcmct leurs onttra^c s. \^ ouï ne vous rien

diflîmulcr jcc moyen de JelFcnfe a efté

iugécxcrememenc ridicule par des Le-

âcursiudicieux^puîs qu'il cfliniurieux

à laperfonne de vos Supérieurs qu'il ac-

cule de negligecc; &: qu'il fait pafler les

Reuifcurs dcvos Liurcs pour des igno-

rr.ns pnflîonnez qui ne fçaucncfcparer

la dodrined'auec les pcrfonncs , 5c qui

par vn prcii4géaueug[e du mcrice des

Auteurs donnentfouuent des Appro-
bations en taueuidela pluspernicicu-

icdodrinc. Mais du moins rcconnoif-

fons qu'il y a quelque (inccritc parmy
1 imprudencequi vous cmporrcj^^: con-
tVllons qr.e vous cftes louable d'auoir

a'.ioiié que les Linves de -ras ^uîcuys tom*

hcfit quelquefois en des mains fort douces de

certains Pcres. Car il cit certain qiue Pozai
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Bauny, Cclot îRabardcau, &plnficurs

QiUti'Qs yfont verizTihlemcnt tomhe:^ en des

mainsfort douces ^ puis que le Pape a cfté

oblige de cenfurer aigrement ces ou-

uragcs pleins d'erreurs de d'hcrcfies >

qui auoient trouué parmy vous des

Approbations fi fauorables 5 &: des élo-

ges fî magnifiques. Si ce n'eft peut eftrc

que la douceur de ces Reuifcurs indul-

gens 6^ préoccupez ne leurayteftc prc-

iudiciable 5 d'autant qui! leur euft efté

plusauantngcuxdene point voir la lu-

mière > que d'cftrc foudroyez parvnc
condcmnatlonfuncfte du S.Sie'^e.

Mais quclquenaÏLuecé quife trouue

dans ces paroles , elles ne peuuent

neantmoinsiuftifier celles qui fuiucnr>

ny rendre cxcufable ce que vous dires»

Cliip d'autres à qui onfait deU refijlance efav^

^^p\i9. lu, uetitoiià Rome VAK le commande-
ment d vPa p e :,o« d'antrespaïsà l*inflacede

<^elQv;es pvissances estrakgeres
ov violentes qui le veulent emporter de

haute lutte. Sans doute j Reuerend Pere^

ces lignes n*ont iamais clic cfcritircs de

voftrc main, 6(: dans le zclc qui m'anime

cotre leur Auteur, nous au ons pitre dVii

pauurevicillard , que la crainte d'vit



pins rigoureux challimcnc qu'il n'a

foufïcrtiulqaicy a contraint de preftcr

fon nom à vn libelle qui entre autres

taches cft fouillé par des deftaiccs iî cri-

minelles. Car comment efl-ii poflible

quGVOUsfafriezrciifl:ancea\ccuxdc vos

Pères qui cfcriuenc par le commandc-
mentduP*ipe)puifque voftic Compa-
gnie fliid vn qur<tricfme vœu de rendre

vnc cxaftc obciilance à toutes les vo-

lontcz du PapeîOu pâi quclrefpect à fa

Sainteté pouucz - vousefcrire^que lors

qu'on tîouuc des erreurs dans les liures

de vos Contrercs j c'efl: par Ion vnique

-commandement qu'ils ont eilécompo-
icZj^ qu'ils ont pour Auteurs ceux à

qui vos Supérieurs au oient fait de la

rclîiîancc ?Le Pape auoit il commandé
à vos Efcriunins de compoJer tous les

liures de vos Pères, qu'il a eftéobligéde

condamner depuis quelques années? Ec
falloit-il tcfmoigner que voftre caufe

fuft tcllerncnrdcfcfpcréca que vous ne
pufliczladciFendre (ans commettre va
attcntnt çhorme centre la réputation

du Saind Siège ? Appeliez- vous cela

marcher fous U cr, nduite de Ut Vérité jouî eflU
fluâcelejle dç s VertusjChr des bra fiers qui ne
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fontpM encore hienefieiats ^ n9n f^as four les

rallumerjipat^pour les efioufj^er i & coniurer

tout le monde 4 confpirer aU Paix 'vmuerpllà

de rEglifcîN'y a-t'il pv^s d*autre moyen
de confpirer à !ap.iix ifmuerjeUe de lEglife^

qu'en attaquant le Chefmefmcde TE-

glife^&le rendant le premier Auteur

de quele]ues liures fcditîcux &: hcreci-

queSîdont la prudence de vos Snpe-

rieursauoitdefFcndu la publication par

ceux de leur obeiffancc? Certe.*; , Rcuc*
rendPerc, fivnelarchcGondefcendan-

ceauxvôlontczinluitcs devos Confre.

rcs intcrciïez auoit eu affez de force

pourvoustureefcrire des termes fi té-

méraires,& (i pleins de rcfpric de fedi-

tion,cc Icroit peu de toutes vos larmc<;

pour déplorer cette cheuce. Et vous

deuriezauoir regret de n'auoir pas pré-

fère la crainte d'vn fécond bcUinilfe-

mentA'oircmcfinc des plus lîi^ourc. x

fuppliceS)àcctte in difcrctîon criminel-

le qui vous porte à refpandrc des fe-

inc'^ces i!c difcordc parmi deux piiif-

fanccs.dont tous Icsboîis François a ullî

bien que tous les bon ç Catholiques doi-

ucnt bénir rcftroircvnion.

De cet abyfmc de témérité vous tom -

bez dans
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"hcz dins vn autre prccipicc>5<: pour cr^-

cufcrics dcfordrcs de vos Auteurs jvous

dites ijnil y ^*t ^ ç«/ efcrtUejtt en d'autres

païsji linjleiJjcc de quelquesputffances efiran-

^eres owi^iolerttes^quile veulent emporter de

h^ute lutte. Car n eft ce pas vnc chofc

criminelle que TApclogic de voftre

SocictC)foit vie inuediue contic tous

les Princes de l'Europe ? Et qn'jprcs

auoirderdiarçclesexcez de vos Efcri-

uains fur la puidancelpiricuclle du Pa-

pe>vous oficnficz dVn feul trait de plu-

nie toutes les puilTanccs temporcilesj

les accufanc de violence > & leur repro-

chant le deilein de -vouloir emporter de hAU^

te lurte^

Vous direz peut-eftre que cette ac-

cufation eft vn tefmôignage du /:elc

que vous portez à Li France ,&:qne ces

termes iniuricux s'entendent feule-

Inent de Tes ennemis déclarez. Mais
puifque la qualité de lefuitc eft com-
nuuieàtousyos Pcrcs^cn quelque paï^î^

de fous quelque domination qu'ils fe

rencontrent ) crovez vous auoir aflez

de fucccz pour natter la Reyne par Taf-

fedation de cette fidélité , veu qu'au

contraire i'a Maicfté a fuiet de croire

G



que fi les Dodeurs de Louuain ] ôif

quelque Vniucrfité eftrangerc repro-

chent aux 'cfuites hors de France d*a-

uoir quelquefois cCcrit pour les inte-

rclh de cet Ei1:c-t> ils pourront peut-

eftrc fe feruir de la mefmc raifon que
vous apportez , &r. comprendre nos
Princes ai* nombre de ces puijpi»ces ejlra»"

gères& -violentes ^ k Vinjiance defqueUes ef-

criuentks lefuites de ce paù'Cy^&* mn le

veulent emporter de haute lutte?

Pour le moins aduoiîerez vous que
voftreRefponfedccoiuircvn auantage

fignaléjquenousauonspardelTusvoftre

Société y d'autant que l'Vniuerfitc de
Paris cftantvniquement Françoifcsalc

bonheur de s'attacher inuiolablemcnt

auxdroitsauguftes de fes Monarqiîcs,

Tans cilre contrainte de flatter la paf-

fion de quelque s puij'JAnces ejlrangeres -iOtt

^>iolctcs,qui le yculcc emporter de hsute lutte,

Etennicfme temps vous deucz rougir

de raccommode ment honteux de cet-

te Société ) quiayant pour Dcuite l a
plvs grande gloire de Diev,

ne craint pas ncantmoins de prcder fa

plume pour authorizcr la violence des

Grands , comme elle le confclle elle
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niefmCjqnoy qnelaVericc & la luflicc

luy dcuilciiccitL-clcs plus piccicux de

tous les biens j& qui tiit paroitrc en
mille rcnconcies qi:e fa fôv & (^ do-

ftr/acôiir pourrcgieles pcrfoiines jles

temps î ^ ics lieux plulloft que la Loy
d^ Icfus-Chrift , ôcIgs Mi:j(imcs de TE-
uangile. Ce qui confirme de plus en
plus la Dcclaration que fie l'an Kyvi. en
plein Parlement va de vos Prouin-

ciaux, q:.i eftant interroge par Mon-
iîcaric premier Prefidcnc De Verdun
s'il vouloit fo'jfcrîre auec Tcpt autres

Icfuites qui l'accompagnoient la do-
ctrine de la Sorbonne,mefiiie touchant
les qup.trc points dont il auoit eflé par-»

lcda:islc^ Plaidoyez dcnos AduocatSj

6c de la faire fiî^ner à leur General, ref-

pondit qïi entre -vos StMutsiLye» a ynqui
-voii^ obi/ 0-e de fiiîurc les Reo-lcs ,& les Loix

du Iteu oit yoii^ cfles , cant cjue yo'ps demeure'*

n';;;^ ; Et ayant leii ce p'^ff^^e dans yn Uhys

VjH iltefiOicenm.iiii , il dccUrx ciiils ne pou*

uûient promettre que^ leur General (l^nift ce

qu ou leur dem:(ndoïtcM,ti<Anen de luy en ef-

crire^^yfaire tout ce quihpùnrroient* Tef-
nioignant par là que fi chaque Icfuice

iî\a rien d'afleujré dans fîi dodrinc*

G ij
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qu\niTtant que fa demeure en de ctr*

tains lieux peut-cftrcfixc 6c aircurée^le

General dcvodrc Société ne peu tauoir

que de rindiffercncc dans Tes fcnti-

mcns 5 puifqu'il doit eilre également
parugcàtJnt d'Auteurs Probicmaci-

ques.

Dires nous de grâce,Rcuerend Pere>

qra iont ces nouueaux Kyfpoflres , à qui les

fuijTctnces eflrÀ'fjoreres , eu yiolc/ftes , font

comdicttre tant dlicrefies j & cfcrirc

tantd*erreurs infomc5:,ô^r combien ils

fontefloij/iezdela gcnerofitc des pre-

miers Apoftrcs>qui porroicntla parole

de leur Maidrcàlafocc des Empereurs
Payens>{ans crainte des plus rigoureux

fuppliccs 5 pour fcellcr leur doftrinc

dans leurfanf^îEnfuitte de cette lafche

•cxcufc , &: de cette proteftationhôn-

teufe o ferez vous vous vanter de vcs

Martyrs en An:;leterre , 3c au nouucau
Monde? A vray dire ceux qui plient

ainfi fous la violence cftrangcre ) ôc qui

aiment fi peu la Vcriic> que de la violer

par la craifitc de par Tintcrcft n'ont

guereslxfpritdu Martvre.Ils n'ont ia-

mais Icu dans rEcclefiaftique cjurl funt

combatte tufqu'à U MortjpûHfU Vente ^ C^
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yfve Dieu comb4ttr(i pour €enx qui duront cet- ^"* %^nal'
te refolutioft couraoeufe, f'/'

'^"^
'f'^V

Eceft il croyable que ceux qui fca- pi«,ê ^f«'. ^•-

ucnt trahir leur conlcience pour nat-c;.' Eccieijafh

ter la pafTioii des faijjances e^ran^eres
f^^^l'J^''^^'"'''

foicnt prcfts de refpandrc leur fang

aux occafions du Martyre.? Qne ceux

qui n'ont pu fouffrir le rehoidiflement

de la bonne volonté d'vn Prince^ qui

-veut remporter de hxute //^frfjpuiffent fouf-

frir les roiiesjles flammes , 6c les ch.eua-

lers ? Etqu'ayanseftéaffez complaifans

pour appuyer riniuftlce , par leurs ef-

critS)ils foient affez zelcz pour confir-

mer la Religion par leur Mort? Sont

ce la cesHeros du Chri(iimifmc)Ces noHuc^tux

^A^poltres qui pxrtiip'ciit entre eux toute /^^ ^fcu!.i.5.Excr-
' •' i '. t-3 cir. I. pao'. 401,

terre^^ di(lrihuem enfemhle les 'vicicires^ parriunrur inrer

lesdelpoi{illes;ces nouucaux Samfons qui font rum \ victorias

nmme:^ de Vefprit du Seigneur; ces hommes IS' -^Bufâ

choi(ïs,ces foudres de merre , ces .\ppuis , ces "ouossamfones
-'.

, .

" ^ y 1 7
Spinrus Domi-

GeniestuteUires & proteâtcurs de l'Elitfe, ni. ibidem. quïs

77 7 tri àcXcaus , Deus
S guerriers inccmpAr^bles , chacun dej quels immortaiis .•

^Jl capable des grandes (h)fes,& -yaut luy"^,^^^
feultouteyne ar?nce'yces hommes admirahles^^^^'^'f ' ^?
qui peuuent dire d'eux^mefmes toutes ces ic/_ dia : Qui tutcia-

j j 1 1 r r . resac vmdiccs!
ici hyperboles

J
ans menjonge .parce que ^jeIon Quorum tiagu.

UMrpropre tejmoignage^auec larxge de l emie, misrcbus parck

G iij

^ Vidai hcs he-

roes. Iiiiaso. i,

ces

e
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ofmâtr. âudco

i^ f,ineuYiî4 CleL & les Abphuâi (Ternens S:e
dicerc , pro acic J ' ^^ 1

1

fj

cenfcntur. .ce totiiîes o-ensdehicYf , -yn fculàc cette Société
meiuior î nam ,<^ . . <n J J»
fremente inui- ejT iiueiquefois ytàvorieuv (te tant denncmtSy

lo. bonis omni- qu oti ttrcvoit qtt ^fic ^r^nde & nombrenjc

ribus^f vnus^aiV-'^^'^^^ n cnpouYYOît pd^ aifémetît dMtafit ynin-
OUÏS ^ot ^n^^^' creyOHtl en furmonte luy feuUWs font tousdum hoftium 7 ^ -^ /

vidor cxifir, Je fcu dans leur Imaee criomph<inte,&:
quotab exerci- , - * ,

^
. /

tu numeicfo tous dc glacc cians Ics moindrcs occa-

v[xpofle'!'ibîd. fions. Ils font des Lvonslors qu'il £uit
p2g.4îo. vanter leurs proiieiTcs imaginaires; &

ilsfontdesCerfs timides lors qu'il faut

re fiflcr à la paiTion des puifjltnces eJir>zn^Ç'

res & yiolenres. }A:iis de quelle violence

cil il bcfoin pour abbatre ceux qui t"ont

profcffion dVnc conduire obligeante?

Et les menaces ne font elles pas inuti-

les pour terraffervne Compagnie , fur

Tcfprit de laquelle pcuncnt affez les

promcflTes des dons,dcsbenefices de des

impofts^Renoncez donc ou a voftre va-

nité ancienne,ou aces lafches excufcs.

Effacez ou les Panégyriques f.iftnenx de
vos Efcriua inS) ou cette hontcufr Apo-
logie de voftrcOidre, Avez ou xîioins

de vanité , ou plus de courage; & ne
» vous comparez plus aux Apoftres fî

vous voulez auoir moins cic zclc que le

commun des Chicilicns,
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Mais que pourrcz-vous refpondrc fi

on vous demande quelles font Us futf^

ptHces cJlrAno-crcs ^ violentes ^^2li le Gom*

jiiandcment defquelies GarairejBaunV)

CcUocô: Rabardcauonc compofc des

Mutes remplis d'erreurs , &r d'IiercfiesJ

Et pouuez-vous leur applîqr.er cette

cxcufe fans commettre vn crime de

lezc Majcfté? Rougiiîczde voftre im-

prudence, &: confcfTez les fautes de vos

Autcurs,pourn*en pas commettre vne

piusenorme.
Apres au oir tafchcdedefFendre vos

EfcriuainsdVne façon fi ridicule? vous

prétendez qu'on ne puiflc pas eftimcr

que vos Profeflcurs eftans eftablis pir

vos Supcrieursen des Chaires fi publi-

ques ,foient cftimez cftrc les truehe-

mens de la doflrrine de la Compagnie
vniuerfelle. Et la raifon que vou^ en

<Sipponczcfi que cela ferait bien ohie6ré,di*
2^ ^^^ ,j^;

tes vous ^ s'ils ejloienr mis payDnconfetite-

ment^cHcrAl de tout VOrdre iC^Jte» les met^

tAitt illeur pouuott donner rinfaillthiliti^^

.les rendre impeccables en tovtes
CHOSES. Quoy que cette defFaite foit

aufli peu plaufiblc que les précédentes,

vous nous auriez toutefois extrême^
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ment obligé fi vous auiez voulu nous,

donner vn plus grand éclairciilemcnc

fur ces derniers termes ^ & c'euil efté

nous apprendre vnechofe fort curicu-

fe que de nous enieigneriufqu'à qi,el

point voftrc Compagnie peut rendre

impeccAhles les Profrffeuys qui fofjt ejlabli^

ferles Supérieurs eades Ch^iiresfi publiques,

C^ï à\ù\nx. qu'elle »e ^cut les rendre impec-

cables en toutes chofes ^ vous donnez à en-

tendre qu'elle peut les rendre tels en

quelques- vnes; Et n'apportant point

d'autre raifon de ce qu'il ne faut p»^$

prendre leur doctrine pour celle de la

Compagnie entière) finon par ce que
Vordre qui les met en ces charges ne

peut leur donner linfAiUtbilité ^& les rendre

impeccables en tontes chofes; il çd ailé de

conclurre que l'Ordre efl; infaillible en

voftreeflime , conformément à l'Apo-

logiftc de Poza , mais que nesntm.oiiis

il ne peut communiquer ce don à cha-

cun des particuliers qui le compoienr.

Ces M\ fteres mericoient bien d'eftrc

dcfueloppez plus au long, 6c vous ny
auriez point perdu quelques paroles^

puifque vos longues &: continuelles

digreilions font voir combien elles.

vous couflcnt peu.
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Retr.mchons nous ncantmoins à

voftrc dernicrc railbn. Comme vous,

ne faifonspas grandcns de lobcillancc

aiiei:glc que vos Confrères doiiienc

rendre i leurs Supérieurs. lugeons de

ladilHcultc qu efprov^ue vortre Gene-
ral à ^ouuerner t» Ordre compofc de trente P"»- '^>>

mille hommes^ tjui fontfotfs fa ccf;duircjfl dtf.

fercns en agc^en hHmeurs^(^ en ^NAlirc:::^,p2r

les defordrcs qui <\rriucnr ordinaire-

ment dans les plus perires himillc5.

Accordons que c'eir beaucoup qu'vn

lelufre reconnoille publiquement que

quelqu'vn dcTes Confrères foit capa-
ble de tomber en <jnelaue de[ordre fAr iw^rn^

de/tcT y eu par témérité. En lin porr vous

cftre fnuorablcs demeurons d'accord

aucc vous^Ç^^/c'fe/^f cY eue peuuent fiire les

Commun.xuîc::;^lc5^plu5 réglées :,ce n ej} fi< dv^^^
^^^'

n^uoir pctfit de fvrures ^ mats de les ccn-i^çr

qH:ind ellesjôp.t commues^^ empcfcher autant

tjue Von peut cju^elles ne fe fajjent yne aatre^

fiis.Myis s il faut aii'lkr voftrc conduis
teà voftre Règle > n'eitesvoi sprs -ciiTcz

condamne par voftrc propre boucher
fans que nous dcuions cftre en peine
devons rendre plus criminc:?Car quel-

Içcorreclion auez vous fait devos Con-
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fciences des gens de bien :, par leurs-

nouueaurcz téméraires ?Efl-Ge empef-
cher autant quonpent qu^on ncfajTc des fau^

tes -vfie autrefois > quand on cfcric des

Apologies pour des liurcs qui onteftc

foudroyez par dcscenfurcs du Pape &
des Prélats, & quand on permet publi-

qucmentquc l'on imprime Bauny iuù

qu'à la rixicfmc fois, & que Ton fait ven-

dre en plein iourchezSoly>cc Cafuiftc

qui a cfté condamne parlcfainâ: Siège

pour auo'r public des propoiîcions er-

ronées? Eft il vray ;»
que -voastafche:^ de les.

efiûiijfcr y lors que vous auezdcllcin de

les iuftificr iufaues dans leurs abomina-
blcs fentimenSî&rquevousadioutez les

Manifcftes aux Apologies, pour foute-

nir par vne confpiration publique les

plus pcrnicicufcsMaximes?Si du moins
vos Supérieurs font oblige:^ de corriger les

fautes de leurs SuietSj^ d empefchcr qu elles

nefe commettent yne rt«r>^('/a^jpourquoy a-

t*on r'imprimé tant de fois impuné-
mcntvoftre LibcllC:,qn'on peut appel-

le r/'.y^/'o/oWe d{?s erreurs de la Compagnie

de Iefi^>.V ous efcriucz pour des Auteurs

coadamncz par la Sorbonnc j par les
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EncfqiicS) ^ parle Pape; &vos Supc-

ricursfc mTenc infqu'à prefcnc ? Voi-s

entrez dans les plus deteftables Maxi-

nies dcvosConfrercSî&vos Pères vous

obligent, à cet excez par la crainte des

nicfmes fuppliccs quevous méritez par

cette timide , &: criminelle obcilTan-

ce? L'Auteur de la Refponfe à noftre

première Apologie auoit commis vne

lourde faute en nppellant le P4pe puif-

fanc€efiy4n^eye,dcyous appeliez eftouf-

fer la faute de ce lefuitcque dereiettcr

furie Pape lacompoficion d'v ne partie

des mauuais liurcs qui efcJiappent à vos

EfcriuainsîVous vous vantez de retenir
^^^

par modcflie , &* par -yne auerfion que iwii^

aue:^detot£^ ces debats^deux refj)onfe sfaites k

cet Extraitpar deux de uos Pores :dCyous ne

laiffcz pas de publier ces deux pièces

otitrageufes >rvnc fous le mafqnc du
faux ^hhé de Boific^quc nous fcauons

cftrcvn véritable lefuirCj-^: l'autre fous

le nom du P. le Moine ?N'cft - ce pas re-

noncer en mefmc temps à l'amour de
la Vcrité,au refpcd' des PuiflancCs, à

rhonneur,&ràlaModeftie ; ^'fiircvoir

à tout le Monde qu'on a ew tort de dire

qu'il nt fcpouuclt ricntrouuer de plus
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horrible que les efcrits de tant de le*

fuites qui ont efté ccnfurez>puifque vos

Apologies font encore quelque chofc

depluscrimioclr

Ilmeferoîtforrairéde dcftruire par.

le détail les Rclponfcs que vous faites à

quelques propoiîtions>n*cfl:oit queccla

touche que Iq'jcs peifannes dVne Cô-
pagnieencore déplus grande confidc-

ration qucrVniuerfitéde Paris;& qu'il

n'e/l pas croya!3le)quç tant d excellcns

&d*illuftrc8 perfonnages, qui font ou-

tragez par v,os libelles demeurent long
temps fins repartis , ny que Noifei-

gneurs les Prclats dont vous attaquez

Tautoritc & le charadere au mc(m»'î

temps 5 que vous feignez auoir grand
refpcd pour eux , ne vous falTent point

rellcntir des effcds de leur puifiance.

Tous ceux qui confultcront les parta-

ges qu'on a alléguez contre vous,pour-

ront remarquer que vous aucz vne cga-

le hardicfi'c à cfcrirc des cbofes har-

dicSî&àks nicr-aprcs les auoir efcric es»

&: que les plus humbles Icfuiccs ne peu-

vent fouftVir qu'on cftinie capables de

la moindre tache les moins innoccn$.

de leurs Confrcrcj.
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Chapitre VII.

•ïttux ;^c/t' (Ut P. Castf^irj. Soniniujlice a in^

uc^Hucr ^contre la Jlc(jucjlc frefettîéc par

IVHtuerfité 4U Parlonc?!:, Et partichlie-

remcrjt contre Ltpiyf&nnc de Monficiir no^

Jlre île£ïc!tr,

C'Eftoic peu au P. Caufîln d'auoir

renoncé à la modGiationj &. d*ci-

iio'r trahi la Vérité en foutenant les

plusgrollleres erreurs de Tes Confrères

dont les Hures ont efté condamnez par

les Doélcursjpar les EuefqtieSî &: par le

Pape. Ton 2eles*anime dVn plus géné-

reux dcflbin : les plus puifl'ans efforts

qu'ilahiits iufqu'àprefent ne luy fem-
blcnc que des eflais languiiîans : & il

appelle la Rhétorique à fon fecours

pour faire voir par vnc Apoftrophe
plcinedcfcu&rdcfaux zeie, que ceux
qui ont ci eu iufqu*à prefent qu'il ne-
ftoitlefuitequc par la robbe>ont mA
iugcdc la qualité de Ton cfprit. Car il

prorefte publiquement ?que s'il n'cfioit

leluitc de profcfl^on, il le fcroit d'incli-

nation &c d'efprit. Il ne veut point



qu'on reproche aucune erreur à cette

fag î4i. dode Compagnie , qt4c Dieu ( à ce qu'il

fxctcnàpouiwir direfi/75 if.wiîé ) achoijle

fort p:trticulieremeiit four combatre l erreur

i^ rimpieté jjrefcjue en autant de lieux de Id

terre habitable cjue le Ciel en coiture , &* que le

Soleil en écUire : O'Mh.niwo\oni^iïcmtt
les ceniurcs que la Sorbonne^lc Cierge

dcFi-ancej& IcPapc oiHfî Couucnt pro-

noncées contve les lijrçs des lefui-

tes. Ecil nrvcucp.is (\i\Jôy\ rcprôchcà
{a Compagnie d*auoir violé la V^cricc,

ponrladcfFenfede laquelle il prétend

P^g. M$- ijuellen*iPCcfjé de fouffrir de ^y,tfîd trxH.%ux

depli 16 fit n^iffdiice tufquh l*effiifion de fon

Jit»^'j en tant de Martyrs quife font facrife:^

EN TOVT&S LES REGIONS DE l'VnI-

VERs. Si l'on peut ainfi eftalcr les pro-

pres louanges fans vanité, comme Te-

ïtime le P. Cauflîa, i'cn laiilc le l^igc-

nient à ceux qui ne (ont pns entière-

ment ignorans dans les Maximes du
ChiKlianilme. Mais ic le prie iiiftam-

jncntdc nous dire de q'^cl front il ofe

glorihcrla Comp;iî^niefl*^<i;f)/>' eu tant de

Martyrs qui fe foieutftcrifle:::^ E N TOvTES
LES REGIONS DE l' V N I V E R SÎ

le fçay bien qu'il u*c(t pas le premier
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Auteur de cet Eloge,quercs Confrères

de Flandres le repreicntcnt aucc des

cou leurs encore plus magnilîqucs; &:

qu'ils prétendent cjftc commef^uir Hterof^

me dit de lE^liff quelle a cfcu par les perfe*

entions )& quelle a ejlé couronnée pxr le

Aictrtyre ^ ^ulii pcuucJit - ils dire le mefmc

de U Société , luj appliquant ce yers dHora-
ce,Quel lieu dcU terre n a point ejlé arroufé

de nojlrefan^?

Qu£ caret ora crucre nop:ro^

M?.is piufque le Père Cauiîin & les îc-

fuitcs de Fiandres^font obligez de re-

connoitrc la France > pour vn lieu de
rVniucrs , très confiderable , ils de-

uoiencnous marquer ennielme temps*

qui de leurs Pères j a fouftert le Marty-
re îOu ne point fe vanter dUuoir eu des

Aléirtyrs quifefofitfacnficç^en toutes les re^

giofîs de iVniuers. Car iufju'icy on ne
Icait point qu'il y ait eu autre Icfuite

dont le fangay telle refpandu en Fran-

ccquc celuy de lean Guignard lefuite,

qui fuft pendu 6c cftranglc en Greuc,
pour ctuotr ejlé troiinéplifi de plufieurs Hures

compofeç^ pur luy , (^ efcrits de f^ rn^tPh



Cônttnans entre Autres chofes Fapprobation jit

très cruel & très - inhumain parricide de

Henry III. & des Indtt6lionspourfaire tuer

le Roy Henry IV. [on Siicceffeur yàinii que
portent les termes de ionArrcft.Seroit-

il poiliblc que le P. Cauffiii rangeaft

dans le nombre des Martyrs ce crimi-

nel de Leze Mafcfté5quiaefté condam-
odoardoicor- népar Ic Parlenicnt de Paris, le plus

paVnîed.^Z: Auguile dc l'Enrope, & qin-l imitait ea
A.giw.s pendu ce point rcffionrerie du P. Gaultier
dAurii. 1605. îcluitejqui dans laCnronographic de-
Hcnry Garner ,,r r r» J i

• r
de la mcfmc diccautcu Roy de très - gloncuie me-

giXTr'a^ré^dê HioirCjà bicn ofc conter parmi les Mar-
la mefme façon j..,j-5 j^ \^ Socictc Gamcc Icfuîte An^
a Londres , le ;. -^

^ ,

May delà mcf- PloiSiQuov qu'ilajt cfte exécute en An-
Apres la more giCtcrrc , pour auGiT cltc conuaincu

i7clZi.4ufd'cftre complice de la coniiiration des
rccouura va ef- poudrcs , qui Dcnla cftre fi fatale au feu
py de bled , fur • 1 A

lequel cftoic ta- Rqv laCOUCS?
bec vue toiurc ,.,

*
r > n r n

de (ang dicc- Ccrics ccttc propoiition clt II clcran-

!enu' ^cLSi^ gc> q'ic la crajntc feule la fait entrer
quelques iours. djns fefpn't ,6^ foitit dc hi plume du P.
clic y irouua sn ^ I *.-.•»
portraictauvif, Cauflln. Quelouc Ptoi cR^i cîô ou'il hûc
la couronne en , - .

' ^ / / ^ r y^
telle, la Croix oe tcndrc U tnMU JccourMea la Compa-
"*"

^Xin Vo'Ii's gnic^ quand mclmc il n'auroit iunais
Cher
1

tout

e:mcnton
, ^ çftc dc cc Cor ps )i 1 fau t pardonncr cet*

.out autour vue
^

^r
1 ' i

.

n J
frange f^icii cc cxprcflion a Li timidicedvn vieillard

qui a
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qui a apprchendc quelque chofc de
^^ ^c^ll^Zgv^^

plus riiioureux que ce qu'il a foufFerc p^îc nous.v:ôs

par le paile:& au lieu de cette ipecieu- de ce faux Mi-

le Apoflrophequ'iUnferre en Ton ou- îe^iucs om r"

urage en qualité de lefulte^iiauroitpû S'dom" R07.

raifonnablcment fe fcruir de celle- cv '^''^"s'f'*^"^
, , ^, ^ .

--^ arrcit<ila vente

en qualité de P. Cauiîin;6«: elcnre de p*rvne ordô-

cctte lorteo fe. v. rni luire

Impeiicufe Compagnie, qui exer- Th^u7iu!'iT5.^

CCS aueuglement fur tes Enfans le droit ^""^^^ fvmucr!

d'obcillance ai ei^lcîtu veux qu'après ^'^^ «^^ ^^"^•

auoir lacrinemon innocence a tesinte- frontc:^ cer.c

r% ' 11* Apultrophc
relis > le publie contre ma propre con- auccceueduP,

fcience que tu es dcs-intere(l'ce> N'e- ^*^^^^°'

ftoit-cepas aflez d*auoir opprimé m.a

libcrté>parvn banniflemenc honteux^

fans proftitucr mon honneur & ma
confcience à tes pafïîons iniuftes,&mo

contraindre d'employer pour la iuftifi*

cation de tes plus grands excezde do-

d:rine,& des plus pernicieufes crrcurs>

lam.efme plume dont ic m'eftois feruî

pourfandifier !,i CouiîNevaloit-il pas

mieux me donner Tautorité de defa-

uoiicr par efcrit tant d opinions câ 1-

gereufes > où eft tombée vne (\ grande
quantité de nos AuteursŒt quel droic

as-cu de m'engagcr à des deuoirs qui to

H
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feront autant inutiles > comme ils me
font^'gnominicux ? Car quand i'auray

afTcz de hardieffc pour auancer quon

fCHt direfnfis yanité^que Dieu ta choifie fort

fcirticulieremeht pour comhatre l'erreur &
rimpiété , prefque en autant de lieux de U
terre habitable que le Ciel en couttre y &* que

le Soleil en efclaire ^y aura-t'il afl'cz de

crédulité dans TcTprit de mes Lefteurs

pouradiouter foy àccs'parolcs prodi*

gieufcsj lors qu'ils fc reprefcnteront

deuant les veux que nos Efcriuainsfonc

tOLis les iours conuaincus d'erreurs

groflicrcsjôv: marquez de ccnfureshon-

tcufcsîQ^e feruira-t'ildcdire que tu ne

ecjjcs de deffendre la VéritéJujqn à Icffufwtt

de ton fah-'^y puis quVne expérience con-

tinuelle taie rcconnoitre aux moinj
clairvoyans.que tutaisprofciïîon dVne
doctrine accoQimodanre ^dvne conduite

obligeantes ds:d\ne Morale qui change
félonies diflfcrentcs circonftanccs des

temps,des lieux &: des f)eifonncs ?£u-
fin pour rcpoufl'er tant de iuftesaccufa-

tions dont tu es pourfuiuie mainte-

nant ,fuftira-t*il dappcller Calomnia-
teuisccux qui apporteront contre toy

des citations très fideilcs de tes

X



AuteurSî&dcs prenucs conu^înquari*

tes de ta mauiiaifc foy ?

le »e plains pliés icy mes interefls purticu*

liers ilepUins^»peuplefeduit; le pUins ta»

horriblefcand^le^ leplaif/s lésâmes libertines,

^uifspeyfuadunt que tant de mauuaifes maxi^

mes contenues dans\c s liur es dancsCorï"
frères , après auoir fait horreur à tous

les efprits raifonRablcs>n'ontpas laiflc

de trouuer vn Apologiftc en ma per-

fonnc^qu'ils ont en quelque cftimc de
probité yfe fortifieront au mal^^ logeront

hurs crimes iufques dans lefein de la Theolo-

^/>;,dans la connoiflanccpubliquc qu'ils

auront, que les plus pernicieux fentî-

mcns font foutcnus par les meilleure

lefuires.

Voy la j ReuerenâPere , le difcours fin-*

ccfc que vous auriez addrefTé à voftro

Socictéjfivousauiczcuaflcz de coura-

ge pour fuiure les fecrets mouuemcnîr
de voftre propre confcicnce. Mais \%

crainte dVn traitement rigoureux a
entieremrnt effacé en voftre ame ces

premières impreflions ; & du mcfme
cfprit qui vous afaitpouiTer cette Apo-^

flrophc lefuitique » vous ofez efcrire

<;ontrc toute rVniuçrficc de Paris^

H ij



Cbmînc fila Requeftc qu'elle a prcfen*

tcc au parlement cftoitvncrimC:, &Ia
doélrine du P. Hereau vne dodrine
trcs-fainde &trcs'irnocentc. Etpour
raire paroitrc U douceur « -v» cœur Reli^

^ieHXjqîiifiep^ut amivdeflcl contreperfonne^

vous ne pouucz trouver d cxprcflion
f*gï4;»i4^.pli]s fauorable qu'en difant? Ô?e -vous

penfie:^Auotr ejfuyé yos rnmx ^ ^U4ftd à len^

trécde la femaine Sainte de la PaJ^iofijpour

célébrer tanmuerfaire de la perfecution d»

hled , on -vous yint adaertir Q^y e le
Rectevr de l'VniverSite'
X)E Paris cotrroit les rves,
AVEC VN livre HORRIBU > ESCRlf
contre vovs d'vn charactbre
DE PETIT DE SANG, lequelilauott

prefefité aux Puiffances^ & en donnoit à tou^

tes lesperfonnes de condition* Sont ce là les

marques dVnc Colombe fans ficLquia

dcflcin dr nous apporter le Rame^iu
d'Oliuici?Fr depuis quand les plus fan-

glantcsinîui es font elles deucnués des

termes pleins de dor.cciir ?

Monlîcurle Rcflcur de TVnîuerfité

de Paris eft dans voftre cft'me vn fu-

jicux,quî court les rues quand il s'ad-

drcflc à la Rcyne, aux Princes du Sang^'



aux Minières \ & aux Magîftrats 1 pour

les aducrtir dVne dodrinc languinairc

quiautorifclcs attentats fur les perfon^

ncs les plus facrécs , qui mctleglaiuc

entre les mains des efprits mondaIns>

ôjdes hommes vindicatifs pour flatter

riniuftice de leurs pafllans , 6c qui tend

a faire vn tombeau du ventre des mères

délicates ? ou intempérantes : Et le P.

Hereau a eu raifon d'auoir cnfcigné

toutes CCS Maximes barbares > que les

plus mauuais Paycns auroient eu hor-

reur de foutcnir;Il doit eftreinuulnera*

ble aux atteintes de Tes accu fateurs ^par

ce que le P. Cau {fin / *< comiti dés fon e//-

f<incejqutlefld!'vne -vietres-innocente j&fè P^S« ^^3* ^^4?

comporte enfert bon Religieux > qui -vit dans

Paris comme s'ilefloit dans yn dvfertj flon^é

dans rOraifon&* dans lEJlude, Ccluy qu

allume la paflîon des furieux jquiauto-

rife les attentats fu r les facrces perfon-

nés des Rois.qui iuftihelesauortemens

& les meurtres > ne mérite que des élo-

ges j par ce qu'ileft lefuitc , c cfl: à dirc>

membre dVne Compagnie, qui a droit

de faire paflcr pou r desYeritcz indubi-

tables les plus pernicieufes erreurs ; &
le premier Magiftrat de la première

Hii;
^
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Académie du monde > deuient vn fiî-

rîcux qui court le s rue s y qi\and il aducrtic

les PiâlTances fouier aines dVne do-

ârinc^qui tendàla dcftrudion cnticrc:

du genre humain.Gth.y qui permet de

refpandre le fang des mcrdifans ? & de

commettre dre véritables mcurtres>

>our maintenir ou reparer vn faux

[onncur )fe comporte enfort bon Religieux:-

& Touiiragc que l'Vniucrficé prefente

aux Puiffanccs pour leur donner aduis

de t'int de dangereux excez>eftT^»//«rtf

horrible efcrit d*ii>n chara^ere defeu &* de

fan^ ? En vn mot celuy qui enfeigne

qu*on peut violer innocemment les

Maximes les plus infaillibles de la Loy
naturellejmeritc pluftoftvn Panégyri-

que quVne Apologie/ & celuy qui im-

plore le fecours des Loix ciuilcs j pour
defcharger fa confcience ,& fatisfairc

audeuoirderVniuerfitc de Paris, que

les Rois ont érigée comme en fcntinel-

lejpour prendre garde qu'on ne femc
aucune mauuaifcdo6trine:celuy,dif-je,

qui s'acquitte de cette obligation > en
pouruoy.mtà la fcurctc des hommes^

pag, 1 €7. 157. f/? -PH Difcipie tfijUeUe ^ t9* 'yn Maiftre fraf-

fionni^quiféiit ynç tres-^runii inihjiise. EiU
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îlpofliblcquVn home qui confond ainfi

les Vertus auec les vices puiflcfe van-

ter du deflein d\ipporcer la Paix^quî ne

confifte que dans rOrdrc ,& qu'il pré-

tende palFer pour vn crpiit modéré
après auoir parlé en termes fi magnifi-

ques dVn Cafuifte ,. qui ne deuroit fe

iuftifier que par fes larmes y & auoir

traité dVne façon fi iniuricufc le Rc*
fteur derVniuerfitédeParis ,à qui ou
nepeut rien reprocher, que d'auoir agi

en homrne de bien & de courage ? Fa i-

tes vous rendre conte à vous mefmes
dVn cxccz fi prodigieux : refueillez les

premiers mouuemens de voftre coa-
fcience ;&:ayez honte d'auoir fait par

crainte ce que ie ne veux pas croire que
vous ayez fait par inclination,

Carferoit-ilpoiTibleque vous cuf-

fiez cCcrit de voftrc propre mouuc-
mcnty(^e ^^ot44 ne poiiuieç^cvoire cette fjou^ P^SM^;

uelle^tAntpour l'intégrité de yoflrc confcien*

ce,que pour la connoijpince quefa Maiefté &*
t'Otis nos Seigneurs du ConfQÏl ont de vos

de porterne ns ? Si lintégrité de -vojire

confcience eftoit fi grande > que vous
ofez vous Tattribuerj c'eftoit vn moven.

iiuancageux pour repoufTer noftrc Rc-
H iii)
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quefte :il EilloîtverifierdeuantlePar-

lemcntjquc c*efl:oitvne pure calomnie^

quenullefuitede ec nom n'ai oit cn-

fcignélcscasde confcience; ou que ce.

luy cy auolc enfcigné des opinions tou-

tes contraires aux Maximes qu'on luy

impofoir. Voyla ce qu'cuftdeu rcfpon-

drevoftrc Compa^n ic, fi cllciuoit cet-

te if7t'grité de c&nfcience^Aoni elle fe glori-

fie. M.vis tandis qu'elle fera contrainte

d'aduciicrqucleP. Hereau a corrom-
pu la pinreté delà Morale, par vnedo-
fti ine fanguinaire > les gens de bien ne
foufFrirontpasquedcs lefuitc^s tafchét

de iuftificr pir rititegritè prétendue de

leurtonfcience vne opinion pcrnicieufc,

q- i fcandalizc les confcience^ les

moîn<; fcrnpuleufes; &: quand fa Maic-
ftr «VNoiieif^ncursdt Confeil feroient

iufqu'icy aufli fatîsfiiits de vos dcporte-

mensj comme vne contr.^ire expérien-

ce les oblij^ed'auoir pour fufpecle vnc
Compagnie qui tait profcffîon d'auoir

vnc Théologie au feruice des puiflan-

ces Ecclrfiaftiqies &^ fcculiercs > & qui

fçait la changer adroitement félon que

fcs intc efts changent de ficercctte feu-

le occafion leur donneroit fuiet de fc
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dcffierdc tout le rcftedcvoftrc doâ:ri-

nc y n'cftant pis croyable quVnc opK
nîonfibarbarc &fifanguinairc,qiiccel.

le-làfuft le premier de vos defordres,

&: que voftrc rebfchcinent ciift com-
mence par le comble de l'iniquitç la

pins noire.

Ce n'efl pas aiiffi fansvne extrême

iniuftice que vous efcritcz > Qjjc yon^ »c^ig*H^»

poHuic:^ -yoti^ fleurer qnyn ieune homme,

après lespremières imprejsions des lettres au il

a receues en y» de -vos Collets , euft coniuréU
ruine dejes Maijîres^nu mefme temps que le

Sang de Nojlre Seigneur fut -vendu* Car
pcrfonne ne peur foufïrir ce mefpris

iniurieux^que vous foicesdeMonfieur

leRcdcur5rappellant/V«;?e/>o/wwe,quoy

qu'il tienne à gloire les chcucux gris

qu'il a acquis il y a défia long- temps
dans le fcruiccdu publicàquiila con-
facréfès veilles auec vn faccez tel que
vous le pourront apprendre le Collège

RoyaldeNauarre? où il a profcflé les

lettres humaines refpace de fept ans

continus )& le Collège de Troycs vo-

ftrc patrie, à laquelle il a rendu le mef-.

me feruice l'cfpace de Çix ans^& dans ce.

mcfmc Collège où voftre Père efpoufa
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h vefùc du Principal aucc la Prrnc>^

jihuté.

Et d'ailleurSîla circonftancc que vous,

cxaggercz encore vnefois du temps de

laPaflionde Noftre Seigneur > cft peu
fauorabieàvos inueftiues j puifqu'if fe-

. roit ridicule de dire que ce fuft vue
chofe concertée d'aiufttr à ce temps-là-

lâfin de rimpreflîon de noftre Reque-

fte.Que fifaind Louis qui auoît des en-

trailles de Mifericorde pour les mife-

rables, ne laifla point d'efcouter les

mouuemens de fa luftice le iourmef-

me du Vendredy Saint, qui fembloic

cftre vn iour deftiné à la Clémence^ re-

fufant de pardonner à vn blafphcma-

teur>quiluy demandoitauec vne pro-

fonde humilité rabfolution de fon cri-

me5Vous ne deuez pas trouuer eftrangc

quel'Vniuerfité ait prcfcnté au Parle-

ment fur la fin du Carcfme cette Rc-
quefte , qui ne pouuoit eftre différée

plus long temps fans vn extrême pré-

iudice;& que mcfme vous nous ace ufez

ailleurs de n'auoir pas prefcntc de

meilleure heure.

Mais tout ceey n'cftpas comparable
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à ctttc belle cxaggcratîon ? qui vous

porte à accufer Monfieur noftrc Re-
{kcvwÂ'auoirconiur.U doélrinc de fcs Mai^ pag. 14I.

firesjau mefme temps que le Sungde Nojlrc

Sei^HeHrfi4^yendi4, Car premiercmcnc

ienefçay quelle force de furintendan-

cevôus pcnfez auoirfur rVniucrficéde .

Paris,pour prétendre d'cftre les Mai-
ftres de celuy qui en cft le Chef. Si c'cfl:

par ce que vous Taccufez d'auoir pris

enyn de yos Cotieges lespremières imprcpions pag. 14^.

des lettres :, yous àcmci. Gonfiderer que

vous alleguezdes marques de vos vfur-

parions ordinaires , enluy reprochant

vne chofe qui n'a iamais dépendu de
fon élection. Et puifquc fa naiffancc

é'eft trouuce en vne ville d'où par vo-

ftre charité aceouftumée vous auicz

chafTé ceux qui y cnfeignoient ce que

vous y enfcignez, mais à dire levray

auec moins d'induftrie &: d'artifice que
vous j puifqu'ils n'y ont point attrapé

près de quinze mille Hures de rente;

quoy qu'aucc plus de refpeft enuers

leurs EucfqucS)puifqu'ils ne les ont ia-

mais outragez par leurs reuoltes 5 &:

diffamations horribles ; & auec beau-

coup de capacité; qui leur fit trou-



ucr de Temploy dans la Régence do
TroycS)OÙpour Tvn d'entre eux nom-
mé McfTiie Benoift Baudoin fuft man-
dé,& retenu pour Principal du Colle-

ge^apres auoir elle chaiié d*Amyens
parlesrerjîtes:vous deuiez confiderer

que la Maiftrife que vous voulez con-

ferucrfur Monficur le Redeurnc peut

pas cftre reprochée raifonnablement

au ChefdVn Corps ,à qui l'Inflituteur

de voftre Société doit fa première iufti-

fîcation dans les lettres.

Il flilloit neantmoins commettre
cette iniuflice pour donner plus de

couleur à cette humble comparaifon

deslefuitesîcitczdeuant le Parlement
aucc Tcfus-Ghritt vendu par la trahifon

dVn de fes Difciplcs, Il falloit faire voir

de plus en plus qu'en renonçant à la

Vérité, vous auiez renonce en mcfme
temps à la Modeftic. Enfin quoy que le

Leftcur iudicieux dcuft rougir de vo-

ftre hontCjil falloit foire vn Paralleledc

lefus vendu iniuftcment
,
par la perfi-

die dVnApoftrc aucc les lefuitesaccu-

fcz tresiuftcmcnt^pour rendre raifou

de leur dodriiie deuant vn Tribunal

cquitablc:,^ ne pas mefmc oublier de
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dire pour achcucr la comparaifon>quc

leslciuicesauoicnccftc acculez par vu

de leurs Difciples deuant Pilate. Exccz

prodigieux l Impiété çnorme l Vanité

infupportablc : Ce n'ellpas vncrimeà
vnde vos Theolo-^iens de mettre des

efpées 6c des poignards entre les mains

des vindicatifs ^ôc de fournir de poifon

aux filles &auxfemmesintcmperantcs>
pour commettre des parricides dans

leurs entrailles :cen'eftpas vn crime à

vn Cafuite d'vnc Compagnie , qui s'at-

tribue le nom adorable de /e/î*5;cen'efl:

pas vn crime au P. Hereau de vouloir

iuftifierpar les Refolutions de fa nou-
uelle Théologie xe qui eft rigoufemêc

puni commevne chofe exécrable par

leglaiuedesLoixciuileSî ô: condamné
par les Payens les plus aueugles. Ce
n'eff pas vn crime à ce lefuite d'enfei-

gner vnc doftrine ^ qui ne butte qu'à

faire refpandre le f^ng d&s hommes?
pour lefqucU lefus-Chrift a verfé le

fien.Etc'ert vn crime àMonfieurle Re-
fteur d'auoir tafché d'cmpefcher que
les efprits vains ,lafches,& vindicatifs

ncdeftruifent rimagc viuante que le-

fus-Chrift a reparée par fa mort» Le



ïffuite qui cnrcîgnclcmeuitrc des me*
difans ne faitricn d'indigne desô nom>
&dc la douceur de îcfus , cette inno-

cente vidimc qui fe laiffoit égorger

fans plainte 6: fans murmure par les

bourreaux les plus barbares : il ne fait

rien contre la qualité qu*il porte lors

'qu'ilvcutquc chaque homme foit vu
bourreaupour immolera fa vengean-

ce celuy dont il prétendra auoir eftc

dcshonnoré :&: lors que le ChefdVnc
Vjiiuerfitc tres-Chreftienne , auflîbien

que tres-Catbolique , prendra quelque

foin d'cmpefcher que la Morale des

nouucaux vcnis ne deftruifc entière-

ment la Loy naturelle j qui elt au/Iî

vieille que le Monde î Con zèle qu'il

conduira dans toutes les formes de lîu-*

ftice, pour la conferuation des mcm*
bres de Icfus Chrill , le rendra inconti-

nent fcmblable à celuy qui a trahi Ic-

frs-ChiiftiCertes cet outra ère eft fi in-

fupportablc , & cette iniuftice (î extrê-

me >quci'ay doute plu ficurs fois delà fi-

délité de mes propres yeux, ne me pou-

u»int perfuader que la crainte du plus

rigoureux traî6tcment,voire celle de la

ruorcmcfmceuft pu porter vn homme



•doux&Chrcfticn, comme cft le Pcrc

Cau/liiirà foufFiir qu vnc comparairoa

fi criminelle paruft fous luutorité de

fon nom.
Cela ncR. toutefois que trop veri-

tdble; & ce Religieux fi paifible,&rfi

modère > qui a referuc dans fon Elo-

quence coure de miel & de laid 5 des •

Apologies & des Panogyriqi.-cs 5pour

vn de fcs Confrères , qui a fait des Le-

çons publiques du meurtre ^&: de Taf

faffinat ? n^apprehcnde pas d*irritcr

Tindignation vuiuerfelle , lors qu'il e(-

cricdcMonfîeur noftre Redeur , ^w'//P^g- ^7*

aiioit fait contei^unce de ne prétendre Autre

chofe que de prejenter au Parlement yne i?e-

(jucjle parefcrîrjr)3aisque fom main tom les

^Auteurs de cettefraude s'ejloient affewble:^

depUMpluficurs mois povR ietter levr
VENIN j,par -vnecvnjpiration mutuelle ^ &
faire yH Lture -violent jPOvR NOIRCIK»
HIDEVSEMENT LA Vep. ITE^ ET
OPPRIMER L Innocence. Qui
le pouiroit croire fi le P. Caufîin ne
Icfcriuoit, que ce fuft vneaftion trcs-

loiiable d'auoir autorifc dans vn feul

cahier les meurtres , les affaflîînats ,lcs

auortcmensôc les duels ;& que ce fuft ^
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nftte fraude d*aiioîr imploré le fccôurs

des Loix,pour arrcftcr le cours du ssig,

que cette dodrine inhumaine cftoic

capable de refpandrc ? Qui pourroit ic

perfuader que le procédé du P. Hereau
fiit plein de Vérité & d'Innocence, lors

qu'il a mis le fer & le poifon entre les

'mains des Hommes 5 & qu'il a permis

aux Mercs de prendre brcuuages de
fîerilitéîpour trouuer leur conferua-

tion dans les remèdes qui fcroicntpoi-

ion pQur leurs enfans : ^ que ceux qui

fe font oppofcz à cette cruauté plus

que barbare ? n'au oient autre dcH'e in

aite df ietter leur -venin par yne confj^iratioH

Tfjlituelle:,& faire -vn Liure yiolentypournoir^

cir hideufemcntU Vérité -^c^w e d*emp e ' cher

qu'on ne la viole par vne doftrfne

meurtricre>S^ ficVft opprimer Tlnno-

cence^qnedVmpefcher que les Hom-
mes ne dcfFcndent leur réputation par

des moyens criminels? Les Icfuices ont

ils donc afFcdé d'élire fioppofez à TV-
niuei lire d^' Paris > qu'à fon occafion

feule ils confondent la Vcrité auec

l'Erreur,& le crime auec l'Innocence?

Vne desph!sc<rieb'cs Compagnies de

l'Europe jdcuiendra-t'cllc vne Cabale

artificicufci
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Vue des plus cclcbres Compagnies de
l'Europe, deuicndra-c'elle vue Cabale
artihcieufc > ç«/ noircit hideujement la

Vérité > &* opprime ri?inoccnce , par ce

qu'elle ne peut foufFrir que ce defor-

dre arriue impunément par la confpi-

ration des lefuites , qui dans la plus

vifîble conuidion de leurs excez , te

qu'on iuftifie par leurs propres Efcrics

qu'ils ont enfcigné vne dodrine que
les Paycnsauroicntabhorréej ont en.'

core la hardieiie de fc nommer auec

oftcntation , c^e^ Sermtenrs de Dieuj ^
de yrajs Religieux j totalement dcitoUe:^

nu feruicc du public. Mais Dieu foie

lotie de ce qu'ils n'en feront pas creus

fur leur parole ? fi en s'efForçant ainfi

de changer la nature des chofes , ils

ne changent en mefmc temps le fenti-^»

ment vniuerfcl de toutes les perfouncs

des4ntcreflecs.

I



Chaî»itre VI II.

TerpUxité du P. Caujiin dans la iuflificàl

tion du P. Hèreau. Fidélité des Proce:^

"yerhaux.quiontejléprefente:^ au Parle--

mefit fur cette matière,

ÇxtÇi vt œna #^ ^ Il quc tâint Augultin dic en quc!-

fnoJLur" V^q«^ endroit, en parlant de l'ef-

^"'"''i'
s^ind prît de rhommc . que par yn iufle corn-

Augult. libr. I.
*

, i -ws^- t 1
confciT. cap. mandcmerjt de Dieu tl acuient f$n propre

fupplicejors qu'ilcejfe iejire dans fon ordre

^

&[on ajliette naturelle , Ce décounrc icy

trcsvifiblemcnt en la perfonne du P.

Cauflîn : & fi tant de diftcrcns cxccz
qu*ilvient de commettre ne caufoient

en nous moins d'indignation que de
pitic>nous pourrions prendre quelque
forte de fatisfadion de le voir défia

trcs-rigoureufcmentpuni par la per-

plexité de fon efprit, &: parle trouble

de fa propre confeience. Car comme fi

cllefc vouloir vangcr de celuy qui la

trahie fi publiquement > elle le fait fiicr

inutilement fang & eau fous Tcfiforc

dVncgefncintericure,&: par vne force

fccrcttc qu elle exerce fur elle racûne>



ifcllc le contraint d'aduoîicr qu il ne

fçait quedircen vnfuicc où les Accu<

lateurs du P. Hcrcau trouucront éter-

nellement vnc fource inefpuifabledc

paroles.

Mad4me yS*cCcriC'ti\ ,
^ue dirdy-ie me -

'Voyant entre deux extremiteçi^de U douceur^
^*

â'yncœHr Religieux quinepeutnuoir de fiel

"Comreperfonne j& lenormité d'yne calom^

nie qui mérite U haine de tout le monde?'

Voulez-vous me croire > ReuerendFerè^

Uaduis de vos aducrfaires vous fera

plus aiiantageux que le commande-
ment abfolu de vos Supcrieursinteref-

fez'.&îlvous fera plus falucaire de con*
fultcrrVniuerfitc que vous attaquez»

Tjue laSocietc mefme dot on vous obli-

ge d'entreprendre la defFenfe. Croyez
donc ceux qui vous aflcureront que le

fîlence eft le meilleur expédient qui

vousrefte en cette fafcheure extrémi-

té. Ne foyez pas en peine de ce que
vous direz, mais prenez fericufemenc

la refolutiondeneriendire.N'exami-

tiez point les chofes que vous pouuez
faire entrer en voftrc réplique ^ mais
déclarez que vous nauez rien à repli*

qucr. Quittez la plume pour ne porter
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Ja Vùcàn qu'à vos yeux , afin d'eflliyer

ai ec vosiiiimes ce que vous nepouuez
defgi-iifer piir les plus artificicufes cou-

k-urs de tOL te voitrc Rhétorique. Il ne

vous fera point honteux de manquer
dcp.^.roles pourueu que les pleurs ne

vous manquent pas. Et fi vous auez au-

trefois acquis quelque réputation , ou
par vos Difcours 5 ou par vos Efcrits,

vous ne pouuez mieux conferuer

qu'en fupprimant par voftrc filencc

vncdodrinequi ne peut-cftrecxcnjfcc

que par vneopiniaftreté plus criminel-

le qu'cUcmefmc. Car fi vous efcoutcz

»pluftofl: Icspaffionsde vos Confieres»

que ce luge intérieur qui vous parie fe-

crcttemcntcn vous mcfme>& les aduis

deccuxquevous attaquez j ce fera en
vain que vous nommerez revormité

d'yfje calo??7fiie y ï:\.ccv4i\Mion qu'ils ont
formée contre voftrc Société , tandis

que le P. Hcrcau fera conuaincu d'a-

iioir enfcignc la dodrinc pcrnicicufe

dont on lcchargc:!lfcra tort inutile de
dire à la Rcyne auec beaucoup dVm-

f S"^4^' prclïcn^crs^que l'otf^ ne yoifc!rie:^^Jon plus

mentir ixfa M^ticflé (juk Du u.comme fi -vous

fjiic;^ dcunnt ce Tril?un4l redoutable^ j/^ doit

pag. 149.
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imefliv de fes lumières nos confcteftccr: Ce
fera vnc peine fuperflue de luy prote-

ÛQVjPne toute cetteférocedure de 'vos ennemU pag.ijo,

eli yne malheureufe^cHon-^qui foui prétexte

de Vertu ^ du hienpuhliC:, tafche k furpren^

dreft Maieflé y & faire contribuer la plus

pure des èo^/-c;>^ aux effets de la malice.

Car efcrircainfidVne Vniiierfité très- •

Chreftienncquî s'addrcfTcàla Rcyne,
aux Princes du Sang , aux Miniftres de

fonEftac, & aux Principaux Oificiers

de la première Co'jr fouueraine de ce

Royaume 5 'fera hicn commettre vn
nouuelexce2;maiscenefera point re-

médier aux precedens;ce fera bien iu-

gcr témérairement dVn Corps dont la

Sorbonne^quelque ce! ebrc qu'elle foitj

nefaitqu'vne partie; mais ce ne fera

paslauer les taches, 6c guérir les playcs

qu'on vient de defcouurir vifiblcment

dans ladoftrine de voftre Société: en
vnmot ce fera bien tefmoiî^ncr quel-

que charité naturelle , & quelque paf-
fîon aucugle pour voitre Confrère;

mais ce ne fera pas tefmoigner aucune
aftcdionpour la Vérité de Dieu.

Mais vn Icfuicc muet en cette ren-

contre ferait, vn prodige capable de
I iij
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marquer quelque accident cxtr-aordî»c.

nairecvn lefuitc confus de Ces fautcs> Se

repcntantdc celles de (a Compagnie»

fcroit vn fpedaclequi n*auroit pas eftç

veuiufqu'à prefent. H faut qu'vn Au^

teur quîed contraint d'çfcrirc pour la

Société 5 efcriue dansi'efprîcdc laSo^

cicté.6^cncfpoufeles Maxirnes .-enfin

il ne faut pas rougir de montrer à toute

la France 5 que l'on eft du nombre des

lefuitcs ) qui croyent auoii- donné U
folutionauxobieâionslcs plus inuin-

ciblesjlors qu'ils ont refpondu les cho-

fcs les plus friuolcs;& qui fc perfuadent

d'auoireflRicé leurs erreurs , lors qu*iU

ont noirci du papier par des iniurcs.

Dans cet efprit de lefuice après

auoir mis fous les pieds toutes les con-

fideratîons qui auroient pu vous de-

ftourncr de rendre encore plus odieux

les cxcezdu P.Hcreauparvoftre opi-

niaftretc particulière; après auoir fer-

me l'oreille aux difcours mefmcs de

vos plus ardent partifans que la force

de la Vérité Î&: l'horreur naturelle dç

cette doiflrinc a contraint d'aduoùer,

qu'elle ne pouuoit élire ny excufce, ny

adoucie; vous voulez qu'elle foit fou-



'tcnable)& qucraccufaciori qui s'en cft

faite foit "yne calomnie &* ^ne iniufltct» Et

toutefois vous ne voulez pas. Car in-

çontincntapresvous dites que voftre

QonivtVQ s efioublié des intentions &* Jes.j^g.u9.

ordres de yos Supérieurs ;^ue ce nejl point

yojlre doctrine quil 4 débitée ^ faifanc voir

vnç contradiftion manifcftc en vos •

paroles
,

pour le rendre ? s*il fe pcutjin»

jnocent & criminel tout enfcmblc.

C'eftcequivouspouflcà exammct
deuant la Rçync les formes du Proce^

vcrbaUdontonvous rcndroit vn corr-
'

tefid^llejfîvousauiczaffez de hardicP

fepour comparoitre deuant le Parle-*

ment de Paris > à qui il appartient de
connoitre de ces procédures extcrieu-

rcsjdcfqucllcs vne grande Princeflc ne
peut pas eftrc entretenue fans abufcr

de fa patiece. Car il feroit aifc de vous-

refpondre que vous auez tort de pré-

tendre 5 que contre toutes lès formalité:^ ^^pag. ux:

lujlice dans cette recherche y M^ le ReCteur

fait la partie, le tefmoiny le Procureur d'offl^

eeJeCommiJJaire& le lu^e; puifque les

Procez verbaux dont vous plaignez

ont cfté faits en fuite dVne Requcftc

rçfponduepar Monficur le Lieutenant

X lUj



Cîuil ,1c 8. d'Auril i6'4^ q«£ Maiftre

Michel Chax'les en a efté le Commif-
i&Irej& non pas Monfîcur de S. Amour
anciefi Rcclenr , ny Monfieur du Mou-,

fier quiexercemaintcnantla charge à

vofl:reconhifion;&: que la forme de cet

Afteeftauflî iuridiquc comme la ma-
ticr%quc vous en auc^ donnée efthoa-
teufe.

Et quant à ce que vous dîtes en fuite>
pag- T^xj çwV/ -voti^ donne toa^ les auanta^cs de "voi^

infcrire enfaux contre luyjors qutlf4it trAÎ-

élcr a yojlre Cafiiijlc des rmitieres quin:^e

moU auparatunt au ily eup fbn^éj ou (jii'il en

euflfait aucune ouuertunj ad ion tan t après

quelques autres pài'o\cS:,(iuefuiuat ce mef
meflyle ilprend luiliet dei6^i„ ponr ^Auril

de la mepne annéejccztc obfcruatio auroic

quelque fcrtc d'apparencejs'il n*cftoit

pas certain par la dcpofîtioa de vos

Difciplcs mefmcs jqui ont tcfmoignc

quc^oftrc Cafuiftcnuait cnfcignc cet-

te pernicicufe doctrine pendant deux
ansconrccutiueSii^i^i.ô<:i642.Etc'cft

ce qui adonné fulct cà rVniuerficc de

Paris j de Ce plaindre dans la féconde

Heque/icîde ce que vous n*auiez pas

iculcriicnt vfolc la pureté de Morale
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Chrcftîenne:, &r la faintctc de la Loy
naturelle,mais mcfme que vous auicz

contreucnu à vos propres Conftitu-
pjjj

ç^p"**^

tionsjqui vous commandent d'ordon-

ner de telle fnçon vos matières de
Théologie,que chaque Efcolier puifTe

commencer fon cours en la première

de Tes quatre années d'£ftudes^& Ta-

cheuer en quatre ans. Ce qui montre
qu'ily auoitde TaiFedation de la part

de vos Supérieurs , qui ont dcu auoir

connoiflance de cette affaire, & qui

n'auroientpas permis la continuation

de ce defordre s'ils n'en enflent eftc les

Auteurs.

Nefoyezdoncpas /î peuChreHien,'

&C fi peu lefuite > que de comparer pacr. ,5.4..

Monfieurlc Rcdeur à cchx qui yojcfit

deux Soleils &* deux Lunes^ncnpar it mtilti^

flication des obieCls j, mais p/tr le defordre de

leurueue; ce que vous cfcrivicz dans le

mefmc efprîtjqui vous a donne lalf-

cenccdedirede luy cjit'iLt coton les mes
eiHecvn liuve horrible efcrit comyc yoyis (Wn
charaâleredefeii ^ de fang.Qcs, dcfordrcs

quevous luy impo fez font In punîtio^n

ordinaire des criminels , ^ non pus

Vinfortune dçs hommes de bien, ^ des



(tenfcîcfîces gcncrciifcs. Ceux mjî cnZ

feignent aux Chrcfticns vne do^rinc
meurtrière de abominable peutKînt;

bien rcflentir en eux mcfmes les iri'^

quiétudes mortelles ^ & les funeftcs.

egaremens de ce fameux criminel^ a
qui la rage faifoit paroitre double la»

ville de Thcbes. .* ce fpedlaclc feroit

dans la bicnfcançc de ceux qui fonD

profeflion de duplicité , &de ceux, qui
preferans des fubciliocz modernes à la

fimplicitéChrefticnncenchcriflcntdc

iour en iour fur les dcfordres anciés de
la Morale duPaganifrae^MaisxeuxquI

cxpofent leurs pcrfonncs , & facrificnt.

Ic-urs intérêts pour mettre quelque

obftacle à la rage des gladiateurs ,&
des furieux qu'on vcutcouurirdu pré-

texte du point d'honneur > ou de la

confcruationdclavie.-ces perfonnes»

dif-iej ne voyent rien de doublc>quc
dans les obicds qui cachent la duphV
cite fous vne (implicite eftudicc : &
comme la tranquillité de leur coeuc

n'cft pas csbranlce par aucun troubla

domeiliquc > leurs yeux ne fc pcrfua-

dentiamais devoir ce qu*ils.nc voyent
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Apres cette fuite continuelle dé

fautes encaflces les vncs fur les autres,

ne croyez point quç voftrc parolej&: la

proteftation que vous auez faite à la

Reyne d'cftre homme de bien, foie

iuffifante pour faire que Ton vous

çroye > lors que vous niez que les tcf- ^ ^
-

moins de la doctrine du P. Hcreau ' /

qu'on a produit dans la féconde Rc-
queftcayenteftédevos Difciples Car
vous pourrez bien efprouucr défor-

mais que la réputation qui s'acquiert

en plufieurs années feruineenvn mo*
mencj & que la deffenfc des erreurs

|i*cfl: pas le moyen d'cftre eftimé per-

fonnevcwtablc. Mais on vous attend

;iu Parlement fur ce fuiet ,& c'eft là que
nousferonsprefts de vous rendre con-

te des formes de nos Ades auflî bien

qued'cnpourfuiurclaluftice.

Cependant vous fcre?: touiiours en
guerre auecqiievousmefmcs jdc peur
de ne TeArc pas aucc nous; 6c après

nousauoiraccuféd'auoir prefcntévne

Requefte contre la dodrine des homi-
cides, vous nous blanicz de ne l'auoir

pas prçfentce d'aflezbonne heure î ne
pouuantfouffrir que nous ayons affcr-



mî nas preuucs par des Proccz ver-

baux réitérez , donc la neceflité eftoic

très grande contre vnc Compagnie»,
qui a tous les ionrs la hardieflc des

chofes les plus vifibles; & trouuantin-

fupportabie j que nous ayons dccou-
uert aux hommes les pernicieux effets

- de ce poifon caché fous des Rcfolu-

tions de Théologie Morale. Et afin que
la fauficrc couronne l'iniufticc de vo-

ftreRcfponfc) vous no :S impofez cf'<<--

^g* ïî7» uoir femé p4r tom les cxyn'foiérs de Pdrts,

Ce que nous auows prcfenté direftc-

6ècnt à la Keyne>aux Princes , aux Mi-
riiftrcs (5s:auxM.igifi:rats:comme fi vous

prétendiez tacitement que la doclrine
du P. HcrcaufiDic vnc doftrine capable

d'entretenir la paix dans les familles,

la feut ctc dans le commerce , & le re-

pos dam l'Eftat , au lieu que Taccufa-
* ag 1)7. tion qu'on en a faite eftoit plnfiofl pour

efmounoir -vne fcdition , (jue pour rectxrchcr

lu litjlicc.

Adiioiicz , Rcueyenâ Père ^c]\^c toutes

ces pages fanglantcs ne font pas du
ftvlcduP. Cauifin ,oiidu moins que le

p. CaTllîn d'aprefcnc cftbicn dilïereni»

de cchiy des années pairécs.
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Chapitre IX.

•Owe les lefuites fe prennent imiijlemcfît f&

procédé de L% Reyne , au fuier de Lt pref^
tattende noJUe Âequefte. Et de U circon^

JUncc du temps.

Appeliez tant que voys voudrez

raccufation du P. Hercau T//e P^S '^^'

caleM»ie de haut appareil;à\\.t s en parlant

de Monfieur le Refteur,(y«e ce n'ejlpxs de

merueillefi tom lesgeNs d'honneur ont wef-

priféfdperfoNne&'fon liure j après le refus

queU Reyne en afdit;vCintcz vous comme -

vous foites au commencement de vo-

ftreouurage > g//e U Rejneadefiapréuenu ^
aux Requefies jfermant iorcilie lors que U
n:efdif4nce ouuroit fa bouche contre -votps:

enfin triomphez de voftrc honte , &
contez cette confufion publique au

nombre de vos plus magnifiques Elo-

ges :il y a toufiouis des gens de bien

qui ne pourront fouffiir cette opinia-

flrctéfansimpaticncc;&:vou5 ne ferez

iamais paffcr le P. Hercau powr inno-
cent>ny raccufationquel'on afiitc de
fa do^rine pour vnc calomnie? que
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VOUS ne faflicz paflcr tous les bons

François )& cous les véritables Chrc-
ftiens pou;r des perfonnes defpour-

iieuesdeidgement& deconfcience.

Et quant à ce que vous tirez vanité

dcce que noftre grande Reyne rie vou-

lut point d*abord accepter noftrc

HcquGfteji'admire Timprudcncc dVnè
perfonne de vollre âge? &C ie nepuis

conceuoir que vous alle^guiez de vo-

ftrecoftévncchofcquinerert qu'à re-

doubler voftre ignominie.

Eneffcd quelque connOiflancequ'-

cuflfaMajefté de b probité de noftrc

Corps )& de la fidélité de nos paroles>

la dodrine que voftre Côpagnie eftoit

accufced*auoir tenue eftoit fi affreufô

& fi horrible, que la Pieté de cette

grande PrinceiTe n'en pouuoit eftrci

entretenue fans fremillemcnt > & il

falloic quelque temps pour difpofef

Ton cfpric à croire que ceux qui font

profcflion dcHunteté, &r qui veulent

qu'on lescrtime les Apoftrcs des der-*

nicrs ficelés ^cuflentefté capables d'en-

fcigneràlafaccdeParis des Maximcî
que les peuples les plus barbares au*

roicnt en exécration > fi elles Icuit
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tftoict propôfécs.Mais depuis que cet»

te aGcufatiôqui defanacurcj&àcaufc

de fon enormicc ne paroiiroit auoîr au-

cun fondement vray femblablca eftc

fuiuie dVne conuiclion manifeftc -, &c

quccequiauoit Tapparcncc d vn Pa>

radoxescft reconnu pour vne funeftc

Vcrité/aMajefté à fait voir en appel-

lant vos Supérieurs ? pour les faire

•charger de confu/îon > que la fufpen-

iîon précédente de fon efprit auoit

pluftoft e(îé la marque de l'horreur

qu elle auoit de ces pernicieux fenti-

mens^quVn tefmoignagedevoftre efti-

me;&qu*ilne vous pouuoit rien arri-

uerde plus honteux que d'cftre con*
uaincusd*auoirenfeignc vne dodrinc
<IontIaReyne n'auroitpas cftimc fuf-

ccptiblcs les efprics les plus dénaturez.

Nedircz-vous pas auflî que Mon-
fcigncur le Prince de Condc nous a

pris pour des calomniateurs? luy qui

voyant que le P. Mcrat mandé en
Cour auec vos autres Supérieurs, pour
rendre conte de cette doûrine meur-
trièreA^ouloit U iuftifier par la citatioa

de quelques Auteurs eftrangers, tcf-

moig-na que vous ne pouuicz vous
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dèfFendre>qiie par la deteftatîon publi-

que de ces opinions fanguinaircsdonc

il au oie vnc horreur intérieure?

Certes vous pourriez vous vanter

de cette Approbation en ce point,

aucc autant d'apparence que vous

pag ijs. i;j. vous vantez, ^w^TOi cfinemU ont couflumc
^ de choiÇirle point du deccds de nos Rops pmir

y oti^ att4qt4cr , montrant bien qu'ils ont rc^

douté leur yie^puts au ils efperent profiter de

/ao'worf. Car outre que Dieu nous a fait
^

naiftre en vn Royaume où les Rois ne
meurent ii^mais,&: par conlequent où il

feroit inutile d efpcrer de profiter de
leur mort jic vous demanderois volon-

tiers fi le plus fcineftc accident qui vous

cftarriucenFrace5efl:arriuéfi.ir le point
du deccz de nos Rois? Qui de nos Rois
eftoitmort Tan 1594. lors que le Pro-

cczdc rVniuerfité contre vous ayant

crtérenouuellc après pluficurs années

de furfcancc , &1 les Curez de Paris

crtansintcruenus en caiifc auec nousj

vn très (m^c Prefidcnt dcThou tefmoi-

gna publiquement qu'on ne pouuoit

différer plus long temps la decifion de
cette caufe fans mettre la vie du Roy
cncôpromis , de fans différer la fcureté

de fa
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dcfapcrfonnc comme reuenementic

iuftifia par aprcs ? Qui de nos Rov$

cftoic mort Tan 1595 .lors qucvous fuftcs

honteufcmeiit bannis de ce Royaume
pourlattcntat cômispar IcanChaflcl

vodrcDifciplCjCn la perfonnedumcil-

leurde tous les Princes > que Dieu prc-

fcrua pour cette fois du glaiue des par-

ricides > à qui fil vie tut impitoyable-

ment immolée quinze ans après parla

fureur dVnMonftreforti de l'Enfer ?

le déplore auccque vous la condi-

tion du P. Coton ) qui fut contraint de

defFcndre fa Compagnie en cette fu-

ncfte conioncture; Et cet Auteur que
vous appeliez par vn éloge nouueau,
ôc par vne allufion merueillcufe ? -v» cf-

pricaufii doux que [on nom > & qui par (a
V M- ' '^

1 ^ ^ . pas 159-

lacihte extrême a eu la réputation

d'eftre encore plus doux que fonnom>
cft véritablement à plaindre , de cequil

fe yid obligé d'efcrire -vne %^pologie au tref'

f(ude Henry h Grand
j^ pendant que les

autres Religieux n'cftoient pas réduits

à fe iuftifier par cfcrit.

Mais du moins vne caufe tres-faf-

cîieufc a produit vn effet affe? agréa-

ble : Et quoy qu'elle aîtcilc defauanta-

K
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geufe à tout le Corps des lefuitcs; pouf

le moins elle a ferui au parallèle de

deux lefuitcs célèbres? aux Pères Co-
ton ^Cauflin? IVn qui cftoit if'n.efprit

Aujlidoux qHcjon nom y Zc l'autre qui eft

vn efprit plein de modération & de
douceur', quoy que la Nature ne luy

ait pas fait afTcz de faueur pour luy don •

nervn nom où cette douceur fuft re-

marquable ppr vne allufîon digne des

obferuarions dVn vieil enfont. Nous
nous garderons bien , Reuçre?id Père, de
vous difputer cette belle comparaifon,.

Q^x puis que le droit de Nature ioint à lo*

heyjjance 'vous fait auiourd'buy prendre U
mefmccommtjliôny il cft à craindre pour
vous que ce rapport auec le P* Coton
ne foit tout entier ; Et que comme il

n'a pas tellement cclaircy Tinnoccnce
des lefuitcs .que vousnefoyez encore
à prefcnt contraint de la deffendrc

après luy: Ainfi vous ne ladcffcndicz

maintenant fifoiblcmcnt.que ceux qui

vous furuiuronr,nefoient encore obli-

gez de fuie de nouuellcs Apologics>

auec aufll peu defuccez que vous deux.

Mais nefaut ilpnseftredVnepudenr

bîenproftituec y pour ofcr cfcrirc à U
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face de V^tiSitjueyos ennemis ont coujiume

de choifir lepùim du dece:^ de nos Rois pour

yoits attaquer , & d'jdicuter quil y >tfln4

de trente ans que le R, P. Coton d'heureufe

Triemoire fe yid obligé d*efcrircyne ^polo-

p-Ze 4U trefpas de Henry le Gi'iindj pu is qu'on

fçaic & p»ar la mémoire des hommes de »

ce temps !à)&: par raiîtoricédcs Régi-

'ftics du Parlementa que vous efliez

pour lors les demandeurs 5 & les ag-

î^relleurs centre rVniucrfité de Paris ? . .,

icvousrenuoyeau i-iaiaoye de Mon- MoiucurScr»

'fieurScruin infère dans ces Regiftrcs, ^»*

où vous trouuercz ces termes > chacun
dcfqucisvous donne lé démenti. Et i

cette fn a dit Avx D E M A N D E v R S

quilsfc dcuoient fouuçnir de la^ace qui leur

auroit ejlé fuite par le feu Roy Henry le

Grand de très glorienfe mémoire ^ lequel non^

ohjlantplufleurs aduls qui luy efloientdonne^

de toutesparts ;,
&par fesplmfidelles& eX"

perimentep^^feruiteurs ,de né lés point refltt-

hlir j lauroit neantmoins accordé j fur ce

quils luyauroient fait efperer défaire rcUjlir

ce traitement au bien de fonferuice : attendft

d'ailleurs quils fe contentoient dyn (impie

reflablijfement j fansfaire paroitre quils af^

prafjent à aucune autre chofe 5 mefmes à ce

K ij
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ijutls pyetCfjdcHt etuiourd'huj : lA' quoy il

auroit adtoiité ijuils aduiftjjent silleurefloit

bien fc<tnt DE demander incon-
tinent APRES LA MORT DE
CE GRAND Prince 3 ET civ' i l

AVOIT IV GE^ NE LEVR DE-
VOIR OCTROYER, ET qj^ E D E

SON VIVANT ILS n'o NT O S £*

PRESSER. OÙ auicz-vous donc les

yeux lors que vous vo^ plaigniez ^«e -vos

ennemi ont coujlume de choifir lepoint dn de-

cedsde nos Rois pour yom attaquer ^ puis

qu'au contraire vous cftes conuaincus

d obferuer ce% triftes momcns pour en
tirer auantage; &: quVn célèbre Aduo-
cac vous a blâmez d'auoir pourfuiuî

auccemprcffetnent après leur mort, ce

que vous n*cufl[icz ofc demander du-

rant leur vie ? N'cil-cc pas auoir perdu
ou la mémoire y ou le iugement > ou
Ihonncur , ou la confcienGC) ou plu-

tofttous les quatre enfemble? Et n'eft-

cepas prendre plaifir à ]etter des pier-

res en l'air pour les faire retomber fur

(a propre tcftc?



Chapitre X.

Contr^àiliions du P. Cdufiin, Qtftl d toYtds

reictterfurleP* Heredufculytte doélrine

dofjtfes Supérieursfont coulpMcs, Et que

cefl yn exce:^ eftrxn^e de uaccufer ce

lefuite que d'imprudence »

VN ancien Auteur EcclcfiafliqucMendadj n».

a fort bien dit que U mtnre du mcn
Zl.'k'^^vlX

fon^e confïfle ddns U centradidion &* dans raci^aucem na.

J.
<f j

' -'
, . , ' n J r ^^^^ conlenho.

le débatj/ç* au au contraireU Verne et de a Eufcb, p*.ii-

nature 'ftjparfait ccnjentement. 1 en trouue \, ^^

vnc prcuue indubitable d.ms la fuite

de voftre difcours , dans lequel vous

n'cfte*; point d'accord auec vous mef-

mes5&: où vos dernières paroles dc-

ftruifent les précédentes. Car après

auoir nommé Taccufation que TVni-

ucrfitc a formée contre vous vne cA-pag;i5«.

LOMNIE DE HAVT APPAREIL ^ aprCS

auoir dit -> que les auteurs de cette ftaude^^^' ^'^^'

s'eftoient ajfemhler^ depuis plufieurs mols^

pour ietter leur yenin par y?ie conf^iration

mutuelle y& faire -vn Liure -violent POVR
NOIRCIR HIDEVSEMENT LA VeRITES
ET OPPRIMER l'Innocence ; vous

K iij



changez încontîncnt de langage, re-

pag. 1^9. i<i. connoilTant franchcment^w^r le lefuite-

ai4e »ow accufoTts s*eji oublié des intentions

&* des ordres de y os Supérieurs ,
&* de tout U

Corts de U Comp^^nie , tfui ont expreffément

recommandé cjH en s ^hjltrjt de traitter en dos

Collèges TOVTES CES QvESTIOKS E X-
TRAVAGANTES C^I FONT DE l'orage
DANS LES ESPRITS ,ETNE FONT POINT
d'édification DANS les McevRs;

(^*il ne s'ej}p44 canduit en cela auec toutes les

mefuresauon dcfiroit de luy; ç^ffe ceux li

mcfrm^ qui le defiroientfefont trop fie:^ à fit

conduite; Que le mal dcuoh efire eflouffé (tuant

qu'ilfuft nay;Oi*c ce nefl point yojlre doélri^

ne Kjutla débitée; Qjie ce ne font point ifo^

Conclufîonsquilapycxioncées^Qjte "vous les

étue::^ deftuoiiées & defauoiie:>^ ^ ne pouuans

féU feulement fdujfyir quon en parle ; Et que

'ysH6 efles tousprejls deftire yoir que lesplui

fiÇnale:^Dc6leurs deyoflre Compagnie font

direélement oppofe:^ k ces opinions j que l'cît

yeutftire paffcrpour yoflra.

Qii^i viciamais ou (i peu -^ç mcmoirc
cnvn vieillard , ou fipçudc iugcmcnc
en vn homme que ù\ Compagnie veiic

faire palier pour vn des rares Efcri,.

uainsdçnoflic (iccle^qucpourdcftiui:-
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rcfcs premières par oies il ne faille que

rapporter les fuiuantes?Si le procédé

derVniuerfitéde Paris cft vne c a-

LOMNIE DE HATT APPAREIL > & fi C cft

NOIRCIR HIDEVSEMENT LaVeRITe'>

ET G P PR I ME R L*InKOCENCE ) que

d'accLifcr le P. Hereau ^pouuez vous

dire j eue ce neflpoint yoffre do6ïrine quil^

débitée , que ce ne fenî fxs yos Conclufions

t^hil a prononcées , fans aduoucr en
mefme temps que voftre dodrine eft

contraircà la Vérité^ dz vos Conclu-

iîons oppofées à Tlnnocence^ Ou con-

damnez ferieufement fa doftrine? de

pour lors ccffez d'appeller l'accufa-

tion que nous en auôs ù ite vne calom-
nie 5 ou ayez honte de defauoiier fou

procédé s'il eft polfible que vous efti-

micz encore fon opinion veritable>

après Thorreur qu'elle a excité dans

lescfprits.Etquoy qu'il en foit^ne fcpa-

rez point fa faute de celle de fcs Supé-

rieurs 3 qui eftans obligez par leurs

Conftitutious de faire de fréquentes

vifitcsdanslesClaflcsde leurs Profef-

feurs > n'ôat point dcu fouffrir qu'on
enfeignaft dans le Collège de Cler-

mont des Maximes plus dangereufes

K iii;



qae celles de TEfcole de Macchîaiiel;

liy que par vneaffcdation toute vi(iblc>

& en violant encore ces mefmes Con-
i(licutions en vn ancre point, on diftaft

* chez eux pendant deux années confe-

cotiucî des leçons qui feront en exé-

cration à tons les fiecles futurs.
\'%'^^'

V hi ùspour donfier i Mofjfieiir fîojîre I^e^

{leur y »e parrie de ce qnil demande ^ aprcs

anoirdicquele P.Hereau atort,/?tf>* ce

qinlfies^flpiu ahflenihde traitter toutes ces

quêtions extramt^ames qui font de lorao-e

dans les efpritSj^ ne font point d'édification

dans les mœurs; & après auoir dit en nief-

metemps qu'il n*a pas tort, comme il

eft infaillible, s*ilcftvray que Taccufa-

tion qu'on en a faite ; cfi ync fraude j^
-vne calomnie de haut appareil , vous le con -

damnez fi foiblenient>qne le defaucu

que vous en faites peut parfcr-pour vn
cxcez plus outrageux que le fien ; pré-

tendant que cette faute énorme d*vn

TJicologicn cftabli par les Icfuitcs

ponrenfcigner laMoralcChrcftieiïnc,

p3g rSj. n'cfi:! qv;Vne favte • d'imprvdence,
qui ne mérite pas quon i>ou6 traitte auec des

miurcs nui ne doiuent eflre employées que

contre la pins infimes criminels9
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Qui ponrroit croire cette horrible

parolcjccttedeffiiitc criminelle s'il ne

la lifoicplus dVne fois clans voftre ou-

ura^cîVnmcfmcCafuiftedVne Socic-

cieté magnifique qui ne s'attribue pns

moins la {IirintendancedelaPietéquc

celle des lettres, a enfeigné publique-

ment à des lefuitesjàdes Preftres ? &:à

d'autres Efcoliers enTheologicqu'on
pouiioir déformais tuer des hommes,
rcandalej& en liberté deconfcience,

fous prsaexte d'vne réputation Chi-

mérique ) Se de riionneur du monde
lequel n'eftaymé que des ennemis de
Dieu : il a foumislavie desPrincesà la

rage des Suicts ^c^a voulu rendre des

Ambitieux & des Criminels les Arbi-

tres de leur droit & de leur Couronne:
Ses deteftablcs Efcrirs font vn funeftc

Arfenac où les Gladiateurs & les Aflaf^

/îns pourront fe garnir à route heure

d'efpces&de poignards pour confcr-

i<er vne vie Innocente par vn crime

veritable^ou réparer vn affront imagi-

naire par vne cruauté efFediue : fes ca-

hiers fonrvne boutique homicide > où
yon diftribuè gratuitement les poifo n%

fous prétexte de prefcrire des rcmc-



dcS)OU à la vanité des filles dcshoniio^

récs/u r qu i Li confideration du monde,

eftplus puiflanteqi'c les iugcmcns de
JDieujouà la dclicateflc des Mcrcs
pour leur faire commettre des parrici-

des dans leurs entrailles jde peur de ne

pouuoir fatisfairc à Vinconcinence de

leurs maris : vn lefuitc autorifera le

meurtre , i'aflafîînat > ^ le duel, par ce

qu'il s'attribue le nom de Iesvs ? qui

deffend aux Chrefliens les moindres

mouuemens de vengeance ? & qu'il

commande à Tes Sedatcurs qui auront

rcccu vn foufflet fur vne iouc de pre-

fcnterrautreril violera hardiment les.

principes de la Loy naturelle, les re-

glcs de l'Euangile, 6^ l'autorité de tou-.

tes lesLoix ciuileSiCnfeignant àlaficc

de Paris > dans le voifinage de la Sor-

bonne>àlaveucdu Parlement vne do-
ftrinc capable d cmpoifonner tout le

Monde. Ses Supérieurs luy promet-
tront d'eftre impunément la tromper-

tcderhomicidc>&: le Docteur de Tef-

fufion du fang humain: &: après tous

CCS outrages qui tcndçnt à tuer les

corps &: cmpoifonncr les amcs> s'il

arriue quVn Icfuitc modcrc vaincu par



Ja force des raîfonS:, ou pluftofi: preflc

par la confarion >dc fa Compagnie >foit

contraint de rcconnoicrc que ce Ca^
fuifte cft coulpablç de quclqucfaute, il

fera pader ce crime horrible po ir yne

faute d'imprudence} Et quandWni cvfizé

de Paris prelcnteraaux PuilTances ces

cahiers efpouuantables ) reconnus par

les lefuiccs mefmes pour eftrc la do-
ftrine de leur Confrere;vn lefuice cé-

lèbre par famodcration 6c par fa dou-
ceurjne craindra pas de dire que toute

cette accufation cA 'vrje fraude ^ &* -ynç

calomnie de hant appareil l

Certes il n'eft point de Lecteur

pour peu raifonnable qu'il foit qui ne
frcmiireàrafpeftde ces horribles pa-
roles;^: qui ne foufFreauecvne extrême
impatience de voir qu'vne dodrinc
capable de ruiner les familles, dcferter

les Villes ,dépeupler les Eftats , oppri-
mer les Innocens^Hatter la paillon des

lafchesjlafoiblefl'e des Filles, la dclica-

tcdedes Mercs ?&: l'incontinence des
Maris ,• en vn mot qu'vne doctrine

pareille à la dofcrine des impies ?&
entièrement oppofce à TEuangilc
des Chrefticns , ne foit blamcç
par vn Chreltien , par vn Icfuite ? àc



par vn lefuîtc trcs-doux 6c trcs-fagei

que comme l'efFcifi: dVne iegjsre indif-

cretion & yne faute d'imprudence. C'eft

îcy où rcxageracion n'a point de lieu:

il n'eft point de paroles aiTez fortes

pour égaler Tindignicé de cet excez; Se

fa feule imagination rend inutiles les

difcours les plus puiflTans.

Q^G fi vous prétendez n'auoir

appelle noftrc accufation yne calomnie

de haut apfareil y qu'cà caufc que nous
auons attribué à toute voftrc Société

ce que vous voulez eftrc particulier au
P. Hereau : outre que toute voftrc

Compagnie cft coulpablc de fa fiutc

en la perfonne de vos Supérieurs qui

Ton t tolérée j vos Cafuiftes dont vous

falfifîezl^s tefmoignages j& que nous

prouucronscy après luy cftre confor-

mes > ruineront cette friuoUedeffaite.

Cc^cr\à:xni:,Ileucrcnd Père, reraar quez

voftrc iniuftice par le reflbuucnir delà

terreur vniuerfelle qui fuiuit il y a quel-

ques mois la dénonciation de voftrc

dodrinr. En mcfme temps que nous

prefentafmcs noftrcRcqueftc au Par^

quet)Monficur le Procureur General

faifi d'horreur > dit tout haut ^qtulfiU
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hit quitter toute autre ajfaire fourcelle-cy]

fuis qu'il s'a^ijjoitde U pureté des JReis, Ec

de fait, quittant les papiers qu'il tenoic

en main 5 il ferait à lire noftreRcquc-

ftc. Il frémit à cette iedure inopinée;

fon cœur fe glace dans cette furprife j le

bruit S^l'eftonnementfe refpanddans

tout le Palais, toutes les bouches des

luges fe ferment; la luftice eft dans le

iîlcncerefpace de deux mois ; les Pro*
uinces les plus cfloigné,es en appren-

nent la nouuelle auec frayeur ; toute la

France eft dans Tefpouuante. Et qui

n'euftcreuque le lefuitc bourcllcdefa

propre confcience, refucillé par cette

triftc image ,' & trouble de la mémoire
du paflc, ne fuft venu au deuant de fon

fupplice fe ietter auxpieds de fesluges ?

la tefte couuertc de cendres 5 le cœur
Terre de fanglots ? les yeux noyez dans
des larmes de fang y la veiie baiflce de
confufionaduoûer fes crimesjfairevnc

confeffion publique de fes excez > fe

rendre deuant tout le monde fontef-

moin > fon accufateur & fon fûgc > ôc

preuenirles plus feueres Arrefts parfa

propre condemnation? Qui n'eufl creii

que toute faCompagnic n*euft devi por-
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ter tous Tes genoux & toutes fcs maînà

pour implorer Mifericorde 5 qu'elle

n'cuftdeu mettre tout fon appuy dans

la Clémence de fes luges >&: toutes Cci

cxcufes dans fa propre confu (ion?Et ce-

pendant c'eft dans cet cfFroy gênerai

dctoutParis, c*efl: dans cetteconfter-

nation publique de toutclaFrance que
les criminels parlent le plus haut,qu'ils

mettent toutes leurs plumes au vent>

qu'ils criaillent que leurs Accufatcur^

font des furieux ^ui courrem les rue s , &:

que Taccufé cft T« bon Religieux* N*cfl:-ce

pas prendre le fcandaic public pour
dcsapplaudiflcmcns ï & infulter info-

kmnientàla patience des hommes l

C H a'j? I T R E XI.

Que le P.CauJbin a tort de -vouloir inflifierLi

doélrine du P. Hereau par fi perfbnne.

Continuation de fes exce:^ à diminuer U
faute de fes Confrères, Rcf^onfe a,r^po^

- flrophe imuricufc cjuil fait à Mf le Re^

éleurde lyniuerfitc de Paris »

S
I l*Vniucrfité de Paris accufoit le

Pcrc Hercau d auoir pratique luy-
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fiicfmeccs a"x:iomcs exécrables qu'il eft

Conuaincud*auoircnfeigné à fcs Difci-

plcs îCe feroit pour lors que vous pour-

riez apporter auec quelque (orre d'ap-

parence la conduite de f^ vie paflée. Ec

quoy que les argumens probables ne

foient iamais des demônflrations > ie

vous permettrois neantmoins dédire^

qu^'votisl\tuc:^connu dés fon enfxnce ^ ^'^'^^
vas: i6z 164.

€Jld''vnc yic trcs innocente j&* fe comp&rre

en fort bon Religieux , (jui yir dans Paris

^omme s'ilejloit dans yn defert y plongé dans

l oraifon & dans leftude. Mais comme
nous agidons contre fa dodrine feule-

ment fans attaquer fa perfonne) ne di-

tes point ç«' 4 yoir noftre Liure on diroit que

ce Père feroit quelcjne yieux meurtrier ^ citi

n aurait autre méfier que d'aiguifer des poi-

gnards ^ & defremfer des poifons pour tuer

des hommes; puisque cette confcquence

que voys en tirez ne s'enfuiuroic de no-

ftreRequefte que parce qu*onlapour-
roittirerdefa do6lrinc.

A Dieu ne plaife neantmoins que
nous traitions ainfi la perfonne dVn de
vos Confrères ? nous qui efpargnons
mefme celle des Hérétiques dont nous

dételions les erreurs» Quel que puifTc



eftr€ CG lefuîte ) quoy que îc ncpuJflc

vous accorder ^w'/Z/ê comporte e» fort bon

Mclt^ieux quand il autorifç les cri-

mes les plus exécrables ; ic ne m'ar-

refte pas âtoutlcrcHc jcefi àftperfofi»e

, ., . à y prendre o-^rde , pour parler dans les
Scd vident per- ^ t ^^ T T
;fona , eum do- fcrmcs dc 1 ercullien > toute La, quejtioH
ûrina mihi uucE > 7 • J 7

ftioeft.Tcrcuu. oue tjous auQHs d deciacr xuec Iny ne concerne
aduerf. Hcrrao- r 1 n •

jen.cap.i. ^itejadoctrine.

le vous prie toutefois de remarquer

que les éloges que vous donnez au P.

Hereau tournent au defauantage de

toute voftre Compagnie > &: que vous

découurez laconfufion dureftedevos

Confrères en tafchant de relcuer ce-

luy-cy parvn noble Panégyrique. Car
fi vn lefuitc d'yne -vie trcs-innocente j quife

comporte en fort bon Reli^^ieux ^ & qui -vit

dans Paris comme {sùl ejloit dans yn defert

plongé dans loraifon &* dans reflude ; fi vn
Jcfuitc > difie > doué de toutes ct% per-

fcdions que voftre charité luy attribue,

ne bille pas neantmoins de mcttrclc

fer & le poifon entre les mains de tout

Ife monde, &: de promettre Timpunitc

aux crimes les plus cnormcsi-que peut-

on attendre vray-femblablement de

ceux des voftres de qui on ne peut pas

dire'
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dîrc tout à fait qu'ils yiitent dans Pdrïs

comme s'ils efloient d4ns yh defert j plofige:^

daas lOmifon & dans l'Eflude , mais qui

au contraire n'appréhendent pas de fe

trouuerdans les Compagnies feculie-

res ,&dans la fréquentation des Da-
mes ?&: qui fortent fi fouuent de leur

Oratoire pour pénétrer les plus k^
crets Cabinets , & fe glifler dans les

ruelles des Lids? VnLedcurn'aura-t'il

pas lieu de faireceraifonnementj&la

comparaifon de ce Confrcre> que vou$

vofulez faire palier pour vn Hermite,
auec les autres qui méritent par leur

îifîiduité d'ellrc mis au nombre des

Courtifans*,ncfera-t'elle pas defauan-

tagcufe à toute la Société? C'eftoit à
vous ày prendre garde ^ &àconfidercr
pareillement que ce Solitaire, çw yit

ddns PîtYîS comme s'il efloit dans yn defert^

a des Meditacions bien noires; que TE*
ftude qui de fa nature doit addoucir les

efprits 5 luy infpirc des fencimens

cruelsjquefonOraifon luy donne des
Méditations bien horribles 5 que lo

Monde ne feroit bien tofl quVn defeïc

«'U y auoit en chaque Prouincc deux
ou trois Hermitcs fcmblablesà ceiuy,—---_ _ .- — . ^ _ *

L



N6 âdire quif- [^ . quç (j yj^ ancien Pane2;ynftc a dît

quiaudebac,te. autrciois Qc Domician qu il ne lor-
jicbras.fempcr, . . . i r r i

• J i

fecrctumque toit laHiais QC la lolitudc voluptucu-

vn^qu^meTfo' fc , quc pouF foiic VHC auttc fortc de
licudinc fua f^lj^udc par les meurtres & le carna-
prodeuntem m- i

^

ù vt foiirudi- ^e , ce lefuite a trouue vn moyen
jiem faccret. O ...
piinius in pa- tres raccourcy pour imiter la cruau-
,egyr. Txaiani.

^^ dc cet Empercur fans fortir de

fa folitudc 5 fi fainte? & fi ftudieufe:

Et qu'enfin il fera bien difficille de

croire qu'il ayt trouue aux pieds du
Crucifix:,& dans les playes du Sauueur>

quia refpandu amoureufemêc fon fang

pour tout le Monde > cette doftrine

homicide qui enfeigne à refpandre le

fang des homm.es fans fcandale , &à
cftoufFerlcs enfans dans les entrailles

de leurs propres mercs.

Il fera toutefois fort aifc de croire

vnechofe fi efloignce de l'apparence, fi

Ton peut croire que vous ayezraifon

deiuftifier ce lefuite comme vous fai-

tes :,&: de vous retrader fcrieufemenc

en cet endroit du dcfadueu apparent

que vous venez de faire de fi dodrinc.

Car ne tombez vous pas dans cet exccz

lors que vous dites > cfiicn çnfàgnant Us

refoliétiQ»f deconfciexfceilacru par v N i
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SÎMPLî franchise;, quilpOUUok

dire ce que difent le: Liures , & a produit les

opinions de Quelques Docleurs très célèbres^

qui nefontpxs lefuites , fur ces quejlions qui

font tant de hruit.f^ns toutefois rien prononcer

en ce au il a iugé trop hardi: Si quelqu c Au-

teur eftrangeracorrompulapurecéde .

fes (eniimens par des Maximes cruel-

ics;lc p. Hercau ne deuoit il pas fe fou-

iicnir qu'cftanc Icfuite^ôc dVn Corps
qui s'attribue lenom de IzsvSîildeuoit

detcfter publiquenicnt ces exécrables

axiomcsjquifont plus opofezà TEuan-

gile qucrcnferne l'eft au c\z\^. Si les plus ^ii-i^hl

fi^nale:^Docleurs de-vojlre Compagnie font

directement oppofe:^ à ces opinions j comme
vousaucz le front de le dire ^quoy qu'il

riicfoit tort aifé de vous conuaincre fur

-ce fujct^quc ne raportoit il leurs témoi-

gnagcsrQ^c ne fe Icruoit il de leurs rai-

fons.^Pourquoy puifoit il fes fentimer s

dans des ruiileaux cmpoifonncz , s'il

aLoitchczluy desiourccs fi pures ?

Maisic ra'eftonne de ce que vous
ofcz d ire qîiil na ricnpro/ionci afprm^ttiuc -

mentencequ 1I4 iugé trop hardi;, puifque
non feulement il n'a pas rapporté dei

ppinioriS côtraircs à celles de Bannezj -*
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mais mefme qu'il a enchéri par dcffus

l'cxcez nonfoLitenablede ce Théolo-
gien EfpagnoljBanneE ne parlant que

d vn faux tcfmoin qui depofe deuant

vn lugcaii lieuque ce lefuite parle de

toutes (orccs de mefdi&nces non feulc-

mentdauant vn luge, mais deuant le

Prince ? 6c des perfonncs d'honneur ôc

de qualité.Certes la mauuaife foy donc
vous vfez en cet endroit fembleroir

cflrange > n eftoit que les cxccz dont ic

vous viens de conuaincre difpofent

Tcfpritdu Lecteur à ne rien plus admi-
rer d'vn homme qui a franchi les bor-

nes de la VcritCj&: que Ton prend tou-.

tes ces faillies comme l'infortune d'vn

lefuiccjquicftant contraint par Foleip

fitjjcc aueu^lc de fe icttcr du haut d'vn

rocher n'cft plus en liberté d arrefter

fa courfc dans la pente de ce préci-

pice.

Car s'il rcftoit encore quelque verti-

ge du p. CaulfindanslcP-Caufllnme/^

inc,&: fî vue impreflion cftrangcn'a-

uoit entièrement défigure fon ïmage>
il croiroitquc ce fcroit enchérir fur l.i

faute de fon Confrcre>qucde Taccufcr
ng.ieî;.

^^^'{cnlcïiïcntd'itmir manque defrénoy4ncc c^



touchant despoints ^ui dcuoient çjiic ohmis;

&dc fi'auGÎr pas pefé que (juantité de que^

fiions y que d^autrcs Cafuifies des nations

efiran^eres traitent communément fans fcrU"

pule,nefont piU bonnes en ce lieu. Il ne i'au-

roit pas fimplcmenc blâmé de nauoir

pas confiderc quily adesdoéhinesfernhla-

blés a ces arbres qui ne font point de mal en

nfn pa'i'si&gafient tout lors qu ils font tranf-

plante:^en yn autre,& quil y a des difputes

lefquelles peut efire feroient trouuées bonnes

en Italie (^ en Efpagne y qui deslors quelles

^viennent eu ce Royaume prennent tout -vn ait^

tre -vifagc : comme aufi certaines maximes î

qui font très bonnes en France, nepeuuent efire

gouflées des eftrangers. En fin il n'auroit

pâs fi peu de pudeur que d'efcrire qv^b

LA FAVTE DY P. HeREAV N*EST PAS

VxV pèche' si ENORME que pourcela il

faille le décrier comme -vnfcelerat^&enfuite

déchirer la réputation de tout yn Ordre, Le
P. Cauflîn Auteur de la Cour Sainte

fcroit fans doute bien cfloigné de ce

diTcours du P. Cauflîn Apologiftc de
fa Compagnie , & en cette première

qualité il deteflcroit la doftrine des

homicides 5 qu'on peut dire qu'il

approuuc en cette féconde confidera-

L iij

\-
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ti'on>eftimant qa clic n'cft pas mauuaî-î

fe abfolament ^ de fa naturcmais Ccu-

Icmcnt en de certains lieux , & en des

ciiLConftanccspnrticiilieres»

Q^clellrangciugcment ofez vous

prononcer ky > Reucrend Père > & de

quelle balance vous fcriiez vows pour

trouuci légère la faute du P. Hercau>

qui eft le plus grand cxcezquepuiffc

commettre,non feulcmentvn homme
devoftrcprofertion , nymefmevn Re-
ligieux & vn Chreftien jmais quelque

homme que ce puifTeeftre? Permertez-

mov d'en appcller de vous mefme à

vous mefme, & de dcfcrer le P. Cauflîn

aueuglé par vn iniuftc commande-
ment de fa Compagniiôdeuant le P^

Cauffin paifible &: dcs-intcrçiré.Celny-

cy fera fans doute allez raifonnablc

pour condamner la precipiration de
l'autre , &: i'efpcre qu*il conclurra con-

tre luy en noftrcfaueur.il fera ayfc de
luy rcprefcntcrqueles qucftions dont
il s'agit ne dépendent pas du droid
pofitif&dc Tinftitution des hommes,
quipcutcftrcdiir'e rente fclonla diucr-

fîtc des contrées 5 des Langues ,& des

Climats; c[uc le Icfuitc qui s'cft empor--
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tcàdesextremitcz deceftables n'a pas

feulement contreuenu à des coutumes

locales.qui n*ayant pour obied que des

chofes indifférentes d'elles mefmes>

peuuent rendre très licite & très inno-

cent en vn pais j, ce qui fera criminel &:

puniflableen vnautre;maisqu'ila cho-

qué cetteVérité éternelle qui eft la re- '
.

.

gle inuiolable de nos adionSîCettcLoy •

^

indifpenfablc qui cftoit efcrite par le

doigt de Dieu au fonds de nos cœurs
auparauant qu'il l'euftgrauée fur deux
tables de pierre ? cette raifon fuprcme
qui cftoit en Dieu de toute éternité au-

parauant qu'elle cuft eftc déclarée

plus amplement à Moy fe fur vne Mon-
tagne) cette Ordonnance facrce qui

auoit efté premièrement feellée du
fang d'Abelà la nailfancG du mondc)&
autorifée plus amplement par le fang

adorable de lefus-Chrift dans le My*
fterc de noftre rédemption fur la

Croix ; en vn mot cette lumière de no -

ftre efprit les premiers principes de
laquelle ne reçoiuent ny modification!

nydifpenfe.

Et de rray puis qu'il ne s'agit de

rien moins cncette rencontre que de

L iiij



fauortcmcnt & de rhomîcidc , & puis,

que ces fortes de c^ieftions ne pcuucnc

eftre trouvées bonnes en Italie & en

EfpagneJî ce n'eft que rauortement &
rbomicide qui font icy des aftions

exécrables ne paflent pour des ehofes

indifférentes en Italie & en Efpagne;

^ pourriez vbus dire que le meurtre dV-
nepcrfonne^quiauroit voulu blcffer la

réputation dVnc autrCjnc fut vne mau-
uaifeaâionqiieparccque IVfage n'en

cft pas reccu en France ; & voudriez

vous la iuftificr fi elle eftoit commife
ex Efpagne ou en Italie ? Vn ît.ilien &
vn Elpagnol n'cft il pas homme ?N'cfl

i! pas rouuragedeDicu ? N'cft il pas le

piixdefonfangauflîbien que nous?Ec

par quelle raifon prou uerez vous que

iVnormité dVn alfaflinat , qui cft fi

affi eufe parmi nous>dcuicnnc vne pra-

tfqnc innocente par de là les Alpes &
les Pyrences? Ceux dont vous parlez

î)C font ils pas cfclairez des lumières

deTEunnî^ilc aufti bien que nous? Et
^uand ils feroient encore dans cette

déplorable obfcurité qui enueloppc
tantdc nationsbnibarcsi à qui Icfus-

Çhiift na pas encore cfté prcfckc;
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pourrnicnt ils dcmcntîrcettc lum'ctc

interi aire dont le characterc éternel

cft marque fur le ftontî&graué dedans

lecœardctous les homnnes qui vien-

nentau Monde?L'horreur de l'auorte-

mcnteflilvnpur effet de la politeflc

ôedelaciuilitéFrançoire ? Ou pluftoft

n'eftcepas vn fcntiment public de la

Nature qui le detefte par vne voix Ce
crette & vniuerreUe5&: qui dcfFend très

rigoureufement aux Mères d'eftouffer

dedans leurs propres entrailles vne vie

dont Dieu eft l'Auteur par leur moyen?
Quelle apparencey a t'il donc de met-
tre des conccftacions fifuneftes au rang
de ces fortes de difputcs , lef^itclles peut

^Jlreferaient trouuées bonnes en Italie & en

£fpA^ne , qui de s lors au elles -viennent en ce

Hoyaume prennent -yn tout autre -vifa^e^

comme aufsi certaines maximes ^ qui font très

bonnes en France ^ ne peunent eftre ^ou[}ées

des eflrangers ?

Certes il efl:eftrangc,& entièrement

Inconceuabitt
,
que le P. CaufEn foit

porte dvne charité fi aueugle à Ten-

drofrdefon Confrère > quil tafchede

le faire paroitre en quelque fajçon in-

*iocent3 enfe rendant beaucoup plus

\ \
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criminel que liiy . Car il ne s'emporte à

toutes ces extremitcz que pour prou-

uer que ce lefuite n'eftcoulpable que

d'imprudence? d'auoir traite en France

vne quéftion qu i peut eftre n'auroit pas

fait de fcandalc en Italie & en Efpa-

gne ; &il prétend qu'il Ta traitée dans

lefcntimentd'autruy fans y intcrpofer

le fien : Et en mefrae temps ce qu!il dit

que le P.Hereau n a pas fàitjil le fait luy

mcfme > approuuant tacitement cette

dodrîne meurtrière , & cftimant qu'eU

le n*eft mauuaife qu'en France > quoy
qu'elle î nterefic tout ce qu'il y a d'hom-

mes fur la terre à qui la vie a eftc don-

née comme le fondement de tous les

biens. Ainfi quand leP. Hcreau feroic

feulement coulpable de cette impru»

dence dont Taccufe le P. Cauflîn , &
quand cette clFroyable doctrine n'au-

roit pas eftc iufqu'à prcfcnt le fcnti-

mentcommun des lefuites? elle fcroit

deucnuè telle des qu'ils auroient com-
niencé à rcfpandre eux mefme.^ cette

Apologie, dans laquelle onlacomparc
feulement à ces arbres (jui ne fontpoint de

rhden -vnpMs y &* qui gÀJlent tout lors (jhUs

font trÂnfpUnte:^ en yn autre. Pour ap-^



prendre aux Puiflanccs de ceRoyaumc
ce qu'il faut attendre des lefuitcs lors

qu'on ne confidcre pas leurs deportc-

mcns ) puis qu'après vne deteftation

prblique de leur doftrine par la voix

du peuple -> àc par le tefmoignagedes

Princes & des Miniftres , ils diftribucnt

encorevn Libelle-,ourvn des plus mo- '

\^ >»

dercz d'entre eux a bien Tafleurance

de parler de ces Maximes commedVne
chofe qui n'eft pas abfolumcnt mauuai-
fccn elle-mcfme*

C'eil le procédé du nouueauP, Cauf-

fiujqui ayant augmente la faute de tou-

te la Société en voulant diminuer celle

dVndcfcsConfrcresjCouronnccét ex-

cez vifible par des iniures outrageufes,

defquelles il ofFenfe & la perfonne Se la

dignité de Monfieur noftre Redeur^
Tappellant encore vne fois difcipU infl- ^ ^^^^

déliei& mAÎftre pxftionf^é , &r nommant fa

Re qu Ciîe yrj^ros Hure bouffi de paroles m*
iurieufes &* -vuides de hon fens. Mais s'il

auoit encore quelque chofe de refte de
ce qu'il cftoit autrefois, 6c de cet ancien

PereCauffinà qui laVericéôilalufticc

eftoient aymables 5 il loiicroit en fon

cœur cet homme d'honneur qu il dcf-
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chîre piihtfquemcnt. Il s'aftiendroit de

le nommer Bifciple infidelle , puis que ce

reproche retombe fur la tefte de fa

Compagnie 5 «^^ que fi Monfieurnoftrc

Re6l:eur eft infdélie pour auoir dcfrrc

les erreurs des lefuices dont il auoit

^^\é Difciplc dans les preroieres années

fes eftudes , cftantné en vnc ville où
". lefuitcs auoiçnt vfurpc la charge

^enfcigner publiquement la ieuneflc;

toute la Société des Icfuites eft coulpa-

ble dVnc toute autreinfidelité , puis

qu'cftant Difciplc de rVniiicrfité de

Parisenlaperfonncde fon Infticuteur

faint Ignice, elle corrompt tous les

iours par des erreurs graflîeres > &r des

fcntimens pernicieux, la pureté de la

doftrine qu'elle a puifée de ce Corps
célèbre. Il ne le nommeroie pas com.
me il fiit, Maiflrepajlionné^ & ce qu'il at-

tribue à vne pafTîon aueugle y il rccon-^

noitroit que c*eft TefFct dVn zèle qui

n'a pas moins de difcretion que de fer-

ueur- Il confidercroit que les Puiflan-

ccs Soiiueraincs du Royaume ne parle-

roient pas comme il fait > du premier

Magiftrat de TVniuerfirc de Paris;:

qu'on ne dira pas dans le Palais Royal,
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& dans ceux des Princes, que dans les

Diicoursquc Monfieur noftreRedeur

y a eu l'honneur d'y faire tant de fois>

il ait parle en homme yuide debon fens^ èc

que la fatisfadion fi générale qu'il don-

na n'agucrcsda»s le Confeiljoùfon Al-

•reirc Royale "luy fit Thonncur de luy

donner Audience en vnecaufi^des plus

importantes pour rVniuerfitc,n'eftoit

pas vnc marque qa'il ait eu fi peu de

Icns que luy en donne cet Efcriuaiii

paffionné. Tantd'applaudificmes dont
il fe vit fi generalertient accablé des

Princes 5 des Marefchaux de France,

des Seigneurs de marque i & des Con-
fcillers d'Eftat? s'accordent mal auec

l'impofturedu PCauffin ; & il rend fa

témérité infijpportablcj s'il veut préfé-

rer fon iugement interefiTé àTeftimedc

tant de perfonnes lUuflres de clair-

voyantes»

Nous le fupplions mefme de nous
dire fi c'eft eftre remply de bon fe^s^, que de
prendre la liberté de s'introduire fai-

sant venir Monfieur noftreRefteur dé-

liant la Reyne pour ne luy dire q» e des

îniures , &: pour l'appellcr en prefence

de cette grande Princcfle j DifcifU infi*

i.'i
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ddle,^ M4tJlrcpxjlionné. Cette nouiicl-

IcRhetorique eft bien contraire àcclle

qu'il a cnfeignéc autrefois >& dont il a

fait imprimer vn gros volume : le ne

fçay depuis quel temps il a appris cette

Eloquence moderne , qui commence
vn diicours par vne ouuerture ficon-

/ / ' traire à la bien-fcance de laperfonne
'^ deuant laquelle il veut parler ; & cet

Exordc iniurleux auee lequel il blefle

la dignité de la Reyne? lemetendan*

gcr d'eftre eftim>é vn Orateur yuide de

bon fens.

Mais > comme i*ay dcfia remarqué

plufieurs fois ,11 n'eft plus rien refté de

cet ancien Père Cai.flln que le nom &:

rcxterieur.il alailVé fcs anciennes qua-

licez dans le fond de la Bretagne;la Rc-
queitc prcfentce par l'Vniucrfité con-

tre la dodliine parricide du P.Hcreau>

luy p:{vo\(iyngrûs linre hoHJfi d iniuresy^
ynidcdc bon fens; &: parvnaueuglement
volontaire il parle auec tant de com-
plaifancepour (a Con^pagnie , qu'il ne

crùiiit pas de demander encore , Qj**>*

fait ce Père fil ofc mefme repeter vne fé-

conde fois que ce Icfuice s'efl contenté

de rapporter l'opinion de Banncz, Ec
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-comme fivncfaufTctc changcoitdcrta-

ture lors qu'elle cft dite en plufieurs fa-

çons iniurieufes ? il dit iÇ^ue ce nejïpds le

fsfîtiment de ce Cdfkjjle qui n'affirme rien,

mais lUrtifice de Monfteur nojlre Revêtir

^ui luy fait dire ce qu'il ne dit pas : Que ceji

Ja mefdifance qui luy a fait nuancer que telle

efloit U doélrjne de la Compagnie de lefm^

Mais puis qu'il iemble taire fes délices

defapropreconfufionjdonnons-luyle

contentement qu'il efpere ; & faifons

voir que Tinfidelitc de fcs citations éga-

le Ton opiniâtreté dans les erreurs, &: la

violence de fes iniurcs.

Chapitre XII.

Falfifications du P. Cauf^in da^s la citation

ou fupprejlion des auteurs de [4 Compa-
gnie quil prétend eftre contraires à lopi^

nion du P.Hereau touthantTaJJafsinat des

mefdifans.

SI iufques icy il a fallu employer
quelque forte de raifonnement

pour vous conuaincre5&pour remar-
quer lesdiuerfes cxtremitez où robcïf-

fance aucugle vous a réduit, il fuffira
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déformais à voflrc Lcftcur d'auolrdcs

yeux pour remarquer la mauuaife foy

aucc laquelle vous rapportez les pafla-

gcs des Auteurs de voftre Société , que

vous prétendez cftrc contraires à la

doârinc enfcignée par le P. Hereau
dans voftre CoUcge de Giermont. Et

s'il y a eu fuict de s'cftonncr qu'va

homme de voftre profeflion ait eftéca-

pabledc publier des fauffetez 5 on doit

bien trouuèr plus eftrange que vous

vous en foyez rendu l'Auteur. Car tous

les Cafuiftes de voftre Société qie vous

alléguez icy? & dont vous rapportez

plus au long les tefmoignagcs à la

fin de voftre Libelle? fauorifent la do-

ftrincdu P. Hereau ^ puis qu'ils efcri-

uent cxpreflement ywe At doélrine cjuiper^

met le Meurtre d'-vn calomniateur (^ d-vri

faux tefmoin efl yen'table ^ du moins fi on U
confédéré dans la fptculatioMj qu'elle ej}pro-

bable^ &* ou il ne f4ut pM U rentier entière^

ment. le ne veux p.is encfticcrcufurma

parole; mais (i ie fcay bien lire j îln c

îcmblc que vos citations font hiu lies &:

mutilées. C'eft ce qu'il faut faire voir

par vn examen particulier-

le commence par Lcflîus que vous

aue^
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aiiez fort iudicicuiemcnt range au

premier rang, puis que Ton peut dire

que le P.Hereaus'ell contenté d*eftrc

fonCopiftc 5&.:qu*ilcft très vray feni-

blablequen'ayant iamais leu BanneZj»

tippris cette opinion dans Ton origi-

nal, il s'en eft fie au rapport de ce Ca- ^ ^

fuiiie dcfa Compagnie , de qui il a em-
prunté les propres termes dont il Ce

iert pour eftablir Ton hypotliefe.

Lefllus donc à Tendroit que vous dIco fecunds

marquez au Liure fécond de 1-^ lu- ^^^^^j^^^"^^^^^^^

ftice. Chapitre neuiiefme , pour tef- °"'^"' ^^'^/^

M n \ r- i f 1
forcm

, qui fu-^

moigner quelle cftime iiraitde rhcn-i^cT^ vci aUps

u NVonatAit qiitLejt permis a -ifn^tr^^.viignomi^

homme d^homcur de tuer i>n ^i^nJfr.rqui^ltZhl"^^^^^

tafche de luy donner '^>n coup de h^fton , ou yn "^v^i^/^^^^ï nc^

foiMeten deffein de luy hire affrent ^s'il ne lu^^itià & iura

fetit euiter cette tnj^Amie que par cet ymque ix. n. 77,

inoyen.

Il remarque vn peu après y//e Von peut

attaquer^ ojter lhonneur de quelauyn en

piujieurs manières,^ en pUifieurs eccapons, varis modis

dans lefquellestlfemble quilfoit permis de î^rp'ïc 1"
fe défendre. La première e^ Ci quelquyn^'^^''^^''^^'r'•^ •'J f -J J 1 1 in. quibus vidî-

nomyeut donner -vn coup de ballon & -j;;j tm concefTa de-

"r rn y r J r i* r fcnlîo. Prira© lî

joujpct. LajeçonaehL on nous yeutfaire yn bacuiuiu , vsi

m » aUpam niraric:
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Jl ^e'^undà'S affront OU purparoles 01*farfig>jes. Mt en cef

conwmeiijs rencontrci ily a droit ds deffenfe. Cab. dans
âlticias due ^er -^ IJ J ^

vcrb», fiuc pcr L OPINION DE TOVT LE MONDE II
dgua. Hic ecia ^ y
eltiusdcfenfio. EST PERMIS DE TVER VN HOMMB
«ntUommum; Qv;l KOVS FAIT AFFRONT QV^AND II

liofum'^occide-î^*^ A PAS d'avTRE MOYEN D'EMPEi'-
ïf.«luancloali. CHER l' I N I VR E Qv'oN NO VS VEVT
ter ca ùiiuria ^*--'

*«fcri4e^uir. F A I R £-•

N'eu c-c pas là vn digne M;iiftre du
P. Hercau ? Et de quelle autre Efcolc

€eluy cy auroit il p^JÎfc la doâ:nne>

non feulement duTalion,quic(l abolie

par TEuangilc :, mais niefmc cet Art in-

humain de réparer les affronts imagi-

naires par des meurtres véritables > ôc

dcrefpandrele (\n% de celuy qui a été

deffei» de nomfaire affront e n tafchant de
nousdonner vncoup de bafton ou vn
foufflct?Peutonvoirvne plus admira-

ble conformité de Conchî lions 6c de
Principes,que celle qui îc rencontre

dans les fcntimcnsde ces deux Gafui-

ftes modernes ? Mais ce n*crt pas touc

encore.

Lcffiuspafle plusauantj^ilaiiancc

eîr fi nomini CCS parolcs qui On t lourni cl exprciiion

Sîn.f;in:baf'' AUP.Hcrcau fon Difciple. La qnatnefmc
apud Principe^

luiiçc , vcl fi;
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açoHeJfsp you^tafche^de rtnntr mA refu^ dctrahcrc nit*-

7 r C rr J ris,ncc rilà ra-
iitnoH par des 4ca*j4n9fîsf4ujjes açu4nt yn rionc poiStu

Prtnce.-vn Ih^e, 9U des perfonnes d'honneur,
'^l""^^ l'^^^r?,

en forte que te ne puiffe deflourner ce dommu^e '^•^^ " occuiti

finon en y ousîttJtnt en cachette.NxuArre pa^-c Nauarra 575^

^jy encline 4aireqî4 tlejt permis de tuer en eifctaicmcmf-

cetteoccafon. B4nne:^<j»eJ}io» ^4, article tm''^llmiuz%.

j.Doute^^.fnit cette opinion comme l^ pl»^
l^^'^lj^^'^'^l^f^

probablejMi autant qnil faut dire la mefme j"- ^^ "'f- 7-

chofe ouand mefme le crime feroit yeritable^ idem ëiccada

tourueu neantmojns qu il joit cache en jorte nc vcrum,!! ra-

^tteyoHs ne pkijlicy^le dècoHurirfélon la /<<- ;û^"J'vc°fc*c'a*

(iice Le o^Ae.Quelques sAuteurs modernes font ^^™ i^'ij^m le-

•' .0 >«-^ l J galcm non poi-

rf«/s/ de cette opinion. On Upeiit prouucr» i:s pandere. idi

_ .

*

/- ; tcncnt quiiam
Frem t ère/K' fît parce que ji yous youlec^tcuziotes.Pio^

'violer mon honneur ou ma reputatii:>n en me ^^H^^^t^ix fi

donnant yn coup de baflên ou yn foufflet Je ''^*^.^^'' vei aU-
i ' J JJ Mj inipaita VC-"

pui^s fempcfcherauec des armes.Donc la mef- ^s '^^eura hono-

me chofe efl licite ft yous ejforce:^de me foi vioiârejpoflim

re la mefmc iniure auec la langue. ^''Irgo «lamiî

En fécond lieu on peut empefcher les affronts, ^^ ^^^^^^^^ 1»^»;

^ i
-7;

-^-^ gaa : nam paru

On peut donc empefcher pareillement les de- videur rcferr;,

tractions, to quis niratur

Entroificfmelieule péril de la réputation if/que Jifi^cSl

cft égal aupéril de layic félon faxiome corn-
s7c"n'd6'''^'ui*

ynun des lurifconfuites ^ comme dit Clarus côtumeii* pof*

; y -I n • 1
^'^"^ impediri.A ombre 26, Or tlejtpermis de tuerponr ef- ^^i^ ciiam do-

jthapper le péril de U yie* DonCy^p-c. xcrtî^^perku.

Mi; ^ ^^* *'



qui paratur pa- .^». -i r ' 1 i y
ricuio vira:, £fJ cjuatvti^fme Ueu ,11 jemble que ie droif

mu"c Ironun' d-^l^d-f'vfe s'elh'n-i^^^'»cra/em>-ftr à tout ce

ti'to'^^^T^nv-^^^ ^fi ^ccejjaiye pour ^otts garemtr de toute

<iuitckrus "^ tntyrc . fl fifudro/t roittt'fois aHp4^a(Mvt nduer^
26. Arqui ob . . . -^ -^ ^

pcriciiium vicjE tir Ic dety.ithur &* U prier de yen abjre»ir4
cuadenduni li- a ^ • ' o •

cirum cit occi- Mais ic n 4pf.r01(116 p<u aujU Cette opinion

C^artV^°^'.-?i"
i> ANS LA PRATIQUE , d >tUt.trJt quelU

ius ,defcni:<> - dofDiçroit eccafioH k oudritué de meurtres cUh^
cxccnderc ad dejtiit< ^itucc i/ff ^ra»d ty&uble de la Repiibli^

neccinriuni z'X, qued'S 4r Ic drott dc dcjjcnje ilfaiit tOHJiours

ïniuni CcT^cT coHpdcrerque l'^fa^e rien fêit préiudtci^hU
immunem.Mo. ^ /'f^rff , kitîiteim cfue pQur lovs Une f4Kt pat

prius dctnaor le permettre. ^ quoy l'adioujle que quand

tct.vcïà.nhxc cette do6hineferon yçritahle dans la /pecula^

tiîm.hi in pra- tton joiitcfo'A A PEINE pourrett elle auoiT

^ûrTui^ mtl-
^^^^ ^'^^^ lapratique. Car ou / infamie efl defia

tis occuicis ex- receuc.ou elle ne lefl pas. Si elle efi receue .U
dibu.cuinmas-

.
' ^

j rT ' r
n.T Kcipub. pcr- worf av celuyqui nom aura atjjame nejera pat
nicic prxbcrei I 1 1 i n i r, 1 1 ' n •. i

orcaikuicm. In Capable cte l c {teindre. Si ellen cjt pas receueJ&

c() ihdcridiii.i, JQJf pyjijfffte moyen de l cmpcfcher , & par

pcr jcirn Kci confcqucJit no'us ne pourrons no^td Jcrutrde ce

tune ca 11 tivnf^OYifJ de d fj^'fljc,

c-t^,,.mmca.
^^^ S . ' :onS C ^TC COU t .111 lo'lg Ics pa-

rôles dcccC.ilii'ftcp pour moiurcr par

fi IcdiMC qu'il ne cond mine pas cette

docl; ir.r en f*l cmcfuicA' d,ins la fnb-.

ftantcrnaisfculcuicac dans ion acccf"
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foire «& dans fcs hitcs ; qu'il donne à

entendre qu'eilG n'cft pas abioUiinenc

mauuaifcou pUiftoftqa'cUe eft ab'olu.-

ment foutenable p- ifquc la Vérité

eftant vne ,ccs dillindions modernes

de rpcculation 5^ de pratique ne peu-

lient changer Hirintarc. Enfin il cfï-^iCé

de rcconnoitre par les raifons qu'il

apporte pour la condamner dans la

pratique>quefiron po luoiçeftre affeu-

ré que le meurtre clandeftin dVn accu-

fateur fuft Ionique moyen^ qn nous

rcftaftpour empefchervn affront lors

que nousncTauons pas encore receUjil

permettroît ce cruel vfai^e.

Biffez donc Lertiu s du Catalogue des

Auteurs de voftre Société , que vous

prétende? auoir condamné Topinioa

du p. HereaU'pnis qucce^efuite Ft an-

çoiss'cftinftruit dans les E^crit^ de ce

Théologien du pais bis pour enfeigner

en Francevne opinion f^nglante j qu®
toutes les nations du Monde doi-

ucnt abhorrer 5 qu'il n*a mefme vou-
lu parler Latin en cet endroit) que par
la plume & dans les propres termes de
ce Flamand,qui luy a efté Ton Bannczjô^:

i'vnique fondement de fa dodrine;ôi

M iij
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qu'îl s*eft contente de rctraftchcrvne

diftirdion friuolc dont il tcmarquoit

afl'ez rinutilité.A vray dire , Rciicrcnd

Perc, après vnc infidélité fipalpabie>

ilfjut qu'il vous refte bien peu de fang

fur le front, fi la conhifion de i*auoir
""^

,
commifc ne vous en fait couler quel-

que goûte fur le vifage»

Vous n*eftcs pas plus fidelle dans la

citation de Lnyman que vous comprc-
nczaufli dans cette lifte de vos Auteurs

à la fin de voftre ou u rage;non pas feu-

lement en ce que vous citez le Liurc 5.

Seftion 5.duTomc^.au lieu de cotter

le Liure 5. Traité 3. partie ^ Chcipirrç

^.M.M*saufli en ce que les traces de vo-

ftre mauuaifefoy font vifibles 5 &r dp ni

le corps de voftre citation >&: dans la

vcrfion françoifc que vous en faites.

Véritablement fi vous n'eftiez ancien

Piofcifeur de Rhétorique vous pour-

ïr*' uuTcon' f^^2 f^ïï'c p:iifler cette faute pour vnc
ftitutiôsontva i^j^orancc des Préceptes de Gram-
cours CAnoni- ^

^
i t i r^ r n

auc fecret qu-. maîrc ; &: fi les Liurcs de vos Caïuiftcs
ils nommrnt /> • rr i ta* /T I

iujs«cieuti«. cft oient auifi rares que le Digclte de

voftre Société, ic ne trouucrois pag

cfloiji^nédu procédé d'vn vray Icfuitc

de faire des mutations de paUagci
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quand elles luy font auantagcufcs?

Mais ce n*cft pas moins pécher contre

la Prudence ^que contre la Sinceritc>

que de s'expofer au danger cuidenc

d*efl:rc furpris fur le fait, & d'eflre con-

uaincude mauuaife foy par tous ceux
qui ont des yeux, & qui fçauent le La-
tin. Il fuffitde votlre citation mermc
pour vous confondre d'auoir afFeâé

vne infidélité maligne dans yoftre ver-

iion»oùvoustraduîfezafnfi CCS paroles

Latines îi'»'^^* ce yixproh^rt poteji fâi ejfe

Ciilummutorem autf(tlfu?ntcftemcUm è nx*

dio tolîere^ne noceat in "vita 'vd externis bo^

«^ ; o N NE sÇAVROiT iiéjiifier dans la

fratique qu ilfoitpermis de tuer i^n Çnlom'»

niateuroufituxtefmoin^afin quil ne nuife i

lit yie,ou aux biens extérieurs de ^ande im»

fort4nce^cc(\mc^ altérer entièrement

la propofition de ce lefuiteen corrom-

pant rvfage de lalangueLatine^dans

laquelle ces mots, -vix probari potefl^ne

(îgnificnt pas>o;; nefçauroit inflifierycom-

me vous les traduifcz? mais fignifient)^

peinepeut on iujlifer y comme n'ignorent

pas les plus petits Grammairiens.

Et quanta la mutilation de laquelle

ievousaccufc > elle eftmanifcftecn ce

M iiij
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que vous retranchez de bonne foy des,

termes qui vous condanent 3 obmcctac

ccquedicexpreiïcmêtcet Auteur,qno

peut kbei}iciuj}ificr enpratique ce qv^EN-

SEIGNE SaNCHEZ AV LiEV ALLEGVE'',

& que Nri^aiTC liure t. chap, 3. nombre

5)9.& 7,j'o . fQUtientxomme 'vne choj'e pro-

bable^qu tUjlpermis de tiêcr^n Calomniateur

Ù14 fiux tefmoin , &c. Praélicè jàit-iljyix

probari poteft ^QVX)D docet Sanchezj
& tanquam probabtle défendit Petrus

A^aHdrruslib, 1. c. 3. ». 3 j^. ^ ^j6,fis

Que direz vous à cette conuidion
çonuidion honteufe de voftre mau-
uaifefoy > Ecfcrat'ilpo/Tiblc que vous

nerougifliczpas dcvouscftre ferui du
tcfmoignagedVii îefuitequi alléguant

Sanchezau nombre des Cnfuiftcs le{^

quels permettent le meurtre des Ca-
lomniateurs, vous égorge de voftre

propre c oufteai ?En confcience liLay-

man s'cilo'r contenté dcciccr Nauarre
/lins pnrler aucunement de Sanchcz?
auriez vous fiipprimé les deux lignes

que vous aucz retranchées ? Et que
pouucz vous cfpeier des gens d'hon-

neur quivpus furprcnnct dans vne taU
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iîfication fi infamc^aprcs auoîr eu le

front dcfcrirc , queifom prefje::^^ pldipr à

cotterprodigiiemcfU les lieux aMottCieur no-

flre jReélcHr pour conumncre ft mituuAifc

Rcginaldus pour ce qui regarde les

/implesmefdif^nces enfcigne qi:e dans

la rpccLiLation iln'eft pas hors de toute
i

probabilité qu'on ne puiile tuer ccluy

qui s'en fert pour nous rauir noftre

hoiHicur 5 lors que nous ne lepouuons

dcffendre par vne autre vovc,mais que

d, . j ." -- . Ex quo Aind.
ans la pratique on ne doic pas luiurc mcVro loiuia

cette opinion. F:tr lequelfofjdeme fit j, die f^f^f^.^^,
iliO» yefout la difficulté que propofe Nâuarre^^ '^°-'^"^ "

; 11
' r • /^ 1

pr^cedenti nû.

au nombre ^jyfn^ allègue : fçtUioirfi yn «e- î75- numù de-

^ rf » rr r T trador meatn
tracteurs cfj-orce de noircir ma bonne repma- hoacftamfamî

tion, ^ fi ie nepuis deflourncr autrement ce fur?neTpo"iim

domma&'c notable de ma réputation firion en le '/^^*^ noubiio

tuant en cachette Sçauoir^ aine nie le puis li-^^^^ ruione a-

citeme?n\Carquoy que la partie afprmatiue ne inreriiciendo

fcitp^ hors de toute proLihilitépour ce qui eft Ifriidrètof:

de lafbeculation y la np^atiue-neantmoins doit
'-'^- ^am qui-

ejfrefutute dans lapratique .dautant que dans ^'^'^'^'^ par-; aifir-

ie droit de la dejfenfe ilfaut toufiours c enfide- omni probabi!

rer que fon yfa^e ne tourne a yn^and préiu^ fZU "neganl

dice de la Mepuyiique,& tln'y a point de dou- ^'^
^•^^.^""'^Ji J ' -^ r v«vF quiamiure de-

te quen fuinant raffirmative en ne donne ccc/i' f^n^'^^^is fcm-



«utîcft ne vfas /* r r /^ r f /f •

iUius vcrgat la jtoft il plujieurs ntcuYtres cUndeJttfis auec y^

^^^Jé^SiU^^^d rroMe de U RepubUqut.
eft quin le^uc- lAs.\s IcmefiTic RcsTïnaldus fouticntdoamrmanreni O
prxbeatur oc- 011*011 Dcut cncoiifcience tucr vn faux
caliomuhis cç- /- . , ni*
dibus occukis telmomjqui nous veut oltcr la vie par

pub^^mufb^à- fcs calomnies. Celuy /it ^diciU ^/?" c^^fc

fî. Praxis fori de tueri^fj homme À qm H tterefle plu9 d'autre

ccnfccur inua mojcn d eHttcr lit moTtjiuon en preuenant ce*,

forde quo agi- / "
• 7 /• • ^^

mus, qui dccei- *«> cjiu U DCHtpitrc mouvir ^ &Q,

hun'ïufnuifû ^
Ilfiutrcm^irqueyentrotfiefmelku.que

aiiud eft effii- cV/?/e wc/wf c?4i7/ U quefliort prùpofée ^ [oit

morr'cm qaàm que queiqu^H S efforce de tucwn (tutrc pitr l^
îH;i:n prxueii- ' ^ 1 ' • n '

ic oecidendo, 'voyc dcs ciYmçSyComme auec ^ne ejpee , ou ifne

No^anduo, tW h4rqHelm::^e,fott pAYpoifo/i^oit fctreffn.com^

'ffc'hi ^l'^'f^
WÉ'e;; left'4ppanf ^fojt payparoles ^ comme par

pofîca, iîuc luis -pfj faux relln&i^fjap'c , ^ foit parluy mefme
alium occiderc .'',. ^ *^.*^-' ^ 1

tcnrct ar.nis, tmmediatfment^J6ftp^r autruy commepar des
enfc , vcl CAta- ^^ /^

puka.lîuevenc- a^jCtptHS,

vt
'

«oiiifone',
-F''/^^/' T'^'^ aUe:^cft difpofition déporter

Çiwc verbis
,
vr -yy^ fxux vefmotornjto-e contre moy, A où il s'en-

jijo , & liue . cr jutunt oue tejerxy condamne a mort , en forte
Ce iinucJiacc", . p J 7' -^ 1

l'ue pcr aiio;, ^i^e te H auraypxf d autre rno\eHae l eutter ^ tl

D?uquriî"c^u m'eII permis de yoiu tuer.comme i^neperfonne

4d feren-iaiTi
q'At fans ccUm: tueroit moy mefme , -veu qutl

contra me talsii 1^ J
^ ^^

' '

tci\\\\\on\\xmtx nimtiorteencctte occafion Ci "votis me tue:^

fjm monis se- OUpar voltre efpee^Qu par ceUe d autruy , com^

lîu'"^' «cIo 'W'^ /^^'' Ctf^c (/f# bourreau. Dequoy Naîiarrt
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lUYe î, m U Rejttîiit.ch.ip. 5 & qt4el^»es ciimihiicocci-/Il dere , caiioaain

FillJucciusnc vous eft point plus i:i- '^riÉ^. Ta

uorable que les Auteurs prcccdcns ,&"i' rc. an ruo

fa Icfturc (cra vollre condemnition. carmHcjs gu-

^oicy ce qu il dit. St i hon/ieur de cjueL- DeHuo pie:aùs

^uytiBtjlatîixcjué que de paroles ,q*ioy que .^^^;'''|
\,^Tti

l opinion quicTjfei '/ne niien ce cas il eft permis ^eiiit. c. 5. n./

de r/<er t/î catomniateur^ quand € ejt l yntque lequcn:.

,
-- '

. . - . ' Si uurum ver-

moyen de repotijjer cette triture , Joie yne bh -hnpjgnerur

opimo;, probable , & que le[îu^ chap. 9. "^^^^^S^i
nombre ^8- i'appuyé d'yne trcs foyteraifon^y^^^^'''''''^ ^-^

le. :enru Hccrc

tôutefoui cela ne doit p4S eftre fuini dans U cciirumeiiofutu

•f
i > y occ3(lere,quan*

pfatîûUei, do aiuer ca iii-

ppellcz VOUS cela conuamcre mantj-c» ^izc^^i^
^ ^^.^^

fiement la mauuaife foy de Monsieur nojire
c3^"|4iIr"Tcf!

Retficur^ ou pUiftoft n'elT: ce pasdécou- ^'l^
^^?- 9. n.

iinr la voitrc , orcique par autant de 'iticè non eit fe-

tcimoicrnages que vous en aileguez eus.

contre la doctrine du P. Hereau.^Nc
prodiguez vous pas volhe honte en

entrantprcdiguement les lieux aucc tant de
delguifemenc ^ fi peu de fidcliré ? En-
iin combien î^randc doit elb c voflrc

confuiion d'aioir voulu abufer le peu-
ple par la citation de vos Auteurs > qui

n'ayant condamné raffaffinac des mef-

difansqucdans la pratique > ^ Tayant
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approuné dans la Cpccvihtîon "] lonë
ar.roriréabrolument>puisquela.Vcricc

cftâ ufimple ô^iadiuifible,cette friuo-

lediftinftionn'eftpoint capable de les

fauiier.

C>ne flccs Cafiiiftcs ne permettent
pasdans la pratiq 'c vne dodrinc qu'-

ils approuucnt d.ins la Tpeculation^

c'eft qu'ils eftimcnt périlleux de ren-

dre Icshommes iu^es en leur propre
caufcj'Sr qu'ils craignent que la paflîoa

& l'inrcrclt les aucuglant , ils ne fc

perfuadadcnt fouuent ou d'au oir per-

du la réputation lors que perfonnc

n'auroit mefdit d'eux, ou de n'auotr

plus d'autre expédient pour réparer

cet affront lors qu 'ils auroient encore

d'autres moyens pour en pourfuiurc

vnefatisfadion raifonnable. Mais file

foupcon de ces pcrfonnes offen fces

auoitvn véritable fondement, ces Ca-
fuiftcs font bien voir en npprouuant la

théorie de cette opinion;,quc pour lors

ils leurm?trroient le î^laiuc entre les

mains aufliSicnq le le P. Hcreau; & ils

permctrroicnc facilement la vengeant
ce fi on les en faifoit les Arbitres^com-

me cftanscesniges&! prudcns perfon-
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liages qv.îdolucnt remédier aux defoi-

drcs de rEllat, ainfi que les célèbres

Médecins fournillenc de contrepoi on
contre les maladies contagieuies du-

rant la pellilencc publique, félon ici

J^ phoriimes du Ic.uite Sebaftien Heif-

fîus.

Mrîspuis q'-evos Pères vous obli^

geo ient de foififor vos Cafi iltcs pour
ruiner la conformité qui fe trouuc en-

tre leur opinion &: celle du P. Hcreau,
qr.en'rdiO'tiGZ vous tant d'autres Au-
teurs de vodre Société, qui cnfeif^nenc

cxprefiément la mefmc chofe que ce

Icfuire?Q_c ner.^pportiez vopsles tef-

moignagcs deSanthezi de Giegoire
drValence>de Tannerus 3&:de Moli-
lia? Et que ne tafchiez vous de corrom-
prclcurs pafl'ages pour leur taire con-
damner ['hom,icide qu'ils approuuent
Oipreirémenr? Permettez que ie les

fafle parler pour vous;&: queie décou-
iire à toute la France auec vne entière

fidélité quelle eft la doctrine de ces le-

fuites fur cette matière.

S.inchez au fécond liiuxdefa Som-j^^u^, dîciinr.

mechap, ^^ cfrrit ainfi. Les autres di- ^i'ji'«reinno.

y- .

I 1 1 n >
centi dueîluiu

JentmiÇHXj que le dhel ejtpermis a yn Inno ^t. ruendam vi.
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& rc5 famiiia- ccntpour fetuttcr fi yic j fon hûfrnèuy, ^T fes
rcs in

fluamitate tué- htçns cfi yKs notMc qnsntïté ^ loYS quil ejl

fta;2mnin°>1n^ cotjflé'nt qiic Vaccupiteiir pYocedc tout i fait

î . mit^m "^o- '^'^'/^^we/Tfj &* par cdomnic ^ &* qutl efl en
-

rem proccdcrc, ticYemcnt certetifi que Id perfonne innocente
& ccrtum om- / r i n
nino eUfore vt perdra, toutes ces chofeSync luy rejrnnt que ce
innocens h.Tc -^ / j i»

• 7» ^1
2nii:ur , nec /^«/ remède a en euiter i extrémité, ht vn

da"dVptiicaTû pe^ ^Pî'es Bankez, adioute-t'il ,d r t
ruppctat. San. TRESBIEN , qHcn Ce5 fovtcs dc ct^ il cRt
cheîl.x.ea. :;9.

,
^

,,
'

^ u rC f
Arque optimc permis (i i^n Innocont d accepter f&d offrir le
Bannesaicljcc- . .

i JJ

rcinnocemi m duel ; VOIRÈMESME DE TVER E N

offcTr^ffi?: CACHETTE CE CalOMNIATEVR
jmnio ôc non r^^j^ rappcllcrcnducl, d'autant que cemeurtre
piouocando ad / fJ 1

duciium inter- c fl ync -vcrttahlc deffenfc ; C^ bien phis -, que
f.tcre occulte •'

. n 1 i- ' 1

ad^orcm iilum cct ifinoccfit cjT oblige de ne pa^ accepter n-p

bic occi- prejenterlcduei^s ilpeut ejcuapper ce pcnL decum

^f^Jiy^^\'^,^^i, f^'
'yi^yde[on honneur,0* defis biens en tuant

tcneri innocer- fonrnttemi CH cachettcCarparcc moyen il eut ^

rarcdiifiii'j, ncc Tcm le darj^cr dc Ia propre yie qu iLjeroit me*
ir.d iccrc , fi po- 'il »•/ • 7

'

1 ^
tcjè occulte iiiû nai:e de perdre s il acceptait le combat ; &
î"ar'^'"ht>orLs

à'ailleurs il aura cet auantage de ne fe pas
lerum fin-

1
lia- rendre complicc du ùcché dc ion accufateurqui

jium pcr.culum i 111
cja.;crc:quippc offre OU qui acccptc Ic dueL
i;c ropiiû VI- •'•' _ ' , .

•'
, . T r •

tîcpcnciiiunna VOUS (Jcuicz uiic quccc Icluitccon-

tnibu'Xpec- cliimnccntcvmcsfoimclsropinionda
c.ia.m acWi. P . Hci CiUi

j

Gu'il ablioric les duels, qu'il
olfcrcntu ,

.mt '1
r\ r >•!

acccpt.icisdjei- dcrellc le meurtre des mefdilans;qu il
lum.ldcmibid. •

1 1
• •! 1 J

a ca exécration les homicides cuaac*
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ftins ; 'S: que fon cfprit rempli de dou-

ceur improuuc toutes les Maximes qui

ne font pas Euangeliqucs.Mâîs exami-

nons les autres..1x71 T» J • r ~''"* autem ta»

Grégoire de Valence 1 orne 3. dil- fus poteii cire

n • 1 • /^ * priju,N quand»
pute 3. qucltion 17. dit <j"c Ji y» ennçmi Aducrniims .:

ejloit QH cftat d opprimer wfailtthlcmcnt en ^^^^^ ^f%f^.
iito-em^nt par fcs calomnies yncpcrfofjne inno" dem opprcOî^-
"

1 1 r 7
. . rus in iudido

cenre ^tP^cie U faire condamner x mortimu- ianoccntem, ôc

n î •/ r ^ ^ • ' ^ ' imperrarur' in-
Jtement,pour LorsU jeroit permis a cet inno- iuiUmeiuscô-

cent de tcfJT<;rU'voyc dn duel paur deftourncr '^^''^^^'^^'^j:
^f

cette extrémité. enim lî innocés

T^ T- A- O J ^
pofTetperduel-

1 annerus i orne 3, queitionS-doutc lum cum aduei.b-Pk r ' r ' ?ario auerrerc
rc 75, Propolition ^ clcrit idmaiumjia-

ainfi. // ejl perm^ pureiliement de préuenir^^^l^^^^
^TyI'-

ynimnfle ao-oyçffcur .Ci Ion na pas d*autre i^nt. Tom. 3.

moyen commode de je dencndre
;, & Ji celuy Lidtumdlctii

qmnGM4 outrage ejt dejia aCructlement dans a^,^ ^ggreiTo-

lafiutejcydansU refolution de nom attaquer
côinoda^d^f^'*

iniulîcme^t^Grefoire de Valence que [lion ly , t'onisnon fup-

point i. Banne:^icy enlaquejtton 6^. sArt. adu afirer in

7. IImanuel Sa au mot h0micidium>/V«- ^oiî'^o* T^lxtC-

feio-nent^infï après ^ntonin,Caietan , Soto. l;^"i'
'"'"^*

A^iïWitrrel, ^ Couaruuias, La ratfon enef}^ '^'^^ ^^huc in-

j I J rr " n ti 1
-'; Qoe^nsltapoft

efautancque la dcffcnje ejv iferitable dans le Antonin:». ca-

premier CiU,& nonpas dans lefécond. Nauarrum.co-

Toutefot, SotHs & Le^im exceptent ICcZZtÙt
lu^e ^ Us tefrnoini jw confirent ^ /«^^^Ji^^^Y/'-J^"
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nîiddiû*Rati°' tfjourir irjiuflemcnt j en ingemcnt puhlic^&
fu VJa'eT de- î^^ Sa.NAunYYc & Banne:^aYticle 7. doHte

fcniio nonuem ^.improuu€HtfoYt btcnfoUYCc OUI r^^aYclc lé

Sotus ramen & /Ôrf (/c COufcienCe»
Leiliusdub.il. ^ in /r* • i

fxcipiunt iudi- ht au nombre 83. allertion 7. Je

mo'rcem aTicui mefme . Taimcrus » die cxpreflcmenr
periniuriâ ma ^^/;7 ^^ ^çj^ç J^ pYCUemr 1)71 îniufle do-O^'cf'
chinantes in 11 - J J i i wbo ^

dicio.quod de fcuYjs'il rj*a pxs d'^itYC ifoye de Ce dcffcndYC
fdro conrcicn- "'

/ '
r, . t -r /' -in

tizioquédo rc- cowwoGCwewfj&iUilleure melmcçw // ^r

sa^ Pcî^L^'wa- f^YYnvs d'CH yfcYaiftJï à tendYûit des luges^ à^

Tn.^'j^àX^A ^^P^o^^^^^^^^onjpÏYefJtaitec ifiiujlice la mOYt
T^rinciusTom. de guelart-i}}! en iii^eme^n. Exécrable Ccvi'^
5. dilp. 4. q. 8. J ' e>

% r î

<i.4.".«3. nnieiuqui cft^blicles criminels fur la

telle de leurs luges
5
qui cxpofeà des

meurtres continuels les pcrfonnes les

plusf.^crées;qui donne aux coulpables

kpouuoir de prononcer des Arrcfts

contre ceux de la bouche dcfqucls ils

la doiucntreccuoir
;
qri les fait luges

&Exccuter;rs tout cnfembic de leurs

propres pnfUons; 5c qvi îi*crpargneroit

pas la facrce pcrfonne des Rois puis

Kum qvundc qu'il apprcud à violcr Icurlnuige.
aiiquis nor.dû MolinaauTome 4. Tr.'>,irc ;. Dif-
a^grcdi-.ur hc-

l . .-r i
' r

m.cidiuin iniii- pUtCIl. propole CCttC cliniCnltC. LtYS

tamcu ac cxc- (lue ('Hclqu inj H cmrepreiîd pAs cficf>re l cxe^

uct.f!s lîMiium C"^'^'' ^'^" meuYtre imujle , cjuoy quil ait

inrcrficcrcqui. ycfoU dc l'entreprendre & de tncheuer, otâ
ao nijli iiucrti- J

i t

demandé
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demande Ci en ce cm il.ell permis Je le tuer, .

Jitppofc que U yte de ceiHy ou il n refoluaat- t^tur vira eios

taquerfoitenpenuuuejc deffaitaecaenne- decreuui vcrbi

mt. Par exemple , i>n homme fcuit Ijpuré- fu^Û';'"tiUi

nj^fit ane cjudc^ucsperfonncs ont refûln de r^c-
f^^nl^'^^ccu^ire

enfer ftHffement d'yn crime jp&nr fatisfitétion ^q cnnuuc, vn-

1 I I n l LJ t r • 1 ^^ probabiii:er

duquel il ejt protpatPie qu on le jera mourir; de morte ai pie-

teUcJorte qu il ny ap^s a autre moyen d euiter occurrkaiu vu

la mort queft tuant ces imuRes accufateurs :
n^o"«'n^^^-^*i^-

7 •/ J di, mil illosin-

ïc4H0ir s il e[} permis de les tuer .autjarauant ^^^^^'^^''"^^'^'^^'

• * ' ^ , .,
' necunc illi eric

qu US ayent commence a attaquer cet innocent, eos incerfîcerc

À quovildonne cette relolunoii. / e/n- diancur^aanon;

mequ/lfaiit rcfpondre à la diffcMlti propcfee, ^l^,,^^^ ,,,5

qucn y-cneral il efl permis de tuer celuy qui a ^'^ 'i^bium pro-
j

J ^
. . -^^ f . , il y

polîtû arbicrôt

€nrreprtsde non^faire mourir , lors qu il ny a fas vnijcrfuiu

7»
"^

J, r 7 / clic incerhccre

fxsd autre moyen d'ejchappcr ou la mort ^ ou camqui ,10s in-

-ynextrcrne péril de mx)rt .dont noca fommes '^-^^^^^^ndo^t

m^nalTe:^ parla malice^ la refolutioncrimi- t^^môparet via

. -'j t ^ .

J
/ euadeadi mor-

Tielle de cet homme ; joit que celuy qui aforme cem ,
graueuc

cedejjeindoiue defa efvre appelle p^g^rfjeur^Ta^'ilLàll'^uu

foit quon nepuîjfe encore luy donner ce nom. '^tj^^'o' n'îbu

V oib

5

Rciiereijd Pcrcj les i êntiiDcns des i^"^^'"", • '^^.^

•«- r . b 1 T r . ^1 qui ira decreaic

icLuiccs ) ex des Ictuires celcbrcs tou- dicédus lam^iit

chnnc le meurtre &: l'allafllnarJc n'cxa- norMoiinato!

gcrc point k pemicieufe conformité
f,''*^'^-^'^^*

de leiiis Maximes. le ne fais point de
réflexion particulière fur des paflfages

xlont chaque ligne çft vne boutique fa-

H
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nefl:ed*efpces îdepoifons ) & de eou*
ftcaux. Il vai t mieux referi er toutes

ces hificftcs confequejices au iugemcnc
démon Lcdeur qui eft défia conuain-

cu de voftiC mauuaifc toy ^ &: à c^ui i*ay

Elit remarquer vifiblement que vos Au-
teurs, dans ks cfcrits defqueis vous

prétendiez de couurir la condamna-
tion du P. Hcreau,font Tes Dodeurs>
fcs Maiftres^&fes fondemens. Ce qui

fait que quand it n'y auroit aucune di-

ftindion entre les Auteurs de voftrc .

SocietCjqui font obligez par IcursCon-

ftitutions de n'auoir tous quVne do-
ftrinc ,&: les autres Théologiens^ qui
ont la liberté entière de s'attacher à

toute forte de fentimcns; il feroit touf-

iours très -raifonnable de dire que le

meurtre des mcfdifans eft la doctrine

vniuerlellcdcvoftie Con pagnic >puis

que le plus grand nombre de vos Au-
teurs cftimc cette opinion piobablc

dans la ^p^cularion>^: qi c ph.fieurs ca
pcrmcctciurncrme la pratique.



Chapitre XII L

Sfclairciffcmcnt d'vn paff^ge d^ fèu Mon^
fteiir Dtt Vitly allégué iniuflcmcmfur

le Père C^ujim»

C'Eftvnc perfuafion bien detefta-^

ble de croire que les crimes les

plus énormes peuueat devenir des ver-

tus, &dcs adions innocentes , en leur

donnant dMluftrcs complices: & c*e(l

vne forte de deffcnfe bien malicieule^

devouloiTjS'il faut ainfî dire, confacrcr

les plus groffiercs erreurs par la répu-

tation des hommes célèbres à oui on a

la hardielTe de les im.pofer, C'eft toute-

fois le procédé des Ie(uite?;c*eflla con-
duite modérée du P. Cauflîn; c'eft la

pratique route Chreftien ne de fa Com-
pagnie. La rriefine fincericé auec la^

quelle elle a eu le front de dire que la

doclrine qui enfeîgnc à airaflîner des

mefdifans eftoit deftruitepar fes plus

célèbres Auteurs jluy fut attribuera vn
Profeffeurdc Soibonne ces pernicieux

fentimens : Et au lieu d'effacer auec fes

' ^cmes ce qui a fait tant d'horreur à

N ij
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tout le monde i elle employé cncorô

l'autorité & la raifon pour couuiir

dVngrâdnom fesexcez abominables.

Elle a fait dire à M'^ Du Val aprcs fa

xnortjce qu'il a dctefté durât fa vie.Vos

Percs ont porte fes œuures chez les

Princes èc les'perfonnesdecondition?

ne montrans que quelques lignes dcfta-

chces qu'ils pretêdoient eftre la mefrnc

opinion que celle de ceCafuifte> &:en

fupprimant plufieurs partages formels

qui le confondent. Et ils n'ontpascon-
fideré que comme ils ne pouuoienc

fans vne extrême imprudence, attri-

buer cette funeftc opinion*à vnDodcur
qu'ils onc autrefois voulu faire pafler

pour leurDifciple: Au/lî ne pouuoient-

ilsfans vn aucuglemcnt eftrange, ad-

jouter la calomnie à ropiniaftrctc.

Mais c'cft en vain que vousaueztaf-

chcdcietterdela pouiïicre dcuant les

yeux les plus clair-voyans : la ledure

dcsouuragcs de celuy dont vous noir-

cifl'ez la mémoire , fuffiroit pour fairo

voir aux moiws dodcs? qu'il y a vne no-

table dift'crcnce entre fcs paroles de

celles du P.Hcrcau, quelque conformi-

té ^uc vous y ayez iniuflcmcnt rcmar^

I
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qucc;&: que vous cftes encore plus cri-

minel de reicctcr fur toute la Faculté

de Théologie vn fcntiment qui n'aîa-

mais eftc enfcigncenfes efcoles , quel-

que hardîcfle qui vous porte à publier

le contraire ,nyn*a iamciis paru en pu-

blic auec fon approbation authenti-

que.

Le P.Hereau qui pcrmetlc duelpour

la dcftcnfe dVn faux honneur qu'il cfti-

rne plus précieux que la vie ? fait cette

demande: Situtafcbes dedefchirerm^re^ oa.u^m.Ana
putittion auprès d'yn Fruice ,d'yn ///^(T , o« nomini mco fai

*j .,/ 1 11 r r ''5 criminatio-

des ^cHs a honneur^de telle jorte que te neputj- nibusapudprin-

/-
/• J n ^ ^ ^ J cipem , luiicé

,

e en aucune fdçon aejfourner cette perte de ^/i viroshono-

md renommée finon en te tuant en cachette ^ n*J°ij/nccvn4

fcauoir fi en ce eu ie le puis faire en confcience. ntione poirim
J' -'

j, ^ n--^ j hoc damnil fa-

Banne:^ l aiJeureqneJTion 6^.art, y, doute 4. mae auertercm.

J. » 1 r j- 7 r JJ i!te occulcè in-

adtoutant qu ilfaut dire lemejme quand bien terhciam id h-

te crimeferoit yeritable.pourucu qutlfuftteU ttat'^Tann«

lement caché que cet yAccufateur ne /?«r /e
4'^4.ar.7.dub.

decouurir félonies préceptes de la luftice Zf- cendum eciamii

1 -, r n r rC crimea lit verû,
g^e. Sa raijon e^t:, parce que ji tu -veux ojjen- dummodo oc-

fer mon honneurJ ou mi réputation en me frap- v^jSdûm iu-

txnt d'yn hafion, ou me donnant -vu fouflet Je i^Kiam içgaiem
/

» . .
/ J -^ non poilu pan-

piiis empefcher cette iniure»Dofîc fitit me-veux dcre. Ratio cft

ftire le mefme 0'.itra9-? auec la lano-ue j&* fi ie ve\ aiapà impa-

Kepuii le repoi4ijer au en te tuant j cela impor- jci^^ vcifâmam

N ii]
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p'oX.'^rJmif
* f^P^^ • ^^ fètnhle, ym t^ue tu me mlrois e^afc^.

prohioere.Hrgo j^^„f Jp ^^ Uftme COmmÇ cTvJf HUtYC inflrH'
etiarr,;: Il cône- " • o ^*

ris ii suâ, nec 7we//f . £«| Apres le droit de fc deffcndre s^e-
alii cr id polfim /i^'x- n rC • r
eaad.re niiî icJ'Unci d rout Ce qui ejt necejjatrepoHr jepre'

Tz\iliàtxll% fi^^^^ de toute iniure. il faudroit nean-

vlZ'l^''^"^^^^^'^^ a'iptrA'^ctm aduentrle mefli fant qui!lingua atque a- / J J l
lia iïxatumcinoy4I,fil fjf d^ c^ftc detrdéliofjj /jT* s'il fie le you-
mini nociiurus - . -- ..-
es.

te

einde msloitpAs^ 4 ediifc du fc^fidale il ne le faudroit
dcfcnllonis ex- ^ ; 7. 1 1 n ^

ndjt £t ad om. f^^ tuiv enpublic , mat S cUndejtinemcm & en
ne id quod ne- ^^ ^^

'

ceflarmnî eltjvc

fe quis ab omni
iniuria feruet nnmunem. Moaendu^ tamcn priùs clTet detraflor vtdcGlîcret
&fi noller, ratione fcandali non eflcfaocrtc occidcndus,fcd clam. LcPcrc Ha-
îeaudansfct Efcrici.

i;"''cn,.T;" Monfieur Du Val dans le Traité de
piTcnc,&.-obii- ]- Charicc q:icllion 17. dit en termes
tu lu'ctpcrc ad I - ^

^
ho

. > propri, expies ^ O//'// r^ entièrement illicite de pre-
J? .:.tioncm,li- ^^ ,7^

1 1 t 1 1 rC r 1

cet iiiud nô M. jenter ou a accepter le ducL pour Lt dcffenje de

dcbc^si^riAUj^J^^ donneur y (juttnd Ynejmc on deurott pajjcr.

u.\yn\^\ rraft. pQ^y. [^rj^^ ^^ /^ refuf.tnt.ce cnarir. q. 17. « / J J
dcrixa&ducib

. Cc DolIclu' aclioufte? CM*// nefliaman

cerrum quidem pCYtnis A yn homme p.irtiCHiier d attaouer yt%
çll njjnouam li- ^^. t /» 7; 11 /- • '

cituin cïTe pii- (!t^*trej& dc l appcllcy cn duel par jon dHtoYJt^

"g^'ed, 'rXiri
P^yticuliere : tant par ce quen yfer ainficefi

auroriratc ini- /^* youloir van^-erde fa proure autorité ^ ce qui

ad duelîuin ac- efi a'ffon^ment iniuffc &* contraire a la Loy
ccrfcrc? & pro- 11

'

; •7/
uocircru.nquia naturelle; cjueparce que celuy qui appelle >«

u^v\!!c7lfo- 'iUtyeendueln'eftpM animé du motifde tiret*

pria aiuorirarc, quclque fatis/Mion dc Hmure au il a rçceue^
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'VfU GinU'Apeut yeceuoir&^blus auctutap-eu- p^"cîf«r inique,

emcm ^J7* plusftellement aeuant le Ma^i' lepugnai.s: um

jrr^f , CÎT" f?« o.vr>v cela tuer ^uaucn n'eltpcis ai:ur,\' ^x^^mo-

-vnmoyendefmsftaion
,
puis que cefi nuire '^^ t^^:^

fans en receuoir aucun profit, tui u farisfadio-

Q^anH a i acceptation du duel q> *il nos & fadiiùs

dcffcnd abfolument comme vn^chofe mpoinJobrine-

illicite ,il dit. quKnd le refus qn^on enààh Zi'^^i^
faire nefi pdsi>ne chofe honteirfe^ d^sfjoH'- f^cicndioccide-

nefle^puisquela -vraye ignominie ^le^eri^ enim ci nocerc

tablc déshonneur ne conplte poé en cela j ji ce bisaiiquidemo.

n'eftpeut eftre dans leflime des hommes en^ ga^ibid/™"'

fièrement yains , dont ilfaut mefprifer le iu'"

cernent comme fol &* in Censé, On au contraire seamdo
,
Ref-

G> J J '^^
r,

.

ponde© recuia-

c'elrpluflûft yn tefmoi^nag-e deLï crainte de tionéhaRcduei.

JJieih3^ de la -véritable Religion ^ & -vne ignominiofam.

^^ ^ J r^ STL ?'/'•>-. k A cûm in ea vera
marque durejpcet enuerS les loix Canoniques ieaominia , ve-

(È7* Ciuiles.qui de {fendent les duels : D'où "^"'""i'
'^f-i^^^'/ JJ .

' non conhltat ,

"vient queparmy les hommes Sao-cs^ 0* de bon ^''î ^^"^ ^p^^/r n 7 n n • i. ? ., » vanilfimos ho-
enSjCerepiê ejtplujtojt -vne matière de loua/i- mine'; quorumP

ge*que de deshonneur. Et que s'il edoit per- ZTda obfo?u?è

mis d*accepter le duel en confiderarion de cette ^*'-^^^,'''"^"a^..

ejrim" mondaine , il ferait atf-f^i permis parla :ir?;umenai po-

^ .y , , -^ 'j ' i riûsrimorisDei,
mejmcratjon de s enyurer & de commettre le &versePvciigio-

péché de fornication :, i^u qu'il y a plnjieurs ^càc'rlTzt^'ic^

Canonicarû ÔC

Ciuilium, quxduellaipfa prohibcnr-, yndcapud Sapienres & cordaros potiùs

laudi qiàm probro vedirjr h:sc recufa fo.' Deinde î: ica efïcc, vc propter hanc
xnunt i cxiflimationeinlfceret duelluui «o^lartim acceprare, licec pj.riter fe ine-

br iare
, ôcfo rnicari ; hquidem apud munianos inplerifque Ipcis hoc non elt \\ii

^edecori. Idem ibii. ' *

N inj
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centrées OU les hommes quifere^UntpArVep:.

prit dm monde^ ne tiennent nullement ces chofes

Or deShonneur.

Il dit en fiiîte 5 qu'il n*eft pas permis

d'accepter le dueU quand mefmie il n^
auroic pas d'autre moyen d'cûter oula)

^101 1 ou la mutilation en iugcment>

Iprs qu'on cftiiâiiftcment accule: Etil

çn apporte cette excellente rciifon;

Q^*tl ne faut repQUJj'dr U c^lom^ie qit^parU

Veritr 5 ^ quefil'on nepeutU ftir^ puroitrc,

iln'eflp^ permis néanmoins dç recourir aux

<«>'We5jPi\RCE Qv'iL FAVT REPOVSSER
: XHS ARMES PAR LES ARMES > ET LA
CALOMNIE PAR LA VERITE',' ArMA
ARMIS5ET CALVMNIA V E R ITATE
REFVTANDA ES T. En quoV Ic LcdcUT
judicieux remarque fort bien que cha-

cune de ces paroles cft vnevifiblecon-

demnation de la furieufc doctrine du
PHercau , & la ruine de cette perni-

cieufe Maxime «.par laquelle ce Icfuite

fou tient , que le droit naturel qne nous auon^

de nous dejfcndre s^eflend à tout ce qui efl ne*.

ceflaire pour fc preferuer de toute iniure.

Mais en fin voicy le cas qui (c litd.ins

les œuurcs imprimées de Monficur Di^

Val;&:oùlcs Icfu; tes veulent trouucrU
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liiftificntîoiides deteftables axiomes de

leur cfcolc meurtrière. Infinhis ^ potejl

contiH^^cre -pt yitd , /i/w^^ fortu»£ mina îoîïhs

famille j alias nohihjlimét ^ honeflijlimdt ,

s I M V L (tpud ludicemper calumniam non
TANTvM PERICLITEXTVR > fed et'um

infMthiltterex omnia perdcHdaflfjty mfi cort-

trx CÂlumnicttorcm in duclU pugn^m:, -vrpotefl

alicui crimen pcrducllionis per f^lfos tejîc^

impin^erctur. Rej^ondco , adhuc in hoc cafté

fjonpefje ojferri &*fhfcipi duçllum ;
fiquidem

tton débet innocefis yitam 'fuam euidenti péri-

ctilo exponere , ad fe ptdmquefxmiliam con-

fh'uandam.PoîeJi quidem eum occulte occide-

re jjï nulU alia -via ad e^m euadendamfuper^

fit^qmaficejl-vim yi repellerç.

le ne prétends pas icv iuftiiîcrces li-

gnes de Monfieur Du Val qui font fî

contraires aureftede Tes principes > &:

qui n'ayant iamais efté didéesen Sor-

bonne > &: ayant fi peu de rapport auec

(c^ autres Refolutions , nous donnent
fuietde croire auec beaucoup dcvray-

fcmblance qu'elles pourroient bien

fluoir efté adioutécs dans 1 impreflioii

de fes ouurages. Mais il m'eft aifc de
fciirc voir que fi on compare cette do-

ftrinc auec celle du Pcrc Hereau wlsy
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trouucra des difFcrcnccs fi notables i

que la mxuutiifc toy auec laquelle les

Icfuices ont voulu fe feruir de ce parta-

ge irritera les 2;ens de bien.

Car île p. Hcrcau permet de tuer ^

celuy qui noircit noftrc réputation au-

près du Vrincc , des Magiftrats > ou des

hommes d'honneur ; au uni mefme le crime

dont il nom acatp feroit yeritdhle. Et il ti-

re cette damnable Conclufion de deux
principes ruineux 5 eftimant félon Tef-

pritdumonde , quVn faux honneur efl:

quelque chofe de plus précieux que la

vie/.&pofant pour fondement
^
^^/^ /e

droit naturel que noips auons de nous deffendre

s*e[lend i tout ce qui efl neccffuire pournou^

fr^feruer de toute iniure . MoniîcurDu Val
au contraire, ne permet cette extrémi-

té qu'à ccux) qîii non feulement font en
danger de perdre la vie , la réputation

&: les biens >& de voir ruiner toute /f«r

f.tmille, d niHeurs très noble &* très honora-

t/f; par la calomnie de ceux qui les ac-

cufent DEVANT LE IvGE ; mais mefmc
ilveUCQV^lLS SOIENT ASSEVREZ DE
PERDRE INFAILLIBLEMENT TOVTES
€ES CHOSES ENSEMBLE > s'iLS NE SS

BATTENT KN DyEL CONTRE CE CA*^
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jLCMNiAtEVR. Q' c lîvnc dc CCS chofcs

vcnoir àeftre fcparée, corne par exem-

ple s'il ne s'agiffoic que dcl'honneurj

Ihvpothcfe cflanc changée luy fait

chan^rer de fentinicnc. Car bien loin

de croire,comme leTefiice ^qiel^hon^

ncur du monde foie préférable à la vie,

il dit exprefTémcnc en la page précé-

dente, que la réputation ne luy peutia-

mais eflrc égalée : fama ? dit-il -, nvn*
QVAM ^Q^IPARATVR VIT JE- Etainfi

ilcft aifcdereconnoitre 5 que nonfeu-*

lementileftconcraire au Père Hercau
dans les termes clTcntiels de fa Conclu-

sion ) mais mefmc qu'il luy eftappofé

dans les principes > puis quecelefi itc

parle de l'honneur du monde à la façon

des hommes du monde ?&: que ce Do-
cteur en fait Teftime qu'en doiuent£u*rc

les Chrefticns.

Il ne faut pas fortir de la mcfme page,

pourtrouuer vne preuue manifeficdc

cette vérité. Car après auoir dit que

c'eflTopinion de Nauarre jd'AngcluS)

(ce que toutefois il témoigne par. après,

n'eftre pas fon fentimcnt ) lors qu'ils di-

fcnt c^Hi^K homme qui ejl calomniépeut acce»

fîerlc duel ^ s'il tiy apAi d'autre moyefs deui^
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Quod»uténon- ter lumoytj otéU mutilation; il adîontc îm
iiulli Dodorcs . . ^ •> rr
idem affirmée, COlltmCllC apFCS > ff ^tt4»7f 4 Cf qU aJJeU"

ai!^"fâcuitlxcs '^^f quelques Doéleurs^, que la mefme cbofe ejlr

^do^^ *def^"î P^^'^^P' ^^^^ y''^ ^y ^ P^ d'autres moyens

nô pofTunr ;-hoc d'cmpefchey que la réputation & les biens
non eil proba- ^ j! *

, i > n 111
bile, quianuiius Hom foient rauts j cela n ejr point probable

i

pro faluandis i /r- r • » r- i

fuis facuiradb' cl'Alitant que perfonnc ne doit s expojer de
débet voiens & py^p^^ délibéré a vn péril euidcnt de tueroiê
iciens le m cui- i i f
dcns pcricuium d'cflre tuc pour P%uuer fes biens .ny mefme lors
occilîoais pal- ,;, .;. ^ .

fîuae , ôc aftiusc /y/^ //j ,t^/r ae conferuor fa réputation; car oii-
coniiccrc ; fed ' ^ ^ "^ ^

requc eciam ad trC QV^E LA REPVTATION N EST lA-

fa^martu^^'aMAIS COMPARABLE A LA V I E danS

APVD pavDFN l'cflime des hommes fao-es^^ prudens JaVe»
TES ET COR- '^

/> I 7/ r
/ ;

© AT o$ iPsA rite qui efr la fille du temps fe decBuurira en-

rARATVF. vupnj ^ remettra la réputation en[on entier.

\nu^ci^J,l^T<; T^où -vient que cefl yncfuppofition yaine,&~

ri! ^'tVliî^ua
purement chimérique^& pour parler auec Ui

intcruaiia de:c- [nyifcohfulteSj hipPoctntauree 3 de dire que le
gctur, fa namqi fin I > / ' J-
fartam tcdi rc- duel ejt pcrmis lors qu n n y a pas a autre
(lituet ; quo fit l r J -/-—. 7 L '

yiinCupp^ùno, moyen de cofjjeruer la réputation & les btensi

^cmirio l'jaf
. ^^^ ^^^'* narriue iamais ^ yeu que les luges (<;<

hippocctaurca, [çj Aîa'^i 'Irats peuucfit fort bien lesconferiter
dicerc quando .^ •" ' '

i t
-

nuiu aiia f.p ^T Ics re/htbUr. Et mefme quand cela arriue-^
petit via fji\n \

^ *
,

& boiiamea CI- KO/r^ IL NE SEROIT PAS PER.MIS NEAN-

eiiim'ntiqu^^^^^^ d'aCCEPTER LE D V E L î
^^''^

conttngit
.

cùn
pQ.^yl^^ r.tifons allco;uées cy-deffiis, quàcaufe

giftram<:ci opn tjiul cf} commj impoiliblc que Con prefente le

reftitucrc pof- a^c/j Oit qu on t acccptc jans caujer yn tre%
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2rxnd fcândJeparmylepeupk.

Ilcltailedciugci qu vu nomme cjui ntud coucinge*

,1 r ni' n ' ^ rec,u)hilominus

parle de cette forte elt bien clloignc nôikeret duei«

des principes du P. Hcreau ; & que XT;";:^
comme il n*eftimc pas aucc luy que iiewiutas,rum

1
1 r ^

cciam quia vir

l'honneur foie quelque cnofe de plus acnevix quidc

n.- Il 1- rr a •\ prouocatio ad
cltimablcque la vic,Mullieit-il vray que dueiiuaîaac ei»

les Maximes de fa Morale font entie- popSuml'pYine

rement oppofécs au cruel axiome de f^'^'i''^
Scanda-

ceCafuillcjqui autorife les plus gran- ti«i. ^
des inhumanitez en difant j (]ue le droit

naturel que nom auons à nous deffcndres^e-

fiend k tout ce qui ejl necejTairepournom pre*

feruerde toute tniure^Sétimét pernicieux»

aphorifme barbare, que Ton ne peut
approuuer , fans approuuer en mefme
temps le fang& le carnage dont tout

le monde feroit rempli fi ce principe

auoit lieu parmi les homes. Carficcux
qui viuent dans laSocieté ciuile n*eii

au oient horreur 5lesafraiïînats{er0Îcnc

auffi fréquents comme les iniiires font

ordinaires. Il leroit permis aux païfans

qui fouffrent tous les iours plufieurs in-

îuresparla violence dVne infinité de
Gentils-hommes dcfquels ils font ou-
tragez à la campagne > d'aflafllner en
cachette ces iniufks pcrfecupeurs > 6f .<



de s'affranchir dVne continuelle mî-
fcre par vn meurtre clandeftin ; &
comme Toutrage qu'ils en reçoiuent

efl: plus confidcrable que celuy que

nous fait reiTentir vne langue mefdi-

fantc î il y auroit plus d'apparence de
permettre pour lors rafl'a/ïînatfi Ton
pouuoit fuiure la maxime du Iefuite>

qui dit, que le iroit naturd s'eflend (itout ce

qui ejl ficcefjrii)'e four fe prcferttcr de tonte

iniure.

Les femmes qui font continuelle-

ment mal traitées par leurs maris 5 &
quifontafl'curées de fouffîir toufiours

cette mort lente iufqu'à lamortveri-

tabîcdeceuxùqui elles fent vnics par

vn lien indilTo lubie > ne feroicnt point

de difficulté d'employer le poit^nard

&:le poifoii pour trouuer quelque r€-

nedc à dt-s mifer^ s fi lon<;ues; &: pour-

ucu qu*c es prîn^i'nt le foin de ne s'en

dctFaire qu'en cachette &fans fcanda-

le elles le pourroient en fcuretc de
Confcicncefeionla mnximed'i P. He-
rcau^qui alleu rc que le droit naturel de fâ

fc dejj^crtdres*eflcnd d tout ce q^^ie^ fiece(Taire

four fe prcfertier de toute tniure, M. i?

Monfieur Du Val ne prend point dcî
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partàvnfentîment fi cruel: il ne porte

pusfiauantlc droit naturel que nous

auons de nous deftendre,&: la me(di-

fancelapius fubtile n'cft pas capable

de trouucr le moindre deifaut dans la

pureté de fes principes.

1. Lhypothcfe du P. Hereau eft

d'aucantplusdangereufe que la prati-

que en peut cilre iournaliere > puis

qu V n*y a rien de fi indomptable que

lalangue;qrelaCourefl:ic fciourordi-

n.Tircdelamedifance;que ce defordre

contr-i^ieux fe (^lille vniuerfellemenc

dans tous les emplois de In Socete ei-

iii'e; ^:quece vice pafîe pour vn îeu

d'cfprit 5 & pour vne galanterie parmi

ceux dans l'eftime defquels les maxi-

mes du monde ptcualent à celles de
rEurngile. Ce qui fût qu'on ne peut

permettre le meurtre des mefdi^insj

comme fait ce leruitcfans f.ire cfgor-

ger la plus grande partie du Monde;
&: de toutes les mauuaifes opinions de
ce fieclecorrompu ? celle-cypeutcftrc

eftimcc la plus dangereufe pour les

fuites funcftesqui en accompagnêt la

pratique. La Cour qui eft le champ or*-

dinaire de la médi.fance fera le théâtre

\
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continuel des aflaflînats : &: comme il

n'y arien de plus fréquent que de voir

de scnuicux rendre de mauuais offices

auprès des Grandsà ceux dont le cré-

dit de la fortu ne leur eft à charge , il n'y

aura gueres de momentou l'on neref-

pande le fang de quelque calomnia-

teur iniuftc:, ou de quelque mcrdifant

pafTionné pour confcruer fa propre
fortune par vn al&finat cominis fans

fcandale. Les femmes qui (ont (î fou-

uentcxpoféesaux langues des mefdi-
ians>&:qui cftant extrêmement ialou-

fes de leur honneur ,& portées natu-

rellement à la vcngeancejnepeuuenc
fouihir que leur réputation reçoiue la

moindre tache 5 emprunteront des

cfpécs&r des poignards pour preuenir
ou arrefter par la main d'autruvcettci

mefdifnnce dont le coup Icué paroift

vneblcireure mortelle,- &: puis que ce
lefuite ne permet ' pas feulement de
tuer les calomniateurs > mais mefme
ceux qui nous Liccufcnt de crimes -rcritd-*

hleSjpourueu cjne U connnifTatJcc en fait cachet

auxycux dit Monde , & qu'ils ne puillcnc

hous enaccuferdims les formes de la

luftice;dcs quVn homme ffaura que

fon
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fon ennèmy qu'il rcconnoît tout dif-

pofc à luy nuirC;,aura quelque connoif-

fance dcfon crime, ôeferaencftatdcle

pouuoir déceler 5 s'il prend le P. He-
rcau pour fon dircdcurjil pourra taiiic

afl'aUîncrcetennemyen liberté de c5-

fcience, l'en dis de melme des femmes
qui [c feront mal gouuernceSj*& elles

pourront faire affaffincr fans fcandale

les complices de leurs impuretez fi

elles viennent à entrer en querelle êc

en inimitié déclarée auec eux. Enfin le

toire 6c le manger^à: les autres adions

les plus indifFerentcs de la vie ne fc-^

rontpas plus ordinaires que les meur-
tres & les affalîinats ? ii les maximes de
ce lefuice prennent cours; ces adions
inhumaines quifontlcsmônftrcs de la

Aloralc feront des ejffeds communs;&^
cette cruelle Théologie fera voir à
chaque heure jpour ne pas dire à cha-
que moment, des exemples funeftes&:

dontvn feul efl: capable de faire hor^
rcur àplufieurs fieclcs.

Tout au contraire,Tefpece qui felit

dans les œuures imprimées de Mon-
fîeurduVal eft tellement Metaphyfii .

qucjqu on en peut eftimcr l'applica^

O
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tion moralement impoflîblc.Car com-
ment fe pourra il faire quVn homme
accufe iniuftemenc de quelque crime

capital foie réduit à vne telle extrémi-

té qu'il doiue perdre infailliblement

lavicjla réputation, les biens j& toute

fa famille;,s ilnc (e bat en duel,& ne fait

afljfTiner en cachette le calomniateur

qui lemetenvncnecGfTitéil fafcheufeî

Elt il croyable qu'vn homme accufe de

quelque crime capital foit en liberté?

tr s'il cft en prifon , par quel moyen
pourra t'il tuer fecrettementfon accu-

la te ur?

Mais fuppofons qu'il ayt afTczd ad-

dreflc6(: d'intelligence pour exécuter

par le bras de fes amis ce qu'il ne peut

en cet cflar par luy mefme; en quel

temps fc defFcra t'il de fon calomnia-

tcui>Scraceauparauant que fonArreft

luy foie prononcc?Non certes. puis que
pour tuer iuflcMncnt fon cnncmy, félon
les termes de Thypothefe , il doiteftrc .

en des circonftanccs , où non Jetilcmcntft

-yte , fa réputation ^ fes biens & fa famille

fotent en danger par la calomnie de ccluy ejui

raccufe dcuant le luge^mats mephe oh toutes

ces çhofcs enfembU doiuent efire infaillible^
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mentperdues. OïiuCquk la prononcia^

tion de fon Arreft il eft vray de dire

que toutes ces chofes font en danger,

mais non pas qu'il les doit perdre in-

failliblement^ Il n'eft pas impoflîblc

que l'accufateur &: les tefmoinsferc-

connoiflent;vn iuftc remors les peut

porter à tourner leur accufation con-
tre eux mefmcSîen déclarant la calom-

nie par laquelle ils ont taiché d'oppri-

mer cette perfonnc innocente : & le

mefmcDîeu qui fufcita autrefois Da-
niel pour la iuftifîcation de Sufannc^

que Ton conduifoit defia au fupplice

deftiné aux adultères ? ne manque
p:;is d*vne infinité de moyens
extraordinaires capables de toucher

Telprit des luges pour leur faire fuf-

pcndre leur iugement iofqu'à ce qu'en

fin la vérité foit plainement recon-

nue.

Q^e s*il attend à faire afTaffincr otl

cmpoifonner fon ennemy, après que
TA rrcfl: fera prononcé ^quel fruit pour-

ra t'ilreceuoir de cet homicide ? Lave-
rite en fera t*ellc découuertc l La mort
de cet cnnemy empcfchera telle lai

fienne propre ^ Et que fera t'il autr©
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chofe que d'adiouftcr vn crime à foa

infortune?

De plilsjîc fuppofe qu'il aycvne cer-

titude inf-iiliiblc de perdre la vie^rhon-

iicur>lcs biens :, & toute fa famille auffi

toflqueladepofition destcimoins pa-

roiilafTcz forte pour le faire condam-
ner.-quel auantage pourra-t'il rcceuoir

du meurtre d'vn dénonciateur en cet-

te fafcheufecirconilancc? Certes tant

s^n faut que pour lors railaiîinatluy

foit vtile,' qu'aucontraire? fi les luges

font quelque reflexion fur cette mort
precif^itée 5 ils auront fuiet de croire

que Taccufé a voulu ndioufter crime
*

fur crime j&fcvangcr de la punition

qu il meritoitjfurvn homme qui appa-

rcmentfcruoitlepublic en(e rendant
^ dénonciateur iremprelVemcntauec le-

quelil aura voulu prcuenir Ton cnnc-

. my ne feruira qu'à haftcr Ton iugc-

mcnt >& en augmenter la rigueur :5^

Dieu qui ne permet pas que rinnccccc
fcdcffcndc par des crimes, ne confide-

rcra cette action que comme celle dVa
hommcviolcnt , qui fans auciinprofic

aura (acrifié à fa vengeance la vie tcm-

porcllc>&:peutefl:rcrcterncllc de fon

I



cnnemyjluy oftantlemoycn de fc re-

pentir defoiipechc.

Ainfiron peut remarquer que Thy-

pothcfede Monfieur duValeftancim-
poiTible dans la pratique, &enuelop-
pée de plufieurs notables eontradi-

<S:ions,n*efl: nullement comparable à

celle du P. HereaUîdontTexemple fc

pcutvoir à toute heure? & à tousmo-
mcns J&: la dodrine duquel ne pour-

roit iamais eftre admife fans armer de
fureur Se de violence prefquç la moitié

du Monde pour efgorgerTautre.

3. Et certes qui comparera les ex-

cellens principes de Monfieur du VaU
ô{ tant de beaux endroits qui font de
luy dans ce mcfme article 5 auec ces

quatre ou cinq lignes mifes fans necef-

ficé&hors de lieu, &: fi contraires à fa

dodrine > aura fans doute bien de la

peine à conceuoir par quel accident

cette Inftacc, qu*il n*a iamais didée das

fesefcrits > peut s^eftrc glifleedans Ces

volumes imprimez. Et on s*en eftonne-

ra dautant plus, qu'outre les dîfficultez

que nous venons de remarquer, lefens

mefmedc cet endroit cft imparfait &
corrompu a 6: que dans ces termes éi

O «1
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tam euaàendum , le mot ^ eam ne fc peut

rapporter à aucun fubftantif: prccc-

dcntjcequicft vne forte prcfomption

pour taire croire que ces lignes pour-

raient bien n'eftre pas de luy 5 puis

qu'elles ont fi peu de rapport aucc le

ref^e.

4. le ne dis de ce que le liurc de

MonficurduVal a efté imprimé chez

vn Libraire qui eft entièrement à vos

gages>& qui s'acquitte très mal du fer-

ment de fidélité qu*il aiurée à l'Vni-

ucrfité de Paris ? en imprimant des li-

belles diff.miatoires contre ia réputa-

tion :1a feule qualité de la perfonne de

ce Doftcur cft capablede faire croire

qu'il y a eu vray femblablement de la

furprife en certe afFaire>&:quelcs diffé-

rents e*nplois quirobiigeoientd'eftrc

fouucnt hors de chez luy pendant Tim-

preflîon defesœ 'ures> l'ont contraint

defedcfchargcr fur quelquVn du foin

pénible d'en reuoir toutes les cfprcu-

uesj&ainfiils fc pourroit fin're que

cette commiflion cflranr tombée en des

mains peu fidelles>quclques perfonncs

interedces luy auroient fait tenir vn
hngagequi ne fcroit iamais forty ny



de fa bouche , ny de fa plume.

y r^pduoùe neantmoins que cette

dernière réflexion ne peut pafler que

pour conicdure;mais cette conicdurc

doir cftrc dautant plus confiderablej

qu'iiert certain que Monfieur du Val

n^aiamaisenfcigncen So; bonne cette

inftance qurs'eft gliflée dans fes œu-
ures imprimées Vne infinité de per-

fonncs très dignes de foy a pris des le-

çons foi:s luy :on produira ce qu'il a

donné de cette matière de t^mps en

temps; & dans la fuite continuelle des

années pendant lefquelles il a foutenu

la charge de Profcfleur^il ne fe rrouuc-
ra point qu*il ayt iamais imbu de ces

Maximes les efprits de fes Difeiples.

Et le P. Petau mefme qui a eftédc ce

nombrcjôc qui conferue encore les ca-

hiers qu'il a autrefois efcrits fous ce
Dodeur, les ayant confultez auffi toft

que vous en auezfemé des Extraits par-

tout Paris ^ n'y a rien trouuédece qui

felit en cet endroit dans l'édition de
CramoifvjainfiquVnlefuite mefme a

confefleàvn ProfeiTeur de Sorbonne.
Et non feulement dans les efcrits

qu'on a recueillis de fa bouche lors

O iiij
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qu*illes dicloitauxEfcolcsde Sorbaa-i

ncccs deux lignes que les lefuitcs ob-

icdêtnefe lifcntpasîmaismefmeil en-

feigne expreflcmcnt le contraire, fou-

tenant qu'on ne peut accepter le duel

contre vn faux accL:Gteur ^ puis qu'il

n'eft p.as permis de tuer en cachette

, ^ ^ . vneoerfonne qui nous calomnie.
fgo Dodor m ^ J ^
Sacra Theoio- 6. Quâtaux AppiobatiÔs des Codeurs
parifiçaii , & q'''i fc vovcnt au frontîfpïce du i.vol.
Socius Sorbo- J r ^>/r^»M
«icus.fidemfa. deics ouutagcs , tant s en raut qu elles

li^HU^^&cûu
vousfoient auacageufesj qu'au côtrairc

ëiosèdifcuflrure ellcsferuirot pourfiiire voir qu'ily aeu
Andrcï Du \ n rr r\ » r> ^ i r i

Vaiii) Poatoe. clc 1 aftcctation de de la rraudc en cette

so?bonk?l"& afFaircfans que la Faculté de Theoio-
Regij Theoio. -^ p^.-^ aucunc part. Car vn liurc

commentariû n'eftant pas leQ:itimement approuuc
in z. Summx ,.,

*
\ r • il

D.Thomôc par- S il nc porte le teimoignage de deux

Tktillnt'.^oàcurs ,il fc trouuc que le fécond
manis.dciiber^ çQj^ç jç j^jQj^fjgUf. j^ Val dahs IcQuel
arbitrio.dcpcc-

^ ^
i

çatis.dcgraria, (£ h't ccttc inltancc n eft approuue que
& SVB FINKM, /' 1 n •

de quatuor no- par vtt (cul ; cc ucantmoms on a trans-

"«?x"pariiior"û fcrc du prcmicf tome le certificat de
pridic id ian. Monficut Froi^cr , pour v faire trouucrAnne 1 6 i 6. c> fy
ceorgius Fro- cc nombte authentique >quov qu'il tcf-

mgo fabfigna moi2;ncexprcflcment n'auoir Icu que

sTcr^îac^uitatc Ics Traîtez dès dations humaines ^Jh libre

Vc^&^lili ^u ^i>i^re,dafcchc:^Àc U^/hcc , & des fN^trc



îourgeois.

fins de Ihomme. Et quant à Monficur fJ°/Vc "de!

Bourgeois qui eft l'autre des Doreurs,
[f; "".^^Z'^l

rApprobation defquels fc lit en ces
^^Z-

Andrcaou

deux volumes >rcu Moniieur du Val, &sociosorbo.

ont il au oit eue btcolierjia luy de- Thcoiogiz Re-

màndant en ces termes , le -vom deman. ^'^
D,?^^^^p^!

de l\yfpprobation des efcrtts que te yousay f'^i^ ^'"""i- ??-

diae publiquement /\\ creiitnela deuoir i^j^

pas refùfcr fur la bonne foy de Ton

Maiftre , fe fouucnant très bien que

pendant qu'il auoitprisfes IççonsdeU

Foy 5 de l'Espérance ^& deU Charité, il n'a-

lîoit n'en ieu dans ces trois traitez qui

^.pprociiaft de rhvpothcfe impriméci

comme il eft preft de iuûifîer par Tes

propres efcrits qu'il a heureufement
gardez. Et il s'efttrouué tellement fur-

pris de Tauoir rencontrée dans l'ini'

primc^naniDrbftantla diftcrencc géné-
rale qu'il va d'aucc celle du P.Hereau,
èv' rimpoffiiblitéde ce cas qui ne peut

iamais tomber en pratique dans toutes

CCS circonftances , qu'il leroit prcii à

faire le Sceuola^ &: à bruder la main
dont il auroit commis cette faute ii la

déclaration qu'il s'offre d'en faire par
tout où il plaira à la Cour ne fuffit pour
iuftifier fon innocence , & û ce chaflii-
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ment exemplaire pouuoit auôîr lieii

parmi l'cquicé des luges.

Ce qui montre par tant de nota*

blcs circonflances quel outrage vous

fiiites à la Vérité, & quelle réparation

vous deucz à la mémoire de Monfieur
du Vah & à la Faculté de Théologie,

lors que vous dites > que -vous pourrie:^

faire ^oir nuxyeux de tout rVniuers ^ ce que

lespuijjafjces ont dejïayeu&* reconnu par le

liure d'-vn de nos Doéleurs , qui leur a ejlé

prefente j que cette mefme refolution de cen^

fctence tirée de Banne:^ par le P. Hèreauj

non feulement a efié enfet^née & di(\ée en

Sorhonne de noflre temps defpace deplufieurs

années,par leplus célèbre de nos Profeffeursy

mais aufi imprimée aucc yne yApprobcttion

authentique des Doéleurs de la mefme Facul-

té. Si elle a efté enfcignée ^ ie ne dis pas

rcfpacc de plufieurs années en Sor-

boiincmais vne Teule fois pendant

toute laviedc Monfieur du Val;pro-

duifez en les efcrits comme nous eu

produifons les voftres : donnez le dé-

menti au P. Pctau >• infcriuez vous en

faux contre les cahiers dVnc infihitc

de perfonncs d*honncur à caufe que

CCS paroles ac s'y lifent point;& fi vous
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prétendez qu'elle a cftc imprimée auec

vne Approbation des Dodeurs delà

mefme Faculté ? charmez les yeux de
tout le Monde pour cmpcfcher que
l'on ne remarque que Tvn des deux
Dodeurs qui luy ont donné leur

Approbation ? tefmoigneexpreffémet

n'auoir approuué que quelques traitez

' du Tome où ces paroles ne Ce lifent

pas.Autrement il vous fera fort inutile

de àiïCiqu liejihien inutile de yom tourmen-

terpur des Libelles diffamatoires fur yne ofi^

nion quêtant defameux Théologiens des ye-

fires qui ont efcrit de ce fuiet en diuerfes Na -

tions de la Chrefl ienté oisT absolvment
CONDAMNEE, après qu elle aejlé m^nife^

flement appronuée (^ publiée par celuy qui

eftoit lepremier organe d'yneefcole defihau»

te conftderation: Ce difcours^difie^ fî rem-
pli de fciuiTetcz vous fera fort ini^tile ,

puis que i'ay montré clairement à mon
Ledcurque ces Auteurs de voftre So-

ciété ne condamnent pas absolument
vnc dodrine qu'ils cftirient prefque

tous foutenable dans la théorie,& dont .

quelques-vns mefme autorifcnt la pra-

tique ; & que c'eft paflcr les bornes de

lahardicflc d'auoir cfiirit comme vou$



faites, ^«f tout îeéleur yerr4 ^ iugent par
^ ° cefeni argument j de limqitité & de Ui^io-

leficedeifos aditerf^ires ^ qui yom imputent

ce au ils ont fjtit , pendant que ifows montre
:^^

euidemme/it auoirtoHJiours improuué ^ corn-

batu de paroles^ éefcrits ce quils yoia im-

putent. Q2Ï outre les difterciices elTen-

ticllcs qui fc trouiicnt> foicilans les hy-

pochefcs de Moniîeur Du Val &:duP.

H cre au, foin dans les fuites de ces deux

cas (î diffcmblablcSîtant de circonftan-

ces&: de nnllitcz que ie viens démar-
quer dans ce qui paroifl: imprime des

efcritsdecc Dcxfleutj font des preuues

inuinciblcsquidoiucntcouurir decon-

fufion l'Apologifte dVne Société, dont
les Auteurs approuuent vniuerfellc-

mcnt cette Théologie barbare de Taf-

faflinat.

7. Mais pour dccouurrir dauantagc

Tîniufticc aucc laquelle vous reiettez

fur toute la Faculté de Théologie , vnc

fliute dont Monficur Du Val feul feroit

coulpablc 5 s'il n'y auoit pas de fortes

prefomptions pour croire que quelque

main cftrangcrc a rcfpandu cette cor-

ruptiondas (es œuures imprimées, pour

rcconnoitrc combien cette Faculté »



toufiours eu ^n horrecr Topiniondc

ceux qui ont entrepris de iiiftificr la

doctrine des aiV.iiruiats y il ne four que

rappeller en mémoire b Ccnrure qu cl-

ic prononça autrefois contre vn iiuie

inzizulè Ja o'ra^clc Guide des Cure'X -> com-
pofe par Milhard Bencdiclin,5<: impri-

me à Lyon par François Arnoulleteii

1^17.Car cet Autcurjqu'on fçait auoir

eudetrcs-eftroices liaifons auccvosPe-

rcSîayantaiiancéccttcpropofîcion en-

cre plufieurs antres horriblcsMaximcs,'

Lafemme peut frcuetiir jon mciry lequel e fi

refûlu de la tuer^ ayafit à cesji/js mis y^ pot- chzp.^s. nom.

^udrd ou CQittexu fous le chenet de fon liély^^'^^^
^'''

fermé à ht clefla porte défi chambre. Item on

peut tuer yn fmx teCmotn cjui efi à> Vnppre[h
C^ ajjeuré de depoferau prciudice de la -vie de

Pierre^ de fort honneur , oh moyem notahles

temf^orelsy chofe qii iceluy Pierre ne peut eui-

ter nu en le tuante ouïe f^ifant tuer, La Fa- ^^^'^ p^^p^-'**

I
/ . r r ^^^ pcriculofa,

ci.ltc prononça amii iur cet article : & viam np*ic

Ccttepropojitioncjt aangereufe,& ouure /e ranbus: quâ vc-

chemiH a. beaucoup de cruauté:^:& tenant ace \''J^^'^^ "^l'oâl,

quelle contient de la renommée & des biens ^'"^-^^^^^'^ P"^

/ it n r rc
gnnns contra

temporels :, elle eft faufje ^ i/fp contraire a ce pr^ccpranaïuA
*

rT-,
-^ -* jy ûccidas.

précepte :>lv NE TVERAS POINT.
Scroit-ii croyable qu'vne licclebre&û



équitable Faculté voulût reccuoîr ou
fouff:îrchcz cllcjcc qu'elle auoitcon-

daniié dans les autres cônnme vnc Ma^
xime pernicieufc , & qu'elle donnaft

fon Approbation à vne doftrine qu'el-

le auoic marquée dVne fi iuftc Cenfureî

ReconnoifTcz donc que vous vous

fuffiez elpargnc beaucoup de peine de

beaucoup dehote,fîvo^ n'euffiez point

cherché la conformité de voftrc doftri-

ne dans les cfcrits de feu MrDu Vah
qui von s cil fi contraire dans Tes Con-
clu fions dedans Ces Principes. Aduoùez
que Tarcificc auec lequel vous auez taf-

chc de fijrprendre & les grands & les

petits 5 en talchant devons couurirde

l'autorité de ce Doreur > efl vne confo-

lation pafl'agcre,qui ne fert qu'à redou-

bler l'excez de voftreconfufion: &quc
fiwoi^s nuez pu furprendre de fimplcs

feruantes &: des femmelettes en leur

faifant voir en noftre langue vne ver-

fion de ce paffage; les gens d'efpiit qui

ne croyent i.imais de léger > ont eftimé

que l*impollure dont vous ctt.cs con-

uaincus neftoit pas vn moyen bien

nuantagcux pour vous dcfFendrc du
blamc dVnc erreur fi pernicieufc. En
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vn mot ) confefl.cz vous mcfmes que

cette for te de iuftification eftplus capa-

ble de rendre odieux ceux quidefchi-

rentla réputation des morts > en leur

împofant des Maximes inhumaines >

qued^efFacer le fcandale que la Théo-
logie du P.Hercaua excité parmy les

viuans.

Chapitre XIV.

Suite des iniures du P, Caiijïim contre Mqh^
fie^wle Re6lcur de rVmuerfité de Paris»

Des ^Attentats contre Uptcrée perfonne

des Roisparle P. Hèreau j, & conforme i

quantité d'^yfuteurs lefuites.

IL fèiut bien que vous mettiez la vie

des hommes au nombre deschofcs

mefpriGbles ; &: que la confcruatiou

du (ang humain foit peu'pretieufeaux

lefuitespournepouuoirfoufFrir que la

première Vniuerfité du monde fefoic

oppofée à vne dodrine qui tend à le

faire refpandre en feureté dcconfcien-

ce.Et il eft cftrange qu'vnPere qui croie

auoir obligcjtres-eftroitement toute la

poftcritc en faifant imprimer va rc-
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cueil d'Ëpithctcs Grecs 3 & cnrcmèt^

tant au iour vn amas d'Hierogliphi-

ques5rdc Symboles des anciens Egy-

ptiens )ne pu iffe fouffrir vn ouurage qui

intcieflc notablement autant qu'il y a

d'hommes fur la terre qui ont quelque

afFccliô pour leur propre vie. Dire aux

hommes quVnc Compagnie qui aflFeâe

la furintendanee de la pietc & de la do-
élrinc y enlcigne publiquement des

axiomes pires que ceux deMachiauel;

que les cfpces & les poifons font des

chofes moins dangcreufcs que les Con-
clufions de cette Efcole meurtrière , &
le dire félon toutes les fermesde lalu-

fticcaux Puifi'ances SouueraineSj fans

que les accufez aycnt le bon t de nier

que ces abominables erreurs ont cfte

cnfcignces dans leur Collège, cefi Je

retidre infupportable , fi Ton croit le Perc

Cauffin •> ccjl exclamer ptr le néant dans des

declamatiQns triuiales > & faire le tribun

du peuple ; cefl perdre bien des paroles par

manquement de fuiet ; & fi la voix de ce

Pcre doit ùhc taire celle de toute la

France > il efi clair que Aionfieur noflre Re^^

éleurj, à qui il attribue la compofition

de cette Rcqueftc , a appris de U Rhetort-

5«f,
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eue jMais fwn pxs de la bonne.

Voila donc^Rcucrcnd Pcrc, le fen-

tîmcntquc vous faites du plus impor-

tant de tous les points qui concernent

lafocietéciuilc ? Vous ne contez àricn

les aUaflinats^ôc les meurtres ; &: Tima-

geviuantc de Dieu qui eftgraucefur Is

front des hommes pardescharaclercs

venerablcs.vous paroiftfi digne de mef-

pris, que qui s'adrelTc aux Migiftrats

pourintercircr leur autorité à fii côfer-

uation font d.msvoftrecftimxC des per-

fo n n e s quifcnt h s excUmations s v K LE
néant: la voix du premier homme
quiaiamais cfté tué à pouiTé vn cryfî

violent du bas de la terrfc,qLie Dieu
meTnie a tefmoignc Tauoir ouye du
haut d u Ciel ; 6: quand vn Redeur de
rVnîUcrfitc de Paris cflcue fa voix

po'jr empefchcr que le fang de plu-

ikuis mâilicrs de pcrfonncs ne foie

refpandujcommeilarriiieroit infaiî;î-

blcment , li la dodrine de voftrc Con-
frère cftoit en .vogue , vous le traire^

d'vne fecon ridiculeJc comparant -i

'vn peintre qui appliqueroit fes couleurs fur

lair^faute d'yne table d'attente i -vohs laccu^

fe:^dc »auoir fus fo*jdé fdidemcnt Jon dif*-

P /
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cours dcuant que d'en -venir aux excUmâ^

fionsi& dç^s'emporter à des ex/ntuavances»

Apprenez que fclon la parole de Tcr-

K^-mo tâotio- tuiicn 5 perfonne ne s'emporte à efcrirc

^^r!,V^':tl}}Ih.* ^nect.'ivr de loifir.que dUnucmer des marieres

beus hng.at. chimertqucs loYs ciiil s*entr6f!uedeyerita'

las vaieiKiiiia. blcs , & quc iT fujet qui a tait naiftrc la

Requcfte de rVniucrfité de Paris ne
peur paflcr pour vn fondement mef-

pi ifablcquc dans Tcftimc de ceux qui

ne font point de diftinclion entre la

vie des hommes > ^ celles des plus vils

animaux.

M;iisquipourroit dire fi vous cftcs

plus digne de pitié que de rifée , lors

que vous reprochez à Moniieur noftre

Recleur dUuoir appris de la RhetoYicjuey

r?7a!4 non pas de la bonne^. Qj^j vo us a d o ii ne

droit devons rendre arbitre de TElo-

qtence>vous qui fcmblc/ n*en auoir

aucrctois ramallc les préceptes dans

"Vn gros volume > que pour découurir i

tout le Mor.de combien il v a de rcîrlcs

de Rhétorique aufquelles vous con-

trcucnez à chaque ligne de vos outira-

gcs? Croyez vous qu'après auoir efté

conuaincu de feiblelfe dans vos raifon*

iicmçns>&:dc baircllc puérile dans vo-
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ftré clocution pitoyable > on piuiîc

vous cfcQurer lors que vous parlez

auec tant d'indignité dVn hommc^
dont TEloqucnce noble & vigourcufc

viei% encore de rcccuoir depuis peu
l'Approbation des Princes 3 Tadmira-

tionduCcnfeil/L'acclamationdes Do:
des? &: rapplâudiflemcnt de tout le

Mondc?Cette humeur quieftprofon-

demcnt enracinée dans Tefpritdecha-
' quelcfuite ,&qui les porte à vn fi haut

point d'eîleucmcnt^ qu'elle leur fait

confidcrcr les plus grands ho.nmGS>

tomme leurs petits Difciples ? vous

donne t'elle de fi auantagcux fenti-

mens de voftre pcrfonne , que vous

prononciez des Arrêfh en mefmc
temps que vous receuez des Ccnfures?

dz n'eftes vous pas à plaindre de vou-

loir faire le grand Docteur de TElo-
qucncC)&: le critique irréprochable,

lors que vous blefTez les yeux de vos

Lecteurs par ces mots barbares donc
vous vous ieruez contre Morificur no-
ftrc Rcâeur,quevous accufez > JVxc/^-

mcr fur le neai dis des decUmatios triuialei ?

En quel pais auez vous oùy parler de là

fprte? ôc fcroit-il poffibie que nollre-- — . *- * -- *_.

Pi/
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langue fiifl: fi barbp.re mcfmc dans le

fond de la Bretagne ? Pratiquez micu:;

les precepcesque vous auGZ cnfeignc,

&iivous voulez qu'on vous mecceau
nombre de ces ikdideux qui fçnuent le me-

j»g. 17^. ftierdc bien dirCjUc continuez pas défai-

re voir par cetteApologieridiculejquc

la folbleffe des Ercriuains de voftrc

Société eft égale à riniuilicc de fcs

aueugles prétentions.

Chapitre XV.

Doclritje detejlahle des Attentats contre les

facréesperfonnes des Rois renoimellée par

le P, Hcreau , &* conforme à quantité

d\yfuteurs lefuites. ,

POur peu de prudence &: de difcrc-

tion qui vous hiftreftc ,vous vous

(cïxcz cibrtenu dVne matière odicufc

dont illcra aifcdcvouseonuaincreau-

tant de fois qu'on voudra vous en

accufer 5 & fi vous efticz pluftoft TAd-
uocat que le preuaricateur de voftrc

Société? vous auriez iugé qu'il cftoic

plus à propos d'efpargner fa honte par li

yne fuite iudicicufe)quede vouloir iu^
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ftificr ce bon Père qui fera tou fiours coul- P*g^7^'

pable d'auoir renouuellé les pcrni-

cicuxfcntimcns de vos Auteurs dans U
aucflio» (jui concerne U feureté inniolahle de

U yie C^' de Vlfiat des Princes : en cffcft

dire 5 ^«e -vom ne pcuue'^rtfhondre à cela

Am horreur a yne mejchancete ji notoire^

queU lumière ne U peutfupporter^ccA con-

tinuer dans cet excez de hardieiTe qui

vous perfuade que des iniurcs fanglan-

tes font des raifons inuinciblescmais

ce n*eil pa<; faire changer de fentimenc

àvoflre LecleuTjqui aura rou fiours hor-

reur de la Refolution du P. Hereauj
tant qu'il aura des y eux pour la lire ;&
qui reconnoitra que Tobfcurité arrifi-

cieufe de fes paroles iointe aux dé-
tours de Ces raifons font capables de le

rendre fufped dans refiime de tout

cfprit raifonnable. Voicy ce qu'il dit.

Sçauoir s'il ej}permis k 'vn chacun de tuer ce* Nonum vtriim/./^ 7 •
I

• licicum lit vni-
uy qui 4 -vnepmjjctnce legime 4e re^er^ mAt6 cuiquc occide-

qui en abufe du preiudice du peuple. le ref L»'TegTdmt'n;

fonds que non;& mefme celuy qui l*affcure- [i^^'^^'^Vd^-''"

roitferait hérétiquejComme il cflporté dans le abuticurin pcr-

^ 1 J ^ n ' 1
nicicm populi.

t onci le cle Conjtanceyqut condamne cette pro- Refpondeomi-

poftion inUfea>,ce ij. Vn TyyM Ucitement Tll^^
^m tritoiremtnttuéfAr qudme -vatTid oue î*™"Jj "^'l

V il)
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^mo^conftlt'
CfyJ/Vjé?*/^»' its emhufches cUndeflinfs ^pa^

ticnfw fciv. i^ des allechemens fuhtilsi ou des flatteries trom-'
Haac propoi!- , ' r J r
tionem dan- pe'JjcSytJofjobjt<J7t toiiie jortc de jermens pre-
«anrc , tyran- â) ^ ^ T ^ r 2
nus poreft \{. jxe\^(iH contraire,OU toiitçjOTte a-e confident"
çitè & me-

^1^^^^ d alliances faites auec luy Sans atten^

per qucmcum- drc ducune fentence, La rai(on efi au il neft
que Vaflalam, J

i r ri »

& per ciancu- permts de tucr i>n maljatcreur au entant aue

{MhtiitshUnài- Jamort ejttugee ejtre -vtîle au bien commun.

tron;rLon"oS: Donc cela n appartient ^nk celuy feulement
ftantc quocum- ^^^ ^ [ç Cjj^ ,&*la commiflion du bien public,
que luramento, i J

^"^
I i

'

pra-itico , feu ^ par conf^ouent à celuj feulemcnt qui al*au-
confii-Jcracio- • ' } i- / • i * n
ne cuni co fa- terttc pUDLtcjue entre les mains , tel que n ejt
(Sa , nuUâ expe- ^ ^ ^ l ^ J- Ts
data fcncen- pas tGut hommf particulier, [^ouucz vous
tià. Ratio c/t j-j,ç g^jç rVniuerfïcédc Paris n\iyt pas
quia tiiorî 1 / i

maiefaOoru n rcmarquc trcs-inciicicufcmDnt daiis fa
folùm licita cil ^ i t» t t
quatcnus iudi- Kcqiieiic,q'je le F. Hcrcau permet ta-
catur bo j. * *• _»'!A*— »

côin.-i C01.U- ç\tcmcntaciuelf( yn^ccqu iieltimen c-

fiium umu -
'^^^ P^^ p^-rmis à vn chacun: 6^ corn-

rcrtinct
,

t.. nicntofcz VOIS affcurcr qu'il cfl con-
bonicommunis - >^ i J ^--> /l
cra commiiTa tormc CD toucau Concilc QC Conitan-

ac«um rantiim ccîC^r oucfc quc voitrc Contrcrc rc-

^oX^cf^'Ii ftï'-'iïi^t"^^licieurenicncàvn Prince qui
tur

,
qiuiis non

.-^^^ife Je foii autoritccc que le Concile
cllqu.l.bctpar- ,. , ^ . j V J T-
ic uiarjs. ditabloiumcnt de toute torte de ly-

rnn$, ne faifant point cette nouucllc

diftinO-iondu P. Hereau, entre les Ty-
rans qui font tels par vfurpation > &r

tcux qui abiîfçnt iniuftcmcnt de Icvr



antorîtéSouucrainc; & pour ne poîno

rcbatrc dau;antage robferuation que

Von a faite que ce le fui te dans laralfoii

qn'il apporte met les Princes au nom-
bicdes malfoidcurs ordinaires; û cette

faindc aflembléc condamncvniuçrfcl-

lementle parricide des Rois , comniç
vous le rcconnoiffez vous mcfmesjleP,

Hereau ne luy eft il pas manifeftemcnc

oppofc>puis qu*ilen donne la permif-

iîon d celuy (jui 4 le foin &* la commif^iofj d'J

lien public entre les mxins ?Nerendii pa$

\ts Souuerains iufticiabîcs de leurs

fuied:s^Etmefme,s*il eft permis de îu-

ftifier vn lefuicc par vn autrernefoni'»

met il point leur vie à la violence des

Icfuitcs -> kcjui j félon le difcours du Ic-

fuite Seballien HeifTius , il nappitrtient^'\'^.^\'^^'^^
• J ri 1 rc • 1

poiincisôtimu-

tM moins de conjulter acs affaires politiques ^^'^^^^ Regibus

,^ j j 1 ^ • ^ T agitur ; de quo
C^ au changement des Rots.j &*.cette charge confuirarc le-

ne leur eflp^moinspropre ijiiaHx Medecw^^^.o^Z
de -veiller à ce au il ne manque point de reme- "'" ^"unus eit.

7 11 qa.am gralianre

des neceffaires , d'excellentes theriaques , ^ i^^. curare ne

a autres contrepoijenspendant le temps de la neccfùria.thî-

coMta^ioH publique^ En quel endroit du aiiaq^ue ^aié«^-

Concilc auez vous Icu qu^il y a dans ^aSan.Hcàius

IcsEilatsdes perfonnes publiques qui P*^^^'''Y/P'''

ontl auçorite de depo/er les mauuais "i- leiuuaûi»

P ui\
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Prîncc^?Et quoy que vcftrc Câfuiftè

loit affcz criminel d*auoir aduoué que

ceux qui ont le foin du bien public

peuuencfedeffaire des Souuerains qui

abufent de leur autorité au preiudice

du peuple ; ne peut on pas dire que Ci

fes pernicieufes maximes ne doiucnt

pas cftrc entièrement reicttées y ce

pouuoir s'eftend iufqa'aux moindres
particuliers > puifque > félon fon opi^

nion Je droit naturel que noiîâ duons Àe nom

éeffcndn s*ej}end 4 tour ce Qt^t^fi neceffaire

fournom prcferucr de toute tniure s & par

confequent ne fouHrre point qu'il y ayc

de diftindion entre la pcrfonne dVii

Prince qui nous outrage > & celle dVa
particulier qui nous fait reffentir f.\

violence? Et quand à rautorité de S.

Tliomas
,
que vous apportez contre

nous^vous cftcs coulpables en cet en-

droit dVne fauficté &: d'vne illufion

nianifeftc.i^^ r^tifonyditcs vous, que noflrr

CitfuiR'e donne de l^inmoUbiliti du Prince^

ceII quila charge du bien commun ; c'efl yn

terme de S. ThomiUyqui -vaut autant que de

Jirrquilcfl Souucrain,(jr qiien fuite il ncfl

refponfaUc à pcrfonne qui puifje légitime-

mem entreprendrefur lay. lit ce pendant le
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paffagc de S. Thomas que vous citez;

mal à propos ne traite nullement des

mal heurcnfes entrcprifes contre les

perfonncsdes Souucrains jla conclue

fion de fon Article portant qu'il eft

permis feulem.cnt aux Princes & aux

Iiiges^&: non point aux particuliers de

punir de mort les mefchans.

Que fi vous dites que le P. Hereau a

feulement emprunté TexprefTion de ce

grand Docteur de TEfcole > c'eft vnc

fi'aude qui fe deftruit d'elle mefme,
puisque parlant de la depoficiondes

Rois p4y celuy qui <t le foin, du bien public^

ces derniers termes doiuent s'enten-

dre de quelque autre quedVn Prince,

n y ayant pas deux Ro>senvn Royau-
me, l'vn defquels puiiTedcpofer l'autre.

Vous eudîcz mieux fait de refpondrc

folidemenràdcs raifons fi prefifântes,

que de vous emporter à vos iniurcs p^o- 170,

ordinaires , en dirent
5
que la calomnie de

^'^onfieur noflre Relieur fe jette comme un
Zecp^yd acharné fur la proye , & que quoy

qu *elle ayt tant de dents& dégrise s, elle n '*

fùint d[}eux peur confiderer la raifon. Car
peut on dire que ce fiDÎt là le difcours

de cette innocente Colombejqui nous
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proniettoîc le Rameau d*01iuc > & qu$
vous puillîe*z raifonnablemenc nous
reprocher di^ nnuoirpoint dyeuxpour con^

fiderer Uraifon j^pcndoLUt que vous fcr-

- mczlesyeuxà nos raifonnemens con-
uaincans ^ qui vous deuroienc obliger à

vn perpétuel (ilence? Dites tant qu'il

pag. iST.rSi. vous plaira » que ceJlUpltis noire calomnie

quiftêt iamaU^foufjlée de rabyfme; que tonte

-

fois après quelle a ejlé depuis tant d années fi

fortementrepcujTéejMonfieur noflre Redeur

luy replaflre le "vifage^^ la ramené furie

Théâtre tonte -vieille quelle efl ^ reparée ^ fif»

flée^ruinée de créance dans tout efprit raijfon-

tiahle.

Ces vaines & faftueufcs inuediues

n'cmpefcheront pas que la deteftablc

dodrine qui autorife les attentats fur

les faerccs perfonnes desRois>n'ait elle

cnfcigncc 6z renouuellcc de temps en
temps par les Auteurs de voftre Société

depuis Ton inftitution iufqu aprefenC;

ôcquclquc hardiefTequcvousayczd ap-

pellcr calomnie vne vérité toute vifiblc

dans pluficurs de vos volumes 5 cela ne
fera pointquc TVniuerfité deParis n'ait

produit les Extraits .'de douze de vos

JEfcriuains qui ont cnfcignc cette dan- -



jnablc opinion des Tan 1^94. pendant

le procez célèbre qu'elle afeioic pour

lors àdemeflcr aucc vous peu aup-ira-

uantvoftre honteux banniflement. Ef-

criucz infolemment ^ue cefontdescalom'

Plies reteintes ^ que les Hérétiques , de qui t^ous
'

les auons prifes , ^om impofem y O* qu yn feul

motderefpQufe las peut faire toutes retomber

fitrtiojlretefte : la mefme gencrofité qui

nous fait mefprifcr la fubtilité de vos

intrigues nous rend inuulnerables à

CCS iniures que nous prenons pour des

louanges. le fçay que c'eft voftre dif-

cours ordinaire de faire paffer pour des

Hérétiques tous ceux qui s'o ppofcnt à

vos erreurs : &r fi c*ell vne Hereûe que
de dcfFendre la vie des Rois , donc
la feurcté ell attaquée fi outrageufe-

n^ent dans vos cfcritS) cette hercfiecn:

fibellejfirouriaitableifirainte >fi con-

forme au fentiment de l'Eglife , que
nous regretterions infiniment de n*en

cftrc pasaccufez. Vos inucftiues nous
- feront des éloges magnifiques^ tandis

que nous aurons pourgarandlc droif

naturel ,1a parole de Dieu ? l'autorité

dVn Concile , la doûrine de toute TE-

glifc, & pour complice le Parlcmcrit



âc Parîs ) qui a fait autrefois bru flcr par

les mains du boureau les liuresdc vos

Auteurs qui contcnoicnt cette doâri-

ne parricide.

Cependant vous ferez infupporta-

blede reietter fur deux ou trois eflrangers

^ui ent efcrit dans la guerre des Couronnes,

dans raigreur des efprits ^& dans la calamité

du temps, ce quia eilc publié de temps

en temps -, &: prefque fans aucune in-

terruption , par vne confpiration pu-

blique des Efcrinains devoftre Société. I

Si vous prétendez obtenir quelque

croyance dans les efprits >bruflcz tous :

les exemplaires de la Refponce Apo- .

logctiqueà l'Anticoton compofée par

vn des voftres, &:cenfuréc par laFacuU|

te de Theoloo-ie à caufe de cette horrî-

ble proportion , qtiil eufl efié enquelqut

façon kfouhaitteraue Rauaillac eufl leu M:u
riana, dautat que ce lefuite enfeigne en termes

formels, qu-vn Prince légitime ne peut eflre

tuepar aucun particulier , de fan autoritépar*

fieu lière , (&* quen cela il ne dit rien qui ne

^
ft)it conforme au Concile de Confiance -, (Jr ^^^

Décrets de Sorhonne. Communiquez vo«

ftrc don doubly ci toute la France > afin

qu'elle ne fc reilbuuiennc plus (juc le
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iiure de Mariana intitulé ^ de Rc^ &
^ ^e^pi injlttuttonc ^ tut biuflé par ic bou-

rcau le 8. iour de luin 1610. par Arrcft

de Parlement deuant l'Eglifedc Paris>

&que le P.Guignard Icfuite irut pcnda
en Grcueley.lanuiei 15 95 «comme cri-

minel de lezc Majeflc ,pour auoir cfté

trouué faifi de plulieurs Efcrits perni-

cieux , qui entre autres chofes conte-

jioient Tapprobation du parricide exe*

crable commis en la perlonne de Hen-
ry III. Etïacez des Rcgiftres du Parle-

ment l'Arreft qui fut prononce le 2.6»

luin 1(^14.contre le Hure de Suarez^in-

titulc yDejfenfe de Ufoy Catholique ^ c/f

-

poftoUque y contre les errenrs de la Seéle sAn^

zUciine. Infcriuez vous en faux contre

les Lettres annuelles de voflre Société

efcrices en l'an 1594. & 1595. impri-

mées àNaples Tan 1^04. & citées dans

noftre Requefte , par lefquelles vous

louez ropiniaftrcté d'vn de vos ieunes

efcoliers de Lyon ? qui eftant preffc de
Cl icr Viue le Roy, & de lu y fouhaiter rou-

te forte de proi peritez>refpondit félon

vos inftruftions, comme vous auoùez
vous mefmc > quyn chacun ejl ohlioé de

fxndrcrej^eiHfm Prince ^ nfaisfutlaff^^r^



iehoitau Pape de déclarer qui deuoit eflre tè^

nu pour yn Prince légitime, Oftez de de-

uantnos yeux le 3. tome de Grégoire

de Valence imprime à îngolftad Tau

Î595.&àParisl:^ani(^o8. dans lequel ce

lefuice enfeigne entre plufîeurs autres

cxcez j qu*yn Prince peut perdre par Vex-

communication l'autorité qutl a furfes fuiets,

fjonfeulement pour eflre tombé dans Iherefie^

CÎ7* dans VxApoflafie de la foy : maui me[me

pour toute autre cauje qae cepuifje eflre. le ne

veux point noircir dauantagclc papier

par des citations qui me font horreur;

LeLedeuren pourra trouuervnvolu-

meenticrimprimcà Paris l'an 1615. &:

quand il y aura Icu j outre les Auteurs

prcccdens îAzorius j Gredcr> Leflius> -

Ofori-us jBonarfius 5 André Uheureux;
Becan^SebaftienHcirUiSjScrrariusiMo-

linajEmanuclSaîValqucz) 6cplufîeurs

autres quiontercriccn diuers temps,^^

quelques vns dans vne très profonde
paix ) il ne pourra fouffrir 'fans vne ex-

trême indignation ^que vous vous plai^

gnicz comme d'yne chofe imufle :,
quon

yotis iittacjue inceffamment fur ce qui a eflé

efcrttpar yn eu deux eflran^ers, dans la^uer^

r^ dcf Couronnesj dans l*ai^rcur dis efpi^ifSi&l



^âns la cdUmité du temps ? Quelle guerre y
auoit-il entre les Couronnes en Tan

1 ^iS.lors que vous fiftes impi imer à An-

ucrs dans les difpates Mccaphyfiqucs

deVafqucZjceque cec Auteur auoicc(^

cric de Henry 1

1

1.dans la Somme ? ou

il met ce Prince trcs-Religieux dans le

nombre des Athées > raceufanc d'auair

cftctué malhcureufementen punition

defon impieté?Santarel pcut-il iuftifîer

fon attcntatparla guerre des Couron-
nes? luy dont leliurefutCenfurc parla

Faculté de Théologie Tan 1 61 6, peu de

tcmpsapresfapubh'cationj &pendanc
que nous iotiiflions au dehors dVnc
paix, &:dvne tranquillité publique.

Mais quel defl'cin auez-vous lors que
vous demandez à Monficurnoftre Re-
lieur ) poHrquoy il ne parle point des Cardt"

naiix Tolct & Bellarmin . de Grep-oire de

ValcncC:,d'siphonfe Salmeron:, les plus iU
înftrcsdevos Pcres ? Et ell-il croyable

que vous les ayez iamaisleus , puis que
vous olcz cfcrire, qv.cfniuant le Concile de

Confiance ils ont hautement condamné& de-

tejlctoii^ les prétextes quon pourrait apporter

pour colorer les entreprises contre les RoisO*
les Princes ? Aucz -vous regret que ces



2,40

îcfiiites n'aycntpointdcpart à lacôrt*

fufiondcceux des erreurs defqucis ils

font complices ? Et ne trahifll^z-vous

pas voftrc caufede nous obliger d'ap-

porter des tefmoignages de ces Au-
teurs qui ont violé fi notablement la

puilfance temporelle des Princes?Ie ne

iiis rien d'auantage de Grégoire de Va-
lence? puis que nous venons de Voir

Vne partie defes fentimens fur ce fuict.

Et pour ne pas m'arrefl:eràBcllarmin>

ie me contente de vous répliquer qu'il

faut 5 ôu que vous foycz aflez inîuftc

pourvioler TArrcddu 16. Nou. i^io.

par lequel le Parlement de Paris con-
damna le liurequ*ilauoit cfcrit de cet-

te matière contre Barclay» ou que vous

ayez eu de mauuais dcffcins contre fa

mémoire ? lors que vous vous elles

pUintqucMonficur noftrc Rccleurnc

le citoit point parmi les autres.

Nous eullions mcfmc eCp^irgnc le

Cardinal Tolct -.quoy qu'entièrement

conforme au P.HcrcaUî là vous n'auiez

fouhaîtc qu'ilcuft fon rang parmi nos

outres citations. Vous ncvousxin pren-

drez donc qu'à vous mcfmes , fi nous

rapportons icy contre noftrc première

( intcntion>"^



intention ce qu'il elcLÎccn fa Somme,
imprimce à Doiiay chez Balrazar Bel-

lerus , à l'cnfeigne du Cercle d'or. Tan AHuercf da::

î6o8. Jlemarque:^jd\t-i\yqH'tl y adeux V^'^c^^^ cfTc

fortes de Tyrans, l^^yn par puiffancè ^par vrmm^p"©-'

domaine, qui n'a p46 l/n l^ray titre , mats tcîiité &
occupe tyranmquement '\n Eftat ;^ ilefl ^^^^^^j^l ^

permis de le tuer , comme rioiis auons défia hct tituluni

dit . pourueu que ce foit lymque moyen de ^^^^^•>l^à
/ i ^ ,,/ ^ ,

'^. tyrannicc
deburer la République ^ ç^ qu il yait'^ne occupât li^^

efberance probable de recouurer tanciènrpe p^biicam

liberté y autrement il n ejfpa^ permis a cha- ^ct occide-

qne particulier de le ttler : l'autre ejl tel re,Yt dixi-

parddmintjlratwn^^ a yentablement l;n
^y^^^\ ^^

tufle titrc^ mai6 iltraittefes fujets tyranni- poteft, ReÀ-

quementi ^il n eji pcis. permis de tucrcé-
^i^^^^^^^'

luy-cyfans autorité publique ^ ^ djjeurer Cipcsdik^rô-^

le contraire eflln^ propofition condamnée y^'^^^^^, ^^'

l I L r J ^ n bertatis-aH-

comme hérétique par Le Conçue de Conjfan^ ternoniiccc

ce Sef?ion K. Appeliez vous cela conddm- V^'^^^^<^

i j a 1 / ,
^^^cc oc

ner^ detejter hautement tou6 lés prêtée- dercal

CUl-

occi-

tcrû

'tes qu on pourrait apporter pour colorer les ^àn^inirtra-

entreprifes contre les Roys ^ les Princes y haba qmde
•&: y auoit-ii lieu de nous reprocher Tob- vemm tim-

miirion de ces Auteurs dont la citation ^^"^^^<^^'^^ ^^-

vous cil il defauancageule ? Il ne refl'e aatfabdi-

plus en cet endroit qui' vous contenter ^os,&; imnc

taxkleutimentdebalm^ronqm eltco- abfque pu^

CL.
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biicâ âufto- forme aux prcccdens , &c à vous dire que

Scrc^&a(2^ cet Auteur reconnoift dans S. Pierre 6c

rerecontra- fesfuccefTeursaflez dc puiffaiice tempo-

Jj^^'^j^^^'^jJ^"
relie fur tous les Royaumes temporels,

reticumin & tous les Empires du monde pour les

Condlio pouuoir chdngerjtransfercYy ou aliéner , fi

ticnfi sÎJr. la gloire delefus-Chrift , & l'vtilitéde

ïr
. .

fon Eglife le requièrent ainfi. Mais quad
ardtvMu on aura produit contre vous plus d'vne

^^1 . . r vmgtame de vos Auteurs qui leiontdc-

P^
^ej clarez ouuertement contre la puillancc

Royale,- &: quand mefme on vous aura

conuaincu par ceux de vos Efcriuains

que vous prétendiez iniuftement auoir

condamné ces attentats contre leur au-

toritéU leur perfonncvous penferez en

P, i^sJ
^^^^ quitte pour dire

,

qnil nefifascfue-

flion de eauferfur >» ramas de '\teillesfrip-

ferics^mais quits'a^tji de monfirer, qu'il y
ait 1/» feul lefuite François auoué de fon

OrdrejyCjm ait enfeigné ou de bouche ou far

efçrtrja maudite opinion que nous foute-

nons dans nojlre Requefie, C'cft ainli que

vous pcnfcz efchapper par des fuites ar-

tificiculcs lors qu'on faitvnc Chrono-
logie dc vos erreurs contre les facrces

perfonncs des Souiierains ; 6c comme fi

ccn'cfloit pas vn crime de lesibultcnic



hoi's de France > ou comme fi les lefiiites

cftrangers auoient vne autre Règle cjue

ceux qui viuenc en ce Royaume^vous ne

voulez reconnoiftre pour Voftres que

ceux qui viuent fous l'obeilTance du

Roy. Mais pour accepter les offres

que vous nous faites, ie vous demande
de quel païs efloient les lefuites , qui

cftâs interrogez par Mr le premier Pre-

fident , déclarèrent en plein Parlemeat

que voftre Compagnie fuiuoit la do-

ârine des lieux où fes Percs fe trou-

uoient,6c que s'ils efloient hors deFrâ-

ce,ilsprendroientlcsfentimens du païs

où ils fe rencontreroient ? Car ces lefui-

tes François que vous ne pouuez dire

n'auoir pas efté auouez de voftre Ordre,

puis qu'ils efloient vos Supérieurs , ne

pouuoicnt refpondrc de cette forte fans

reconnoiftre que cette dodrlne.qui def-

fend d'attenter fur la perfonne des Rois,

pouuant eftre différente félon la diuerfi-

I té des païs , 8>c les diuers intercfts des na-

1 tions, n'cftoit pas abfolument mauuaife
I «nellc-mefmejcequi eft approuuerta-

I citementdes Maximes pernicieufes , ôc

< contraires à la loy de Dieu auflî biea

qu*à la feurcté de ceux qu'il a eftabli fes
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Lieutenans fur la terre.

Et pour acheuer de vous confondre

lors que vous nous menacez d'eflre char-

p-e^de Cbnfufion fi on nou6 ohligeoit d'allé-

guer deuant les luges les p^jj^^^^ de Co ton y

Hîcheome^ Garajfe , qui ont cfié notez

dans noftre féconde Requefte jfçachee

qu^ nous fommes prefts de rapporter

non feulement deuant les luges dont

vous appréhendez Tautorité , mais mef-

me deuant toute la France^dont les yeux

feront tefmoins de voftre honte > ce que

nous n'auions allégué qu'en gênerai.

Louis Richeomeenfon liure intitu

\è Examen Catégorique du libelle ^ntico^'

ton, ^c. imprimé à Bordeaux par Jac-

ques Marcani^i}.fe plaint de ce que

l'Auteur contre lequel Wcicnt, attaque

ceux defa robe en la doSlrinc contre les ty-

rans^comme ce quils en difent ejloit opinion

propre à eux ^ ç^ non commune k toupies

Docteurs Catholiques. Et en la page 54. il

efcrit ainiî. Tu Juts donc tes Compaonons

à la trace j ^ efcrts contre la do^rine des

Tyrans enjeio-née par les Tefuites^ comme fi

elleefloit erronée,^ prouenuede linucnM

itton des lejut tes > qui toutefois efi atf(^t an-

ctenne que l'E-glife Catholique ^ que les Do^

J



{leurs Cdtholi(jues^(^ que les Conciles Cdm

tholiquesycjut ont parle ç^ efcrit de ce fti-

jet,comme lesiefuites en tfertuent .]?CUt-on

rien voir de plus horrible'que l'excès de

ce Icùiite,qui prétend que la doftrine de

Mariana alléguée par l'Auteur de l'An-

ticotonj^jr tjléaufi anaenne que l^Eglifc^

Ccitholiquelque les Docteurs^ les Concis

les Catholiques,^ pabconfequent qu'vnc

erreur abominable contre la Religion

Ibic vne article de foy ?

Le Père Coton parle d'vne façon plus

timide ; mais outre qu'il eft blâmable de
cette affe£lation artihcieufe par laquelle

il obmet aucc deflein le Concile de Cô-
ftancedans le denombremeut qu'il fait

de tous les Conciles généraux, à cailfe

que celuy-cy condamne les attentats

contre les perfonnes des Souuerains,

ceux qui conlulteront fon inftitutioa

Catholique fur la 3^. demande à du
Moulin -, reconnoiftront qu'il partage

d'vne façon violente l'autorité Souue-

raine des Monarques. Et dauantage

dans la lettre declaratoire que ce lefuitç

cfcriuiteni^io. àla Reine Mère dufeu

Roy de tres-glorieufe mémoire, il cite

r»aimy les Aiuçurs Orthodoxes de vo-

^!^



ftre Socicté toucbant l'obeiflance des' M
Roys y les Cardinaux Tolet , Eellaymm^ 1

Oreoroirede Valence ^^ ^Iphonfe Salmerony

JUartinVelrtOiSeba^ten He^tus, Mdrtm
JBecan, Jacques Gretfer y Léonard Lefsms,

J^icola^ fSerrierJean ^:^r y çjr» Louts Ri*

r/re-owe^.fe rendant complice des erreurs

detoosces EfcriuàinsJefuites par l'ap-

probation qu'il leur donne.

Garaffe dans le liure intitulé , Somme
Theolop-ique des l'ente:^ Capitales de la

Religion Chrejiienne , imprimé à Paru

che:^ Sebajiien Chappelet , hure C. qui

tV2.\tzCides Vertus^ doEtrine de I E s V S-

C H R I s Tj cfcrit ces paroles qui ont elle

recueillies par la Faculté de Théologie

dans la cenfure qui s'en cft faite. Les '

Tytnctpaux EJiats de la Gentilité^ tels que

font cel^y de JRomey de Grèce^ de ludée,

d'^J?îrte^ de France, d'Efpa^ne^ d^^nçle-

terre^ç^ autres Monarchies _^ ou Republi^

unespOntefiéruinées defond en comble y^
fuis derechef edifées par l'Incarnation de

I ï S V s-C H R 1 s T ^ non pas à la yerité

tout a coup^^ par '^ne mcjme reuolutiony

mais à mefureque l'Euan^fle s'eft cftendt^

^ communiquédans les- E/iats,(^c. Ces
,

Trtnccsqui ^ouuernoient deuant l aduene^
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^yient ou la connoijfance de ItsyS'CUKSlT

ejioient l'entablement Rots y ^ légitimes

fo [Je (purs de leurs Eftats^^c. le l^eux dr-

replus clairement (jue lefuâ-Chrifi 'n*ejiant

pas incarne ou connu par la publication de

CSuano-ile 3 ils ne dépendaient immédiate-

ment deperfonne que deVieufeulenlad-

miniihratwH de leurs EJiats. Comme Ci

la véritable Religion auoit deftruit la

Souueraineté des Princes, ou s'ils aiioiét

cefTc d'eftre Rois dés qu'ils ont comme-
ce d'eftre Chreftiens.

Apres cch.Reuerend PereS^r qui tom-
bera la confufion dont vous oiicz n'a-

gueres nous menacer , ou fur ceux qui

iufqu à prcfent' n'ont efté conuaincus

d'aucune infidélité dans leurs citations,

ou fur celuy qui ayant défia cfté charge

de honte en mille rencontres , a encore

la hardieire de pr cfenter le cartel de def-

fi à ceux q i n'ont befoin que de lire

pourpron cer fa condamnation?Voiez
quelles font les exrremitez dVne obcïf-

fance aueuglequi vous a contraint de
démentir vos inclinations par voftrc

plume , de confelTez que quand on vous
iamife en main pourenfaire homma-
ge à ladeffence de l'erreur ôc dumcn^

' QJiij
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fongc, vous auiez fujet de dire ce que di-

fpk autrefois yq: Empereur Romain
Sen. lib. 2. dans vne rencontre toute différente ^/^

youaroîs nefçauo.irpas efcrirey yeUem nef*
àc Clcm.
hiî>. I.

cireUteras,.

Chapitre X V.Îa;.

Inmfiice du P. Cauf^in qui dttrihuè à>

foute l'Vniuerjtte les erreursde quel-

ques-vns defes Doreurs.

IL n'appartient qu'aux lefuites de fai-

re vn mellange crmiinel des louan-

ges &: des iniures. Deiguifcr leurs ou-

trages par des flatcries efli^diées ell leuv

procède le plus ordinaire ; &: ils croient

iullitîer leur cruauté lorsqu'ils refpan-

dcntçlu miel fiir les pl^'iyes qu'ils ont fai-

tes. Cxll ainli qu'après auoir plongé
le poignard dans le fcin de la Faculté d^;

Thcologic> à vjui vous reprochez cnpeu
de mots ce que fçs malueil^ansluy ônç
ianials objcâ:é de plus iniurieux ; après

auoir noircy fa réputation en alléguant

les Thcfcs de deux Bachelicrsi aprcj Va«»
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uoir rendue criminelle pour vn Décret

prononc é par quelques-yns de (es Do-
fteurs Tan 1589. durant les diflenfions

ciuiks , cependant que les autres c-

ftoient accablez par l'iniufte faftiondc

la ligue,' après auoir rapporté contre elle

quelques cfcrits feditieux dont vos Pè-

res mefmes eftoient les inilrumens s'ils

n'en eftoient les AutKcurs , vous dites,

^ue you^ yoM6 ejlimerte;^ tres-coulpablesfi

'^oiis autc:^feulement la penfée d'imputer i

ce Corps '\enerdhle ce que le malheur dt^

temps aproduit par le pa^é-^'yousfaites pro*

fej^ion d'abandonner tcy 'yojire caufe^pour

ne point abandonner ycjlre modeflie^aymiXt

mieux fouffrir tufques aux extremiteT^jque

d attribuer aucune chofe (imftre k cette fa-

crée Facultéypour qui '\'on6 aue:^'yn refbeSl

dontyous neyoule^tamats ^ows départir.

Mais comme vn breuuage empoifon-

nc^ n'en eft pas moins dangereux pour
elhe fucré, ou pour eftre preienté dans

vne coupe d'or5ce refpeft eftudié , ces

loiianges artificieufcs ne font pointeau

pables d'amoindrir les excès de voftrc

iniullemefdifance^ &: plus vous ornerez

de paroles ces malicieufes inue£tiues,

pluscUçs feront criminelle^. En cgcti



quel deJGTdn pouucz vous auolr^fivous

li'aucz refolu de defchirer vn Corps fi

célèbre? Ce parallèle iniurieux pcuc-il

vous donner encor refperancc de quel-

que auantage après auoir efté fouucnt

rcpouffé par de fi forces répliques > Et
comment ofcz vous renouueller des ac-

cufations de cette importance aprcf

quelles ont efté entièrement ruinées

dans nofire féconde Apologie, à la con-

lufion de ce Iefuite,qui par vne rare mo^
deûie, que vous attribuez icy à tout vo-»

Ibe Corps , auoit vomi fur l'Vniuerfité

tout le fiel qi^il auoit pu recueillir dans

l'eftcnduè des anciennes hiftoires ?

Ilvalloit mieux trauaillcr à réfuter fo-

lidement cet ouurage que de publier de

nouueaux libelles qui font des preu ues

continuelles de voltrc ancienne foiblef-

fc. On vous auoit fuflifamment ref-

r hfol<^p^ ^ondityone s'tlfaut comparer les taches ou
ipart pJ4Ï-

[q^ rides de noftre Corps auec les Iflceres de

1/oftre Société, ilJe trouucra cjue par des in^

jîrmtte:{ineHitahles aux Compagnies de

longue durée y nos anceftres ont pu future

les mouuemensdu Royaume, mats cfue dans

lafraifcheur de yoftre tnftitut , l'os Pères

ont fouuerPt donné le br^njle aux defçrdres



de l'Epat 5 que la Vanité ou Imtereft les a

Contient fortc:^kfefaire Chefs de Cabaley

ç^ que l^om aueç^ tort de nom reprocher

des dtjfenfions qui ne font que de légers

eftincelles auprès de l'embrafement ^»i-

nerfel dont 'yoii6 ane:^ efté les flambeaux.

On vous auoit dit que noftrc Compa-
gnie ne s'eft iamais attribué cette infalli-

bilité de laquelle la voftre fe glorifie;

qu'ellc acondamné durant la paix les er-

reurs ou quelques-vns de fes particuliers

cftoient tombez durant la guerre>qu elle

cftimeque comme la première ^ertucon» p. içi,;

fiftc et ne commettrepoint defaute > aufsi la

féconde eft de s^en corrio-er au pluftoft s ou»

tout au contraire I/0H6 rende:^^os crimes P. 171»

immortels par les impudentes approbations

que yoips leur donne:^ lon^ temps après

qu'ils font commis ^ comme fi '^otM eftie:^

fafcl)e;^que la longueur du temps leur fer-

uit de Médecine
, çJ^ que ces funeftes idées

s'effaçaffent de la mémoire des hommes.

On vous a defia fait paroiftre des exem-
ples de noltre fincerité dans l'hiftoire

de Ican Petit Cordelier de profeflîon,

& non pas Dofteur de Sorbonne , com-
mc^vous voulez perfuader à voftre Le-
fteur,' fa malheurçufe opinion fut con-
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êamnée.par 14i.de nosDoûeurSjdont la

reiblucion fut faillie dans le Concile de

Confiance, où le grand Gerfon cenoic,

vn. rang tres-confiderable , Se quand le

Parlementa voulu tirer fatisfadlion de

quelque particulier qui auoit renouuel-

lé mal à propos cette queftion perni-

cleufe,ilatefmoigné ne la condamner
que conformément à ce décret de 141.

Doftcurs prononcé contre lean Petit.,

Et pour vous dcfcouurir encore cette

yeritéydans l'hilloire mefme de vos ob-

ie6llonSjIors que Tanquerel 8c lacob

Religieux Augultin, Bacheliers , furenC'^

en peine de dcfauoûer leurs Thefes, ils.

ne trouuerent point d Auocats n'y d*A-
pologiiles dans la Faculté de Paris; pcr-,

fonqe n'entreprit de les excufer deuant

Catherine de Medicis qui cftoit Regen-n

tCjlorsqucl'vn d'eux fut obligé de les.

retracer, comme vos Supérieurs ont

tafchcdc iurtifier le P. H^^'^^^i deuanc

N.grade Reine^mais la Faculté protclla

hautement qu'elle eftoit preftede don-»

ncr toute fort;c<^efat;isfa£lions à fa Ma-
jcllc fur ce fu jet ,• &ç elle contribua genc-

rculc'nuntdc tout Ton pofliblc, àl'exc^

cutiop des Aircfss qui auoient elle pron
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rionccz contre eux. Pour monftrer à

tout le monde,que ii quelques Membres
de ce iage Corps fe reirencenc qnc-iqye-

fois de la fragilité, qui eft commune :i no-

ftrc n ature,!! ne s'eît iamais rédu coulpa-

bic de cette opiniaftretc dans les erreurs

laquelle femble particulière aux lefui-

tes pamiy toutes les autres Compa-
gnies Catholiques. Mais eftes-vous lup-

portables lors que vous dites qu'on a Pag. 184
obte^éàLt Sorbonne les hures fano-Uns ^

que quelques^ns de fes Doreurs des plus

clocjuensi^ des plusfameux ont efcrit con^-

tre la dignitéde Henry le Grand ; &; com-
ment otez vous dôner des eloo;es à Bou-
cher, que vous defignez par ces paroles,

puifque Ton fçait qu'il doit moins pafTer

pour vn membre de cette célèbre Facul-

té que pour vn inftrument perpétuel de
la pafTion de vos Pères ? Efl-ce auoir

pour la Faculté la vénération que vous
tefmoignez icy en apparence , que de
conter parmyfes plus elocjuens ^ fes plus

fameux DoHeurs , vn homme qui ayant

elle foupconné d'auoir aiguifé fa plu-

me contre la perlonnc facréede Henry
1 1

1

, & de Henry le Grand les Princes

Icgitiroes, &: ayant pafTé tout le relie de
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Tavle hors de la France par vn attache*

xnéc opiniâtre aucclcs ennemis de cette

Couronne * a couronné cette iniufte re-

belUon , en approuuant les ouurages de

Fioydus voflre confrère , c'eft à dire, en
loufcriuant à des libelles dans Icfquels la

Faculté la MerejCftoit chargée de confu-

fîon, ôc le facré chara£bere des Euefques

fes Pères elloit cruellement dcfchiré.

Ne citez donc pas ce Dodeur feditieux

fi vous ne le voyez reuenu en France, &
tenir parmy nous le mefme rang que
Celot, Hcreau, Bauny, &c Rabardcau
tiennent encore dans vollre Société , a-

pres que l'vn d'eux a enfeigné vne do-
drine pernicieufe, bc que les trois autres

ont cite cenfurcz par le Pape , 3c par les

Prelats,6c ne continuez pas de faire voir

à tout le monde quelle différence il y a

entre la Faculté de Théologie ^ qui fçait

ou punir les fautes de fes Enfans , ou re-

trancher les membres pourris,&vncSo-
ciecé qni n'a iamais fçeu retraftcr auec v* I

ne {inccricé Chreftienne les libelles les

plus horribles par lelquclsles ficus ont fi

louuent violé ou la vcrité ds Dieu , ou
Vauthoiicé des puiffaccs ks plus Gicrées.

iS6. Cette Faculté cclelirc, que vous cites
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contraint de confeiTer ejlre remplie de

fa(res tefles ,degens dhonmur^ d'ejprit

^ bienfaits, cl^, vne Compagnie trop iii-

dicieufe pour fe laiffer furprendre à des

louanges qui font fufpeaes en voftrc

plume, quoy que fondées fur les vérita-

bles mérites qui la rendent recomman-
dable : fa réputation n'a pas befoin dei

cLoges que luy donne le confrère de

Floydus , & de VVilfonus qui ont caf-

ché inutilement de la noircir dans Tcftl-

me de tous les peuples jclle tiendra touf-

jours pour indifférentes les louanges &r

les iniures d'vne Société intereffée qui

tafche tous les iours de la ruiner, tantoic

par des artifices fectets , tantoft par vne
guerre ouuertc j ôc elle ne prendra ia-

mais ce tefmoignagc pour vne marque

d'honneur , tant que vous direz par vne

maligne refl;ri£Hon,<^«e- ces efpnts bien-

fui£ls dont elle eji rempliejn'approuHent au- P. i8i>.

itinement ceux qui '^ous perfecutent enfe

de/tachant de leurs Confe ils ^ de leuriin-

tonte. Car outre l'iniullice ordinaire

par laquelle vous vous plaignez de la

perfecution dont vous elles les Auteurs,

c'eft vous fiater mal à propos que de

croire que ceux qui s'oppofent à vos er-



rcursjou à vos éntreprifcs contimidle^J

fomdc petits Maiftres es Ans, ou des

Dodeuts de nulle confidcration. L'vn
des plus intrigiians de vos Percs &qui
vous apprendra ce que luy répliqua Ibr

ccfujec vn célèbre Curé de cette ville,

DofteurdcSorboniie, à qui ce lefuitô

auoit delFein de perfuader cju'il eftoit du

nombre des honneJ}es^tn^^c'cit3idirc,î fé-

lon voftre fens , qu'il n auoit ny affez de

generofité pour defFendre la vérité & la

iufticc de noftre caufe , ny afTezde zelc

pour repoulTer vos violences. Mais vo-

ftre Confrère fut furpris d'entendre de

la bouche de ce DoCtaiï^cjué 'yoftre So^

cieteanoittort de fe perfuader cjue la, rejî-

ftance cjui cjtoit faite à^os entreprifes nç

'^fint que de nuclraues particuliers de l Vni*

uerfté de Pans ; Que lamats l'union de la

faculté de Théologie n'auoit parue ny plus

9-Y^deyny plus vftroite que dans ces dernières

occafions que >o«f luy atue:^ données de

s'oppofcr .t yos iniuftes prétentions iç^;^ que

tant que l/ous demeurerie:^dans yn deffetn

qui tend à fon entière rUme^tl ny aurait

point de particulier parmynous quinc s T
nit pour la dtfenfede fon Corps. .

Et pour lulliiicf les paroles par Ic-.^j

eftctJ.
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effets i outre le Décret célèbre de cette

Faculté,&: la genereuCe refolution d'afli*

fter celle des Arts contre la violence de

vos perfeeutions , il ne S eft pafîe depuis

peu aucune aftion confidcrable de 1*V-»

niuerficéde Paris,bù les plus vénérables

de nos Dofteursn'ayentaflifté de leurs

foins de de leur prelence Mf nollrs Rc-
fteurjfoit dans les délibérations imporw

tantcSjfoit dans les deputations cxtraor-*

dinaires vers les Puiflances Souue raines*

Plufieurs d'entr'eux eftoient en fa com-
pagnie lors que la Requeftefur laquelle

vous refpandez tant de fiel,fut prefentée

àlaReyne Régente,* il n'y auoit de ce

nombre que de fagcs teftes^desgchs d'hon-*

neur^^ des efprits bienfaits : Et des pet-^

fonnes autant vénérables pour leurSa^'

gelTeôipoutleurVertii que pour leurs

cheucux gris , 6c la maturité de leurs an-

nées , he croyoient p3.sfe defiacher des

confeils^ de l'autoritédes crens de bien de

feruir dànsvnemefme aftion & la veri-

rite que vous outragiez par vne Theo«
lof^ie cruelle,& l'Vniuerfitéleur Mère,-

dont la dignité efloit attaquJe par vo^

intrigues.



Ou blafmez donc la Faculté de Théo-

logie toute entière, ou donnez luy des

louanges fans aucune reftiûion. Et ne

croyez pas que Tardeur auec laquelle on
refifte à vos efforts foitvne Ixoutade in-

confidcrce, & vn effedde laieunefTe de

quelques perfonnes peu conlîderables

dans l'Vniuerfité,puifquedetous ceux

qui vous côtredifent parmy nous ,11 n'en

cft point de plus zelez que nos plus vé-

nérables vieillai'ds>à qui vne longue ex-

périence devos defordres infpire de plus

fortes affedions pour la defFcncc de la

ycritç&dcla iultice.

Chapitre XVII.

Kefponfc aux miures auec lefjuelles le Pl

Caujiin continue d*atta<jner ^ la per'*

Jlnne deMr le Re£leur de CVniuerfité,

^ la charge qu!tlfoutientfi noblement^

Voyant que vous elles auflî fertile

en iniures que llerile en raifonnc-

ment ôccn preuues; pour refpondre à

toutes vo^nucftiues contre la conduite

gcncreufedeMrnoftre Rcfteur» à qui
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VOUS reprochez dans voftrc douceur or-

dinaire, queceSÎ trop renoncer à la/yerite'^ Pag^ i^tl

À l'honneur , à la cimlité ^ que cefi trop dç-m

crierfa conduite, qu'ilen autnt ajje:^fait e^i

fon proce:^ Verbal ^ ou l'on luy monjire des

fauj?ete^qui nefont ptt6 pardonnables à yrt

homme qui a quelquefentiment dhonnefic"

té y ie me contcnce d'employer contre

vous-mefmes vos propres paroles; Ôc de

vous dire auec plus de fondement que ^

vous ne dites > Ilentre;^^ l^npeu en '\oh4- *S* ^^3*

vnefme , ^ confidere^^les fupplices que là

tnain de Dieu prépare aux calomniiûeHrs,

quefain£l Pierre au rapport defaint Cle^

mentA déclaré les homicides de la plus pure

yie dont noit6 l^iuons au mondes qui ejl celle

de la réputation. Car eft-il poflible que

vous eftimiez la calomnie vn fi grand

cyme> &: que vous y tombiez en mefme
temps , en defchirant la perfonnc de Mt
noftreReûcurj qui ayant découuert au

public vne vérité très-importante quiî

ne pouuoit diflimuler fans fe rendre fau-

teur de cette abominable doÊtrine^feroic

îout preft de fubir.auec tous les fîens, là

peine de laquelle les loix punifsét les in-

iuftcs denôciâteursjfi ceux quil'accufenc -

Ri)
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d*inipofl:ure en pouuoicnt donner là

moindre preuue. Si vossvoulez perfua-

dcr que ccc homme irréprochable cft vn
calomniateur , montrez folidement que

le P. Hereau n'aapprouué ny les meur-

tresjny les affaflînatSjny les auorccmcs,

ny les attentats fur les facrées perfonncs

des Princes j faites voir qu il a enfeignc

expreffcmcnt le contraire ,-quil n'a ia-

mais parle de cette cruelle matière qu*en

la detcftant hautcment3 èc que luy attri-

buer la moindre de ces Maximes , c'eft

noircir ladouceur,la retenuGjmnocen-
ccmefme. Acceptez le deffique vousa
fait noftre féconde Apologie • citez de-

uant le Parlement ceux^qui veulent bien

y eftre punis de tous les Supplices qui

font dcus aux calomniatairs, s'ils ne vé-

rifient toutes les accufations qu'ils ont

formées contre vous; ôl fi vous auez

quelque auantagc fur eux au lujet de la

Rcqueflc qu'ils ont prcfentce , ne le laif-

fcz pas cfchappcr inutilement. Mais tant

que voftre Compagnie aduoiiera que le

P. Hereau s'eft oublie iufqu'à ce point,

&: qu'elle s'cftudicra pluftcil à le dcfFcn-

drcqualepunir, vous ne pouucz faire
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pafTer fes accufateurs pour les Auteurs

ou les partifans d'vnccalônie fans vous

icnd^cyoïis-mcCmc thomicide de la fins Pag.i^5»

pure yie dontnopis yiuons au monde^qm eji

celle de la réputation. Voftrc procédé

fera tirer de vos principes des Conclu^

lions qui vous feront entiereniêc defad-

uancagcufes j vous prononcerez voftrc

Arreft par voftre propre bouche;3^ vous

ne rapporterez les pcnfées du premier

Vic;^irede î. C. que pour chercher vo^
flre condamnation dans fes oracles.

Chacun remarquera aifément l'iniufticc

de voftre exaggeration>lois quç vous

ditcs^^«f i[*z/j> '^a d'yn péchémortel X notr^

çir la renomée d'^nefet^le perfonne y qnep^

ce defe prendre x yngrand Qrdrey approu^

fiédans tEglife par cjuator:^ Papes,(^ pair

If'n Conci lex0* blejjerd^l/nfeul trait tren^

te mille ferniteurs de Dieu? Czx VOUS

n'oferiez pas dire queles Papes en ap-.

prouuant voftre Inftitut aycnt approU-^

uc vos erreurs , puis qu'ils les. condam-
nent tous les leurs pa.r leurs Genfurcsj

&: la confirmation de voftxe Ordre dans

le Concile de Trente , n'cft pas capable

^'cmpefchei: qu'oa ne refifte auec forc^



à t^S hôuuêautez de vos Auteurs , qnr

coiTompécdans nos derniers fieclesnon

feulement les fentimcns des Pères , des

Papes, & des Conciles^ mais mefme les

premiers principes de la loy naturelle

que le P.Hereau veut abolir. Et quant à

ce nombre prodigieux de lefuitesdont

vous faites vanité, tant s'en faut que cet-

te multitude vous iuftifie, au contraire,

elle ne feruira que pour faire voir Tobli-

gation eftroite que nous auons de refi-

llerdcnoftrepoiTible à la confpiration

publique dVne Société imperieuie , qui

cftant refpanduè par toute la terre^pour-

roit ou corrompre y ou ruiner toute la

cerrcjfi la dofcrinc qu elle enfeigne dans

vne des plus confiderables villes de l*Eu-

rope,& dans la Capitale de la France,

trouuoitdesfeftateurs parmi lemond<:.

le puis donc rcietter voftre argument

contre vous, Se dire que fi chaque Chre-

fticn par 1 obligation qu il a receue de

Dieu à I endroit de fon prochain , eft te-

nu de réprimer fes efforts lors qu'il vio-

le la vérité au prciudicedc la feureté pu-

blique^vne Vniuerfitc trcs-Chreftienne,

cjui fait profciîion de pieté Scdcdoftri-



l6$

lîCjdoitàplus forte raifon refiftcr cdu-

rageuicmenc aux pernicieux Aphorif-

mcs d'vne Société qui fe vante de n'auotr imago ïl

point d^autres bornes (jue le mondes cJ7* ^V- *^^^-^

{tendrefon empire lufqnoii^ la putjjance d^

auiintité de Monarques trouue des limites.

Mais dans cette vaine oftentation du
nombre prodigieux de vos Confrères

vous n'auez pas eu d'autre dcflein quedc

vous rendre formidables. Vous ne par-

lez de trente mille lefuitcs que pour dé-*

couurir combien s'eft fait d'ennemis vn
fcul homme par le pur amour de la

vérité, &: de la conferuatîon de tous les

hommes. Cet endroit n eft pas vn fim-

ple dénombrement , c'ell vne menace
terrible^ &: pour tefmoigner que vousa-

uez pluftoft entrepris de donner de la

frayeur par cette multitude inconceua-

ble
5
que d'exciter| de l'admiration^vous

aduercifTcz immédiatement après Mon-
fieurle Re£beur de modérer Ifn peu fa pag,î«?4r

jortune y de fefsiiuemr de la caducité de

toutes les chofes humâmes y ^ deconji-

é^re^ que de toutes les orloires du mon^

de y liny en a point de plus courte ny de

flus frejle qus la fiennc. Comme fi vous

R iiij J
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youIleZi dire que fivoftrc grand 56 vailc

corps efpargnoit i prêtent en fa perfon-

ne la dignité Rectorale par ie ne fçay

quel refpeft, ilcommenceroitdefentir

)esefFeâ:sdevo(lrecolçredcs qu'il cef-

^croit d'eftre en charge , &: qu'il ne luy

relie plus aucune efpcrance de falut à

lîipins que de pouuoir refifter à trente

mille hommes tout à la fois»

Dieu foie loiiéneantmoins, de ce que

les foudres des petits Salmonées font

plus de bruit S>c de fumée qu'il ne font de

tnal &: d'cfpouuantes Se qu'il y a quelque

différence dans les perfonnes vindicati-

ucs entre la volonté Se la puilfance qu'ils

ont de mal faire. Le mefme Dieu qui a

fait aflçz de grâce ^ Mo.nlieur noftrc

Rcfteuv ppur def^^rer fans frayeur dc-

uant vn Parlement Augufte les maxi-

ines de voftrc Confrère , qu on ne peut

oùyr {2,ns horreur^ continuera de luy

donner affcz de cour^ige ppur mcfprifer

rcxecutiG de ces dogmes ahom.inablcs ;

^ il çr^iia auoir vn rampart aflcz alfeq-

ré pour fc dcfpcndr.c de vos violences ft:

de vos artifices continuel^, fi le Cic^I

\HX P^**^^^ ^cttc protcftipn fauorabl|C



flui accompagne ordinairement l'inno*

cmcc.
L'aducrciflcmcnt que vous luy

d onnc z de la caducité de toutes les chofes

humaines , n^eftoic pas neceirairc à vn
homme qui fait paroiftrc autant de mo-
dération que de zelc dans fa conduite

j

&: qui fcait foultenir fa charge auec di-

gnité fans y meller des efleuemens d'or-

gueil. Mais cette penCce de rinihibilité

de toutes les chofes du monde vous de-

uoit feruir d'inftruftion pour vous fai-

re appréhender la décadence de voftre

Société qui veut fubfifter par les faufFc-

tez &: le cabales: &: quoy que vos Con- imag. i. fe<

frères de Flandres reprefentent dans^"^y*^°P^*

ivn de leurs bmblemes vn petit le- hs.

fus qui forme fur vne enclume vn an-

neau, qu'il donne pour la foy de fon ma-
riage à voilre Compagnie qu'il efpoufc y

ëc qui luy eft, félon leurs paroles, vn ga-

ge de fon éternelle durée,

•? annulum

JS.termtdtt6 irj> ferennU

Tardera connulu dati^yuâ ,

Vous dcuez toutefois appréhender que

ce Pieqdctou^ les iieçles ne pcrme^vç



là cheutcdeccuxqui ncs^appuycnt pas

fur fa vérité éternelle.

C'ell le fondement qui fait fubfifter

l'Vniueriité de Paris, il y a plus de huit

cens ans : 8c fi l'humilité ne luy eftoic

aufli precieufe que la vanité vous paroift

peu redoutable , elle auroit défia célé-

bré huit fois ion année feculierc j ce que

vousnepouuez vous promettre afTeu-

xément àTaduenir.

Mais elle laifTe certe orguellleiife ma-
gnificence à ceux qui aymenc mieux
eftre imitateurs du luxe,&: de l'cfprit des

Payens, que de la faintc fimplicité de
celuy dont ils s'attribuent le nom : elle

vous permet de confideier les moindres

de vos. Confrères , comme autant de pe-

tits Souoerains qui commandêt non pas

à vne vile populace, ou à des Suiets or-

dinaires 3 mais à des Empereurs Se de$

Confuls : Elle trouue cette pcnféefup,

portable dans ceux qui fc font autrefois

vantez dvftre Si PTivr^ENs Av govvbr-
Voycz i« KEMENT,7«';7 fe trouue PAP.MY LIVRS
trois ScT 1 J

inonsfaitsàFRIRBS lAYS des perfynnes Qvl POVR-
labeanfica SOIENT FAIRE LA LEÇON AVX ChANCE-
tion âiQ S. ^ ' _.
Ignace , & LI£RS DE GrENADE ET DE VAILLADO

LiD, VOIRE AV Conseil dEstat de
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KosTRE Roy; Et elle né s'cftonnc pas^^^^^i" ^^

, . , r /- I / François eo
de voir que des perlonncs li releuees par Efpagnoi

leur mence&cleurinftitutau defTus des parieP.So

plus célèbres Compagnies du monde ^"
i^^^^l

•

repiefententàvnRefteur de l'Vniuer- imprimera

fité de Paris que de toutes les gloires du j^j^'iesaT

monde tlri'y en afoint de flus courte ny de diaâDame

flmfrefle que lafienne. Toutes les digni-
p^^r^^b^

tez de la terre ne font auprès desicfuitcs, beflèàeSaia

que comme des herbes rampâtes auprès ^^s>^^"
1 1 T ^ \ 1 T -T

loutint pai
des plus hauts Cèdres du Liban : iic ce vneApoio

n'eft pas de merueille qu'ils parlent auec p contre

tant de mefpris de la qualité de Refteur, ne, qui en

puifqueda»ns le haut degré de leur efle- ccnfura^es

uement prodigieux y ils confiderent à comme^S
leurs pieds ^ les Mitres , les CrofTcs :, 6c daieufes ,er

les Chapeaux des Cardinaux, comme ^°?^^'"]*'

des ornemens quils melprilent. vous hérétiques;

permettrez ncantmoins à ceux qui ne ^^elsemaa
^ T /• •

*%
• • tes de purs

font pas Icluires , &c qui ne conçoiuent biafphemcs

pas vne idée fi fublime des grandeurs ^inipiecez

de la terre, de regarder le titre de Re-
fteur de l'Vniuerfiié de Paris comtnc
Vne marque d'honneur dans la perfon-

'ne qui le porte, &c comme vn effet de la

Magnificence de nos Rois tres-Chre--

'ilienSj dont Tefclat reiallit fi.ir toutes



i6i

les Compagnies qu'ils honnorcnt de

leurs priuileges. Quelque mefprisqu en
|

puifTent faire des pçdbnnes qui nefonc i

çftime que d'eux-mefinesi ceux qui ren-

dront à F Vniueriicé de Paris rhonneur'

d'eftre la plus ancienne , la plus fameufç

8c la plus florifTante Vniucrlité du mon-
de, n'auront que des femimens auanta*

gcux pour le Chefde ce Corps cclebrci
;

ôclapçrfonnedeceUiy que vous outra-

gez par vos iniurcs , eftant affcz recom-u

mandablc par fon mérite particulier,qui

,

luy a fuit trouucr des admirateurs dansv

les plus Augullcs Compagnies de ce

,

Royaume , on ne pourra fouffrir que

vous en parlie z aucc vne ii grande indi-

gnité par la feule confideration du rang

qu'il tient parmy nous^&qui vous le dc-

uoit rendre plus confiderable. L'excel-

lence des charges ne fe mefuvc point pat
ladurcca mais par le nombre &c la gran-

deur des belles adlions; ôc comme dans,

les ^rcs on prifeparticullcrcmét Içs ou-

laicrs qui fçauc; çcfcrmcr des ouuragcs

admirables en des corps de petite eftcn-i

vluc:ainfi l'o do;t cftin^cr les Magiflracs

qui dans le peu d'efpacc de leurs chargesi

t'ont p^ioirtrc nluf;turs tefmoignaees dç



leur vigilance , 5c de leur gcncrofîté.

Ne dites donc pas que de toutes les

gloires du mondejl nen ejl point de flUi

courte que celle de Mofieur nojlre Relieur

,

puisqu'elle eft alTcz longue > fi vous la

mefurez par la continuité de fes belles

adtions,& par la longueur des inquiétu-

des qu'elle vous caule: &! ceflezde luy

reprefenter quil n'en ejl point de plus

frejle^puis que vous auez deu remarquer

qu'elle eft aufîiinesbranlable à vos me-
naccsjcomme elle feroit inflexible à vos

prières , &c que celuy qui la fouticnt n'eft

pas fufccptible ny de craintes lafclies^ny

d'efperances fordides.

Apres auoir fi mal reuflTi à faire le po-

litique , vous entreprenez de faire le

Théologien, &:vous ^dioullcz que fie
V.IIereau auoirfait quelquefaute ^c'ejïoit ^^^' '94*

du deuotr de Monfieur nofire Relieur de ^^^'

1 procéder fclon le précepte de la correStion

fraternellejde l'aduifer^ de ladmonejier,

^ s'il négligeaitfes aut6 d en aduertirfon

Supérieur , qui neufl lamats manqué dy
mettre ordre. Certes ie vous loiie en
cette rencontre de n'eftre pas du fenti-

mcm de Salnicron, 6c dcfuiurc yne ofi-



nion plus Chreftienne que celle de ce

Icfuite^qui cfcrit ^ ^wp le précepte de la cor^

ri ^fîonfraternelle eji mutileç^dan^ereux.

Mais ic ne puis foujffrir que vous nous

obligiez à vne chofe que l^opiniaftreté

de vos Pères euft rendu entièrement in-

utile. Carcit-il polTibleque ceux qui

5 aheurtcnt à deffendre leurs erreurs

contre les Ceniures , 5^ qui preferenc

leurs pernicieux femimens à la iufte cô-

dem nation qui s'en fait tous les iours par

la Faculté de Théologie^ par les Euef-

qucs,& par le Pape,fe rendiflent aux ad-

uis charitables d'vnhomme qui exerce-

.roit enucrs eux le précepte de la charité

fiaternelle? Vos Supérieurs auroicnt- ils

condamné le P. Hereau dans le fecrec

d'vne conférence, puis qu'après vne de-

teftati on publique de fa doftrinCjils vous

commandent encore de le deffendre,

pubhquement ? Ces Percs fonr-ils telle-

ment occupez dans le commerce de la

Cour,&: dans l'intrigue des affaires fecu-

licrcs,qu'ils puiffcnt ignorer emierem ce,

ce qui ce paflc chez eux , & qu vn R. de!

rVniucrfitc foit oblige de faire ouuriri

les yeux à ces Argus pour leur appr cdic
\



qu'oivcpfcigne raflaflînac dans Icin*s EL
Goles ? Quelques-vns de nos Dodeurs
ti'auoicm-ils pas défia pratiqué fans au*

cun effet le précepte de la correftiô fra-

ternelle à l'endroit du P. Bauny , qui

cftant charitablemét aduerti des erreurs

groflieres qui fe trouuent dans fes ou-

urages , de foUicité d'en faire vne Rétra-

ctation publique j n'a pas laifle de s'opi-

niaftrer à les deffendre après la Cenfu-

re qui s'en eft faite à Rome, &c de procu-

rer plufieurs éditions de cetouurageau

grand fcandale de tous ceux qui n'ont

pas entièrement perdu la confcicnce?

Mais pouuez-vous dire que vos Su2

pcricurs ayent laiffé le P. Hereau dans

1 impunitéjàcaufe qu'ils ne connoiflbicc

pas le defordre dans lequel ce lefuite

cftoit tombé^puisqu ils en eftoient défia

publiquement aduertis en plufieursou-

urages où on leur rcprochoit cet erreur?

L,'Vniuerfité s'en eiîoit plainte dans fes

verircz Academiquesi elle auoit marqué
difiinftement cet excès en plufieurs en-

droits de fafeconde Apologie j rAuteur
de la Théologie morale lauoit rapporté

parmy vo^ autres Maximes : cependant



qiiet ordre y ont donné vos Supérieure î

Quel chaftiment public ont-ils fait dé
ceDodeur des homicides?Quelle rcrra-

ftation Iblennelle ont ils publiéefOii eft

le defaducu qu'ils eri ont fait? Où paroif-

fcnc les velliges de la condamnation

qu'ils en ayent prononcée-? Ils ont efté

fourds aux plaintes publiques : liîor-

l'eur èc lindio-natioh dé tout le monde
ne les a nullement touchez : chacun a re-

marqué en eux vne diflimulation ma«
ligne,& vnaueuglement volontaire : ^
comrne s'ils eulTeht efté èndorrnis dans

Vn profond afloupillemcntjils ne fe font-

refueillcz queparfios Rcqueftes. Pou-
uez-vous donc trotiuer eltrainge que TV-
niucrfitéayt aduerti tout le monde d'v-

ne dodrine qui interefTe tout le monde?
Le P.Cau/Tm dira-t'il que fon Confrère

ayt pu enfeigner fan^ fciîndale le itioyert

de tuer les hommes fans icandale, &: qua

nous foyons fcandalcux d'aduercir lei

hommes qu'on enfcignechcz les Icfui-

tes l'art de les tuer en feureté de con-

fcicnce ?

Adiré Icviav, ic ne fcaurois croire

que les paroks qui fe lifent en cette page

c^uô



que ie refatCjaycnc iamals efté efcrîtes de

voftre main , &c qiiVn homme de voflre

profefTion ayc pu reprocher à Monfieur

noftre Refteur d'eftre "V;z eflmng^e donr Pag'i<?^,'

neur de remèdes^qntfdit des grandes places

d'yneptiJlulerQui font donc lesverica.

blés maux,lwS chancres &les viceresdc

voure Médecine, fi la doftrine qui en-

iacrne à tremper fcs mains danslefang

pour vne {impie parole , à attenter con-

tre les Oingts du Seigneur, à tuer ceux

qui n'ont pas encore ioiiy de la vie, en
vn mot à remplir toute la terre de meur-

tres , d'alTaflinats &: de parricides , ne
doit palTcr dans l'ellime des fçauans Mé-
decins des âmes que pour yne pujlule.

Dire que les lefuites font capables de

quelque erreur^ c'eft acquérir vnepla-"

ce dans le Catalogue des hérétiques,

S'oppofer à leurs entreprifes , de n'auoir

pas affez de lafcheté ny de complaifan-^

ce pour foufFrir qu'ils corrompent touc

impunément, c'eft auoir vne playe m.or-

telle qui rie puiiTe eîlre guede qu'auee

le feu &: la flamme. Mais leur repro-

cher vne doftrine qu'ils confefTenteujC-

meiimcs auoir enfeieaec, 8c qui n'eft ried
* s



àt moins qu'vne opinion digne d'vft

Ncron 8c dVn Bufiris , c'eft auoir U
confcicnce trop ddïc^tc ,cci\ fane des

p-randes places S^ne fujiule* Aptes

cela ienetrouueplus eftrange que vous

autorifiez rvfurc & la fîmonie,&: que

vous flatiez la mollefle des Chreftiens

par tant de maximes accommodantes,

puifque les produdlons les plus mon-
foueufes nepaffencchez vous que pour

de petits egaremens , 6c que les meur-

tres& les afTaflînats qui font dans le fen-

timent de tous les hommes , les vlceres

les plus pourries, & les plus mortelles,

ne vous paroiflent qu^ne pujlule.

Chapitre XVIIL

Dignpion du P. CauJ^in touchant Us

Ifjuites qui ont eu quelapte charge

auprès delaperjonnedc nos

Rois.

VN More changera pUis facile-

ment fa peau , qu'vn Icfuiic nt



quittera Ces Maximes outrageufes ', Se

4Î cefferoic d'eftie luy-mcSne s'il ne

traictoit de fcelerats bc d'impies ceux

qui font affez criminels pour déplaire

à fa Société par leurs grandes &: gene-

leufes aftions. Si les Facultez les plus

Catholiques s'oppofent aux plus dete«

ftables erreurs de ces nouueaux Do-
fteursde rEglife^ elles deuiennentin-

continenc hérétiques , en accufanc

d'herelie ceux qui s'cftiment capables

de rendre Orthodoxes les plus perni-

cieux fentimens : &à cauîe que ces

nouueaux Apoftres des derniers fic-

elés attribuent à leur Compagnie
le nom adorable de I e s v s ique les

premiers &c les véritables Apoftres

n'ont point voulu fe donner pour le

iefpe£t qu ils luy portoient ; il £il im-

poflîble de contredire à leurs plusdarî--

gereufcs opinions fans fc déclarer cà
mefme temps jdans leur eftime^ en-

nemy public du facré nom qu'ils ont

rfurpé, Ainfi parce qu'ils ont deso-
bligations tres-eftroittcs à la bonté

de nos Princesyils veultent que leurs

p\\x$ iuftes accufateurs deuienncnt in«

s y



<:omincnr criminels de Ic2^c-Maj
'

ftc ^ qcie l'innocence de leur Com-
pagnie foit infcparabk de la di-

gnité des Rois ; que blafmer leurs E'

criuains des plus grands ^xcés , fo.^

pluftoft vn facrilege quvne iuftice i &
qu'on ne puiffe mettre leur infallibiii-;

té en compromis fans violer les ccn-l

dres precieufes de nos Monarques, à:

caule que les artifices &: les importu-

nitez de ces Pères , ont eu alïez de

fuccés pour eftrc depofitaires de leur

cœur. C'eft voftre IIvie , Reuereml

Père'. &:par la mefme raifon que vous

aucz crcu pouuoir appeller d'yne pufiu-

dé 'jîl-abominable doftrine de voftre

.Confrère , il ne rcfloit plus qu à faire

.pairetnoftre conduite deuant vne gran-

de Reyne pour vn facrilege , vne ré-

bellion , vne fellonie , vn crîîne ds

leze-Majeftc. Madame ^ luy dites vous,
1 ag.ipo. çç j^'çjl pQjfjt jlulement k no^iS autU en

'feulent 3 c*eft à ^ojlrc autorité qm nous

maintient , cefi au choix de Henry le

Grand 1/oJire beau fere j c'efiHHX ten"

dres de '^ojire très-cher ejboux', dmttûs

cœurs repofent encore tn nos E^UJis,



. Que fi cette grande Princefle furpri-

fe d'vn difcoius fi ouciageux à tant de

pcrfonnes irréprochables , &: qu'elle

reconnoift auoir autant de véritable

zèle pour l'honneur de cette Couron-
ne 5 comme elle peut remarquer d'o-^

ftentation iufpcfte dans les teimoigna-

ges de vos deuoirs : ii , dis-je , cette

Princefle vous obligeoic à donner des

preuues de cette noire impofturei

pour fatisfa£lion de laquelle les

plus grandes réparations fcroienc

trop petites : vous pourriez rcfpondrc

à fa Majefté , que ce dilcours eft vne
vérité infaillible , qui porte fa preuue

auec foy 3 d'autant qu'il part de voftre

plume. Mais fi vous eftiés affez hum«?

bis pour luy apporter d autre preuue

•que yoftre propre autorité, vous pour-

liez dire à la Reyne aue- nous en l^ou-i

Ions dii choix dç IJenry le Grand heaU(

père de fd Alaiejié y 0* aux cendres de

[on très -cher ejloux , parce que tanc

qu'ils ont vefçu. nous nous fommes vi-»

goureufcm.ent oppofez aux dangcrcu-

{es erreurs que ks; lefuites ont refpan-,

^uçs dç temps eu lémps contre la iça-^.

S ili



|:eté de leurs Royales perfonnes ^ Bc

cju vne des principales Maximes de

l'Vniueriité de Paris , ç eft de cmindre

Dieu , 0* d'honorer le Roy y qui eil fa

viuante image. Vous pourriez, dire

encore à fa Majefté (^u,e nom en >o«-^

Ions ^ j^on autorité qhî nous mdinucnt »

parce que nous n'auons pas alTez de

complaifance pour trouuer bon qu'oi^

ïcnouuelle dans le Collège de Ckr-
mont vne dodrlne qui a fouuent elle

îi funeile aux Princes de ce Royaume,
dont le fang cruellement fefpandu, a

tiré des larmes des yeux de toute la

France. Vous pourriez adioufter que

c'eft vn crime de Icze-Majcfté de vou-

loir condamner des propofitions fcm-

blabics à celles qiie le Parlement

fit brufler par la main du bourreau

après la mort déplorable de Henry
le Grand

, parce que c'cft auoir foin

de la pcrfonnç des Princes , de leur

vie^ &: de leur Couronne au preiudi-

cc des Icfuites. En fin vous pourrie;,

luy dire dans voftre efprit.dc modé-
ration &: de douceur , que notis méri-

tons les feux 6c Us roues pour n';^-
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noir pu foufFrir que l'on foumcttc !a

iacrée perfonne des Rois à la rage de

leur lujcts par cecte damnable maxi-

me de voltre Cafuifte
, qui enfei-

gne <mc le droit naturel stfiend

a tout ce qm ejl neccjjaire four fe pre-

Jeruer de toute tmure ^ n'exceptant

pas mcfme les perfonnes les plus fa-

crées Se les plus inuiolables. Si ces

raifons ont quelque forte d'apparen-

ce , nous pouuons paffer pour des

criminels de leze-Majefté,j?o/fr desfa-
(lï.enx

^
qui en ^eultr^t k l autorité de la

Keyne qui Ifom conferue , au choix de

fïinry le Grand fon beau père ^ aux ceii-^

dres de fon très- cher eB^oux ^ dont tes

cœurs repofent encore en ')fos Egltfes.

Et pour lors ie permettray à voflre

éloquence de s'animer encore plus puif-

famment : i'approuueray que vous.ac-

ceftiez publiquement ces facre:^ ^^^'V.io^t
beaux ^ ces noms agréables de Wenry^
de Lomsy ces ^nus '^lÉiorieufes, Vous,
pourrez d;re que ^oh^ embrajfe:^ Us^

cœurs quîb.cnt autrefois anime:^^ 3 ^.
qu'ils font à 'y.os Eglifes des depofts irr.e^^,

ftochahUî df l'os fmceres affediqihs^,

S iiij



Mais fi l'on ne peut foiifFrîr fans hor-

l'eur que vous traitiez de Icelerats ceux

qui détellent ce que tous les vérita-

bles ChixfticnSj&i tous les bons Frâçois

doiucnt dctefter , &: que vous talîiez

pafTcrpour innocens &pour bons Re-
ligieux des lefuites qui luiuent les tra-

ces de Mariana , ôc qui encheriflent

fur Machiauel : les cœurs de nos Rois

qui ieroient des azilcs pour les plus

grands criminels , vous feront vn rcr

proche public de mcfconnoiflance : Il

lortira de leurs cendres vnc voix qui

vous condamnera hautement i Se Tin-

dignation de toute la France vous ac-

cufera d'aubir enfeigné à alterner con-

tre la perfonne de nos Rois, l'année

mcfnie que Louis le luftc vous a ho-
nore de fes precieufes defpouïllcs,

Quercftoit-il à cecte inhumanité lînoa

de giaucr les axiomes cxccrahlcs du
p. Hcreau fur les mcfmcs marbres qui

feruiront de monument à deux de nas
Princes, &: d'apprendre à toute la po-
lU'riré que vos Cafuiftes ont donne
des leçons pour percer le cœur des

Rois ^u inefme temps eue lç$ Rqïs,



i8r

vous donnoicnt leurs coeurs ?

Mais deftournons nos ctpricsd'vnQ

penlce h affrcufe ; affoibliirons noftrç

caule en crpargnanc l'auancage que vo-

Jtre imprudence nous fourniia par tant

de notables circonftaces, le me conten-

te dedirequecelongdiicoursque vous

faites des Cardinaux qui vous ont affi-

fié de l-Cut crédit, &: des Roys qui vous

ont honoré de leurs emplois auprès de

leur^ Auguftes perionnes peut bien ren-

dre voflre ingratitude plus remarqua-

ble 5 mais non pas voftre mnocence plus

certaine. C:ir fi tant diniignes obliga-

tions que vous aviez enuers cet Eftat > &c

tant de bien-faits qui ont précédé voftre

bannilïernent hors du Rovaume ;, n'ont

pas efté capables de tous contenir dans

iedeuoir des bons feruitcurs du Roy^
comme vous elles contraints d'aduoiier

a moins que d'accufei d'iniullice le Roy
melme &i le Parlement qui vous ont bâ-

nis j &:. fi dcpt^is que vous efces rappeliez

y vous n auez celle de renouucUev de têps

en temps vne doftrine preiudiçiable à Ja

perionne de nos Princes en mcfrnc
îcnip^ que xios, Prinççs ^djouîoicnt de
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nouueaux bienfaits à l'oubly de vos fau-

tes paifées : que doit-on attendre de

vous fi la magnificence Royale vient à

felaffer d'obliger des infenfibles? fi ce

n cil que la rigueur de la iuilice ait plus

depouuoir fur vous que les douces in-

tfluences dVne libéralité continuelle, ÔC

que la crainte nereduifeau dcuoirceux

qui nont pas voulu fc rendre à la-

rnour.

Ilmeferoiticyfortaifé de faire plti-,

iieurs obleruations fur vos paroles
j^

dont iem'abfticns à deiTcin. Je pourrois.

remarquer que quand voflre Compa-
gnie ^;<r j'fceii^ en laJJembUe ^enerjle de

Pojjy :,
ellefut recem en qualité de Collège ,

comme vous dites , mais vous deuie»

adioufter que i'A£te de ce Colloque

porte expreficment qu'on ne ladmet-

toit pas en forme de Meliston y à quoy
neantmoins vous ne vovs elles pas ar>

rcft6zdud.cpuis. lencm'arefte pas auf-

Pag. 201. fi à remarquer que ce Père Edmond ^u-
çer dont vous parlez comme d*vn dt

grands perJonna(^es de fon ficclf , en pic-

te, ca dp>!:l:rinc , &: en éloquence , e/

vnc marque de cette violence dont ^\



VOUS accufe , puis qa on Içalt que vos

Pères efloignereni: ce lefuite d'auprès de

Henry III. &: le reléguèrent à Milan i

caufc qu'il nefauoritoic pas affez chau-

dcmenc lesmouuemensde la ligue. Le
refpeft des Princes m'empêche de

parler des autres lefuiues qui ont efté

' leurs ConFefTeurs ; ie ne dis rien nv
' du Père Coton ^ ny de vous mefmc : &c

i l'en referue le jugement à la connoiiran-

I

ce publique des gens d'efprit qui re-

I connoiifent alf^z que le fréquent chan-

gement que le feu Roy a fait de fes

ConfelTeurs ne doit pas eftre trop auan-

tageux ny à ceux qu'vn Prince li rem-
pli de pièce a quittez pour d'autres, ny
à la Compagnie d'où il les auoit tirez

pour ccminiftcre.

le quitte volontiers ces confidera-

tiôspatticulieres pour vous repeter en-
core vne fois ce que vous auez toufiours

diffimulé après vous auoir eflé dit il

iouuent, &: pour vous reprcienter que ce

que vous pcnfez eftre des marques
c*e voflre gloire font des vefliges de
voftre deshonneifr'; que vous neferiez

pas en Cour ii ycus n*y culTicz elle
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Jamais fufpeds ; qu'il cft honteux à vo-

ftre Cofnpagnie de donner des oftagcs

de la foy qu'on ne demande à nulle des

autres Religions ? 6^ que ce qui tefmoi-

gne la bonté fauorable de nps Princes

en voftre endroit mentre ci^ mefme
temps les traces de kuis foupçons im-

porcans ^ &: de leurs iuftes deffiances.

On vous pardonnera neantmoins que

vous produiiîcz cette lifte de vos P^^-cs

qui ont efté auprès de la persône de deux
Roys , ^: quoy que le fujet vous en foic

defauantageu^ dansfon origine , ceux
qui vou$ ayment excuferont le récit

que vous en faites en confideration de
cet intereft que vousauiez deuant les

yeux , lors que vous efcriuiez ces pa-

ges. Car il taudroit eftre aueuglepour
ne pas voir qu'il y a beaucoup de def-

lein 3c daftefbation dans ce Catalo-
gue de vos Confeireurs , &: que vouj,

ne rapportiez ces exemples d vue an-
cienne charge que vos Pères ont fi

fouuent recherche dauoir en Cour^^^

que pour en briguer vne nouuellc à

laquelle vous afpircz.

le pAtlc à dîspcrlbnncsqui Içauçn,



te que icdls, & donc le defTein a cfté

trop public pour pouuoir me blâmer

d'obfcurité en cet endroit. Mais Ii

fagclîe de la Reyne n'a pas refpondu

a la crédulité de vos hautes préten-

tions : elle a trouué en Sorbonne ce

qu'elle a creu ne deuoir pas cherchar

chez les lôfultcs,- 5c elle a iugcque la

mefme maifon dont le fondateur auoic

gouuerné fi heurcufement la confcien-

ce dVn de nos Rois , qu'il cftoit de-

uenuSain£l: fous fa conduite ^luv four-

niroic vne perfonne très accomplie

pour conduire la ieunefTe de noilrc

ieune Monarque.

En quoy fa Majeflé a fuiuy les ex-

emples dVne infinité de nos Rois qui

ont appelle en Cour des Doûeurs de

l'Vniuerlité de Paris pour la dire£lion

de leur confcicnce , ou pour l'inftitu-

tion de leurs fuccefleurs , &c qui ont

cflimé que l'éducation des Rois ne pou-
uoit eftre couimife à des mains plus

feures qu=à ceux dont le corps faifoic

profefRon denfcigner la crainte de

Dieu, Se le refpeâ des Rois à tout le

monde. Il nous feroit aifé dcùzczàc
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nos Archiucs vn grand nombre d'hôrn-

txics^udvcs qui ont efté efleucz à

ctttc charge. Robert de Sorbonnc

Ctofef]feur de fain£t Louis, &c fonda-

teur de cette célèbre maifon , qui por-

te fon nom j tiendroit icy vne place

tres-coniiderable : &c outre l'honneur

qu'il a eu d'eftre Père dVne famille

qui a de tout temps foutenu l'Eglife

contre tous ceux qui Tont attaquée,

(es cfcritsont encore ce glorieux auaii-

tagc d'eftre inferez dans la Bibliothè-

que des Pères , par vn prluilege que

les Icfuites ne peuuçnt adiouftcr à tant

d'autres dont ils fe vçntcnt. .^;/^ or ;

Mais ic n'ay pas entrepris de faire

l hiftoire des homines illuftres de l'Vni-

ucr{ité de Paris > en répondant voftrc

vanicé , &: ces rares pcrConnages viuent

afTcz noblement dans les Annales du
Royaume, fans quil foitbefpind'mfe-

ter icy leurs clogcs , qui font autant

cdoignez de la modcftie dc.îioftres

Corps , comme il cil impoiïlble de lee

réfuter à leurs mérites. le me contente

de vous ducqufifîynecaufe hontcufe

vous a donne des auanugcs honno-
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tables » &: fi vous aucz qoçjqucfois oc- ^^uh ^1

cupé auprès du Roy vîic place qui a ^^^ l-f^^rci

prelque toufiours efté tenue par nos ^^^-/^-^^îr'

Doûcurs iufques à feu Monfieur Bc-/^r^^^''^

noift Curé de fain£t Euftachc, qui 1605.

quitta volontairement la Cour par le Piaccipi-

deflein d'vne vie plus retirée , outre la turnoilris

proteftation que vous auiez faite au°™^^^^»
temps devoftre reftabliflement , de ne ^^^.,^'^^P^

n ' r £C ' j.T/T publias
VOUS mellcr lamais dafTaires dhftat, ^fecula-'
comme d'vne chofc qui vous cft def- nu Priii^

fendue par vos Conftitutions, &:pour cipumne-

laquelle feule vous rechercher auec B.o'^^^^» v^--

tant d'emprelTement la charge de Con- |5^'*^^<^i^e

felTeurs des Rois i il faut prouuer par r ^ ^"^^'

de folides efFcfts des refTentimens lin- ^^jj '^^

ceres &c véritables pour le feruice de tûui^ per

cette Couronne i il faut rclcgiier dans quotcum-

labyfme des queftions horribles quiq^crequi-

en font forties contre la feureté des ^^^"^j^^'^

Rois : Il faut punir rirourcufement ^°§?^"^ »

les Jeiuites qui renouuellcnt ces dif- ^-^3 j-j.^^^^

putes criminelles , au lieu de verfcr di curam
des larmes fur l'aueuglement de leurs fufcipcrc

Confrères qui les ont autrefois fuf- ^^^e^'^».

citées foit pour flatcer la rébellion ^' P'''^^^"

des peuples, foit pour fauorifcr les £^^.
*^^^/



Sermoti s font remplis des loù/dnges de cet' Jj

te diuine'yertu >que tous leurs liures (tel- 1

moin Sanchez &c Poza) leur en ren- ^

Pag.UB. dent teJmoJ^nage ', ^ cjue ceux qui les ont

leusfçduent quil ny a point de Cafutftes

flus eflroits y^ fins Religieux queux en

cette matière. Et par vne eflrange Me-
tamorphofe il fe trouuera incontinent

,

au grand eftonnement de tout le mon-
de 5 que ceux qui ont traité cruelle-

ment de ces matières deshonneftes

,

font Innocens, &quc ceux qui les en

accufent dénient coulpables des crimes

de ceux quils condamnent. Comme fi

ce n'cftoit pas pécher contre la pureté

que d*enfcigner à la commettre par vu
meurtre ; &: comme fi c'elloit tomber

dans l'impureté que de detefter hautc-

jnent ceux qui rcnfeigncnt.

Si l'on vous en croit néanmoins

,

nous ne fommcs pis cxcufables d'a-

uoic mis en langue vulgaire ce que

voflrc Confrère n auoit enfcie;né qu'en

Latin , &: d auoir dccouuert à tout le

inonde la malignité d'vn poifon qui

cil capable de, corrompre tout L

monde. C'cfl: ainlî que vous affe-
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fccz défaire paioitrc vnc r*^î^^"^ CeMani-
cxtiaoïdinauc en mefme temps qu vn fcftepou-

autre de wos Tew^^^- , comme il Te qua^ uoitparqjL

îifie luy mcfme , s'efForce de iuftificr ^"^^ ^uec

dans fon Manifeftc Apologétique la ^^^P^^^"
,

conduite de Bauny qui a lait tenir a -p^ r'^uf.

nolh'c langue tant de difcours deshon- {^^ vient

neiles dans fa Somme àts péchez , de de don-

qu'il allègue pour cet effet l'exemple de neraupu-

Milhart 5c de Bertaut , quoy que tout le l^lic.Mais

monde fcache que leurs ouuraees ayent ° ^ ^^^^
^ ^ "-^ c]uc deux

clic Cenfurez parla Faculté de Théo- j-.^^;,^ ^^
logie. lugez de la iuftice de voftre doiucrpas

plainte , 6c voyez en quelle cfcime entrer en

doit eftre voflre Société dont les deux iiisfme

Apolocries fe démentent par des con- J^^P^ en

tradithons u remarquables.
A re.

Le "Pm-^e"Moyue dans l\iducrn[fcmcutdcfon'yîmifc!}t^po^

lo'^etinne.

Mais que vous' cflcs agréable lors

que vous dites que pourcmpeicher les

inconueniens oii tombent ceux qui trait-

tent des quefrions Morales anx oreilles

d'^n peuUe qui n'eSl p^u capable de cette ^S'^^^'.

fcicnce , l'ajJemiUe du clercré tenile à

ALmte ^uonrefolu cjnele Pape ferait Rip-

plie de dejfcndre eue les cas de confcien-^
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ce fujfent mis en langue '^uî^aire ; de

feur que liçrnorance on la témérité des

o-ens fans eflude qui '^iiendroient k les li-

re y ne Je ^jfent "yn fiege d'yne doctrine

qui ne doit tendre quàVedijicatwnfQuQ

VOUS cftes refpeclueux à cette refolii-

tîon des Euefques que vous venez de
violer en entreprenant l'Apologie du
Peic Ccllot dont les efcrits ont efté

Cenfurez dans cette AiTemblée de

Mante ^ Se que vous agiffez de bon- .

ne foy en alléguant pour voftre dcf-»

fenfe vn Décret qui fut prononcé à Toc-

caiion du Pcrc Bauny 5i contre fon U-

iircî Mais il'auroit efté àfouhaitex que ^

celciuite cuil çuafTezdemodeftiepouif

y déférer : fes liurcs, qui depuis ce tcmpst

là &: depuis la Cenfure de Rome ont

encore elle rcnouuellez pour la fixief-

me édition, ne cqntinueroient pas d'en-

ft'igner le mal auxignorans, fous pré-

texte d'en examiner iufquesaux moin-

dres circonftanceS) les crimes aiiroient

celle de rencontrer tant de prétextes

fauorable.s&tant dc^alliations artift-

cicufcs: &:'ccux qui ne cherchent qu'

çommcurc toute forte de péchez en h



berté clc de confcicnccrrc prcnJoIcn^

pas tous lesiours pour garand vn Au-
teur dont Voitre Société ne p^rle qua<»

uec clogc.

Cette double iniuftice , qui feroic capa-

ble de confondre les plus infenfibles

,

ne vous cmpefchepas dereipandrevo-

ftre fiel fur la peifonne de Monficur

noftre Rcdeur que vous auez conti-

nuellement en butte : Se vous dites dans

la fuite de vosinueftiues ^ue ne fe con-

tentant pa6 de rendre tout le monde tef- ^ "^S*
^'**

moin de ttmpureté de fon liure y ne je

contentant pas de mettre en noflre langue

des chofes deshonnejies , il les manie j il

les ejiend auec'\ne éloquence qni pourrait

fdire douter aux plus chajles defa 'yertUi

Mais il y a vne fouuerainc luftice dans

le Ciel qui vange Ihonneur des genr

de bien , Se qui toft ou tard tire vne fa-^

t'isfachion très rigourcufe de ceux qui

: defchirenc l'innocence , Se noirciflent:

la vertu par les iniurcs Se les calom-

, nies. Ce fera dcuant ce tribunal redou-

table que voftre §ocieté rendra compte
de ce qu'elle a voulu rendre fufpcâ:e

. la vertu d'vn homme , dont la prcbi-



té a toufiûui's, égalé la fuffifance & la

do£li'ine^ comme vos Pcres mcfmcs
ont reconnu après enauoirfaicdes en-

quefles très cxades , bc dans les villes

où il a acquis de la réputation par fes

emplois 5 &: dans celle de fa nai/nince^

ou l'on Içaic lefcandalc horrible , qu'a

excité depuis p^u d'années le procède

d'vnlefuite que vous auriez tort d'ap-

porter pour preuue de ce que vous di-

tes à voflre auaiitage en la page 209.

Mais nous n'auons lamais voulu nous

preualoir des allions des particuliers^ de

des fautes perfonncUes; & il fuffit de

vous dire que la vertu de Monfieur

noilre Refteur eft à l'efpreuue de vos

calomnie^, comme Ton courage eft ines*

branlable à vos menaces.
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Chapitre XX.

Continuation de l'examen de cette doEîri^

ne des auortemens. frtuole (jp* periUea^

fe dtjlinfîion du Père Hereau y fça-

Hoir fi le frwt cji animé ou non» \

LE Lefteur qui cft ennuyé de vos

detîaices continuelles ne peut fouf-

frir que vous trenchiez en^fi peu de

mots les queftions hoiribles qu on a

reprochées à voftre Confrère &: que vo-

ftre animofîté s'cftende à des iniures

ianglantes contre ceux qui n'ont pas

voulu participer à fcsexcez par leurfi-

Icnce. Il falloit refpondre au iufle ^ i , ,^

reproche qu on vous a tait, quii elt ^^^^^^^^/^^

honteux de voir autorizer'dans voflre ^V çâr^W,

Efcolevnedodrine parricide qui eftoit '^'^•

tellement en horreurparmy les Payens ^^pp^"'^i(^^,

que le Prince des Médecins faifoit iu-
''' ^-j'^^^*^,

rcr a les Uilciplcs quiis n emplove- -

Toient iamais la connoiiTance de leur

I

Art pour cmpefcher la fécondité des

femmes.
"

j- n-^
,,-,,. Cette cjîieffto

11 talloïc nous apprendre par quel
ejîfiitffa
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itmi^icdc' pJ^iJf^cîfe deMedecinc ce lefuîtcauoic ap-

€jHe, que pris le tcitips précis de la formation des

Thomas en fans dans le ventre de leur mere^pour
TicnMfro^ leur permettre de preuefîir la côception
fcjjeur de

^^^ j^^ brciuia^es. II falloir qu'il nous

^ L 4
apprit qui luy a donne allez d autorité

^^^^^^^^^^ pouriultifier vrieaftiô barbare que 1;E-

w/ dans fcs glife a toufiours contée dans le nombre
buumgcs desctimes,5cdcs homicides. Il falloir

^^ /'^wf ^f^i entreprit de ruiner l'Euringile , Se

'^^
r"^^*"*

tout le Chriffianifme auantquedeper-

S '!.;/'!'. niettre aux filles deshonnorées defau-^

datroispyc' ucr vne vaine réputation par vne verita-

viicrs toursf ble cruaute^S^ aux femmes délicates d'e-

SanFfdcrux fteindre les difpolitions prochaines de
Tyîeiiecindu Je^r fécondité, dc peur de ne pouuoir fa-

^y ^^J- tisfaire aux paflions dereo-lées de leufs

^r,^
'

; maris intemperans^. En vn motilfalloic

Medecn de T-^
*^ retutalt par voltre plume tant de

Douuy^n'mt folides raiforis qui fc lifent en noftre R e-

pM efcfliuire qu. ftc , & qu'il dclh'uifit tant de princi-

fs fonde- pç5 ine;branlab]es qui font affermis
fn,nsfarln

^^^^ j^^ ^^^^-^^ j^^ jy^^^^^ ^ j^^ q^^^^^
LiUYfsquils .

ont rfrits
^^'

cdntrc luy fur cette m.iticyei

Lt veto fatius cil vt hocficuit qnam vtmariio dcoi-

tUm conmr^ale reçu! et < cum pciiculo rpidcuali*: cius (a^

Une
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Il ne fera pas hors de propos d'ert

rapporter icy quelques partages , non
pas pournous arreirer aux peines qui

}onc décernées par les Canons à ces

niHerables mères qui eftoufFent leurs

enfans dans leurs entrailles
-,

je fçay

qu'vne làge condefcendance de TE-
glifeen aaboly les rigueurs, mais pour

faire voir que ce qui a^palfë de tout

temps pour vn véritable homicide
_,
ne

f»eut deuenir vne action innocente par

es cruelles imaginations dVn leluite.

Le Concile d'Ancy^e , Canon 21.
^'J*J!'''^j^?^jl

relafchant quelque chofe des ancien- T«f.

nés Conftitutions qui Tobligeoient à

vne pénitence perpétuelle , les fem-
mes qui auoient pris des breuuages

pour perdre leur fruit, &: tefmoignanc
vouloii: les traittcr auec plus de dou-
ceur, &: d mdul.genccj Ordonne qu'el-

les paflerorit dfë ans dans tous les de-

vrez delà vie pénitente; w; nmirt,.-

Le Concile de Lerida tenu raii524. icconccpcos

fous le Pape lean L Ordonne que V^
a^-^i^^^o

ceux qui auî-ont eitoufte les enfans tosvctctcfto-

par des breuuages dans le ventre de dueiincyd

leurs mères, foienc admis à la Corn- 'Z^t^
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mb'aliqui- munioii au bout de fept ans de perti-

bus coiiifc- tencc 3 de forte pourtant qu'ils paffenc

fcptVInno- leur vie dans les pleurs, àc les humi-
lum curri- Hations continuelles,
cuia Corn- q jjra peut eftre que ces paflTaees ne
munio tri- ^ r

i t-^ tj
buamr, ita diftinguent pas Comme le PereHereau
taracn vt

{j l'enfant eft formé ou non dans le

porcfuzîli- ventre de fa mère. Mais il eft aifé

tar fkiibus de refpondrc que ccttefubtile diftin-
&iiu.miiiia-

£^j avant efté fort ions temps in-

côcii. lier- connuc dans 1 Eglue , il ne taut pas
dcnfe. trouuer eftrange que les premiers

Conciles ne l'ayent pas obferuée. Et
d'ailleurs Saincl Bafile la ruine en,

tierement dans la première Epiftrc

Canonique à Amphilochius Canon i.

où fe lifent ces paroles. Si vne femme
a fait mourir fon fruit ,

quelle fuhiffe In

iliit^vX'!' finitions qui font prefcrites au meurtre.

fâv«/(>cHy £x >ÎOVS N*AVONS PAS ICY
Ao><i« /i iK^i- E S G A R D A CETTE SVBTILI-
^niZliW^^ TE' SÇAVOIR. SI SON ENFANT
ÏZ^i^^^'^ DESIA FORME , OV S'IL

î/uuT*. o; ^4- N E l'e s T PAS ENCORE: Car i

e'o,âfi9v,uhhm, 4 nofi^ n auons pas euLemcnt dej ein de pu-
«MT> M «H'UTH CI 1* ri ^ JT \

•Tij8«Ai«;#«r». nir en cette action l empejchement qu elle

^1" 'h^ donne à la naijfance future de fon fru^ii,
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mM duTi le tort au elle Ce fait a elle^mef-

''^ ^f"^»^* »«'«••'

me ^ DAVTANT O V E LES FEMMES «'v «*' yt;v»?<«.

qvi SE SERVENT DE CES FVNESTES t-^j-^ . c6op«i

MOYENS MEVRENT LA PLVSi^ART ^'^"j^'j";;;^^^^^^

DV TEMPS DANS LEVRS ENTRE- ^;'^.'''''»'*>^

PRISES, ^ outre cet homicide il arriue f'ovr v.

aufii la perte de leurfruit
,
qui efi vne f/X^;^7,

**

autre e/pece de meurtre , dans l'eflime mep Cun z^

me de ceux qui ont la hardiejje de tenter

ces chofes.

La fubtiliré de voftre Confrère ne
pouuoiteftre deftruite par vn pafTage

plus conuaincant , ny par des raifons

plus Ibhdes -^ 6c Ton voit auec com-
bien peu de foliditë il a permis aux
femmes qui appréhendent le fuccés

de l'enfantement 5 depreuenir vn pe^

ni efloigné , en s'expofant euidem-
ment au danger de perdre leur vie

propre , 6c celle que la Nature auoit

donnée, ou eftoit prefte de don-
ner dans leurs entrailles, l'aduotie

meantmoins que la rigueur de faine

Bafile , n*a pas efté fuiuie dans les der-

niers Siècles , 6c que depuis luy l'on a
fait quelque diftindion du fruit qui

n'eftoit pas encore formé, Scle^verita^
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ble âuortement. Mais ce n*a efté que

pour reiViarquer quelque forte d'iné-

galité dans ces deux adions ^ & non
pas pour faire paiTer la première pour

innocente, Ainfi nous lifoils qu il eft;

ordonné dans les extraits du Pape
Grégoire IIL en Tannée 731. Canont

Ï7. Que Ji vne fem77ie qui conçoit vient a

Mulîet qoac tuerfoîifils oufa fille dans foïi ventre ^dc'

ccncipit &^ «^»/ le quarantïcfme iour y elle doit faire
occidit nlia t , / • /- / •

aut filia in '^^^ unnec de pénitence ^ maps jt cela arnue

Ttero ante. âpreS les quarante jours ^ elle efl obliq^èe à
40. dics,

^
r^-^^

i,^ pénitence des homicides. Ce qui
vnum anniw ^

n r \ r r
pœniteac Si apparement elt tonde lur vne créance
poft 40. qui eftoïc autrefois aflez publique,
<iics, homi- ^ i»rr Ji» » -• >

eida'PŒni- 4^^^ ^ inruiïon de I ame n arnuoit qu au

tcTLi.Excerjtta bout de quarante jours
,

quoy que
j

çre^, ;. j^ fuittc dcs années , & vne expé-

rience contraire ayent fait changer

de fentimenr aux modernes Mede-
cins , quelques vns defquels efti-*

nient que les principales parties font ^ i

formées j & l'ame raifonnable infufé
,

le troifiefme jour. Quoy qu'il en loity

puisqu^il eft certain qu'on n'a jamais

condamné perfonne à vne année de

pénitence pour vne adicwi innocente^



309
l'on voit par là que quand cette d\.

ftindioft leroit admife, elle ne ferui-

roit que pour proportionner Tinega-

lité du (upplicc à la diuerfité du crime^

& non pas pour donner la licence aux
femmes d'eftouiFer en elles- rnefmes

,

ce qui n'y à pas encore receulavie.

Enfin fi vous voulez encore des

Conftitutions plus expreiTes , lifez

le Penitentiel Romam mis au jour

f)ar
Antonius Auguftmtis , au titre de

'homicide chap. 32. &: vous y trouue-

rez la condamnation de voftredoftri'

ne par ces paroles. Si quelquvn pouf- ^. . ^
je du dcjiT de raJIajîer fa brutale paf^ cxplendac li-

Jion , ou far vn rnouucment de haine ^
bidinis ,

yd

eu -pour cmpcfçher la naijfance des en-
^atîone'^vc'

fans , s^
cfl fcruy de quelque maléfice non ex co

^ l'endroit d'vn homine ou d'vne fem^ roboks naf-

me y ou leur à donne quelque chojes a ni aut mu-

i?oire à fin de les cmpefcher d.'enzendrer ^'^ri «liquid

OU de conceuoir^ qu il foit tenu comme vn ^j potandû

homicide. Paroles bien contraires à la dcdcnt , vc

douceur exceflme du P. Hereau , qui "^'^ ^^^^^
,11 1 n -1 ' gcnerarc vci'

permet les breuuages de itenlite aux ccmiperc.vc

femmes qui font fuiettesà des enfan- homîcidatc-

twiçns périlleux , adjouftant qu d^l^l^^i^^^

Y iii



fit. I. Je ho- vaut bien mieux quelles fe feruent de ce

92.
^°* ^^' ^^^^^^ 3 f^^ ^^ refufer le deuoir con)uzal

à leurs maris auec danger de leur falut

ffirituel.

Ien*aurois jamaisfait,fijevoulois

icy rapporter les paroles vigoureufes

auec lesquelles les Pères s*eftendent

fur riiorreur de cette cruauté delnatu-

rée. On a défia cité contre vous dans

noftre première Requefte ^ vnpaila-

ge de rApologeti'que de TertuHien,

çae^ç
g/"^* où ce célèbre defFenfeur des Chré-

tiens dit que ceux qui empefchentla
conception , ne font que hafter & pré-

cipiter vn homicide. Minucius Félix

dans fon dialogue intitulé Odauius

,

conte ce vice , au nombre de ceux

qui eftoient en vi'açre parmv la diffo-
Snntqiiarm

Uition dcs Pavcns , k ouc CCS mjuftcs

busm'H;^a calomniatcurs impoloicnt aux Chre,
minib'rpo ftiens dcs prcmier-i Siècles. Jlv a de
tis orçrinc .1 ^ *

1 1 1

futari?omi- VOS femmcs ^ dit-ii aux ennemis de no-
ns exn;i- ftrc Religion

,
qui prennent des brcu-

^^\c\'l\mTi:i'
uages funejhs ,

pour eficindre dedans leur

cianrAJicc- propres entraïUcS ^ l^homme qui s'y d»it

lua partiat former , (^^ qui fe rendent PAaRiciors

mOitmwo ^£ CELVY QUELLES N ONT PAS
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ENCOR3 ENFANTE. Saint Hicrofmc
parlant de quelques filles qui fe cor- ,^^*^ ^^^^^

rompoient de Ion temps , met 1 auor b.bur.t/sc

tenient aunôbre des véritables meur- "ce aa foti

très. Quelques vues dit -il
,
pennent des

faclcir'^ n^ô!
hreuuufics de jierilitè four prcuentr leur nuil^, cùm

deshonneur ^^ font homicides d'vn enfant ^^ ^^n'^^^'^t

» /7 /- ' -r>, ^ conccpido
qui n ejt p^M encoreforme. V autres voyat ae fcelerc,

quelles o?n conceu par vn crime éprennent ^^^ûrcii vc,

au poijon afin deJefaire auorter
j ^.t coyn-

tanrtur & '

7ne il arriue ordinairement qu elles meu- ti.c(]uentcr

rem elles mefmcs , elles font précipitée dans ^^'^'^ ^^^'*

j r r I. 1 • 1 m commcrt
les Enfers , coupables de trois crimes, diffe- fuoru

rens '^ Car ellesfont homicides d'elles mef- ^^t"uni

mes , adultères ^<flESVS-CHRlST,ET perd" c^aTur

PARP.ÎCIDE D*VN riLS A QVJ ELLES homicidie

N*0 NT PAS ENCORE DONNe' L A ^"'
'
C^^^i

NAISSANCE. Samt Augulhn eit aum nali fi,

dans vn mefme fentiment , ex: il appel- ^'' p^mcid^e.

le homicide l^adion criminelle des ^"^jTf^
remmes

,
qui perdent leurs propre dccuflUta

fruit auparauant qu'il foit formé. ^"'i'''*'f^f*^'

Quelquesfoù , ditàl ^ cette voluptueufs Aliquando
cruauté , ou cette volupté cruelle pajfe Jl ^oMi'c^nt

auant
-,

qu'elle procure la A^^^^^^\?^^ h^rS-
des poifons ^ par des breuuages i (^ fi elle nofa crudc-

ne revfiit pas ^ elle ejiemt quelquefois , ^ litas, veUi-

V iiij

X
rtuas

m cri-

ad infcios



^^^^^^^.^^' di(!ipe fon propre fruit dam jes entraïUei-^

fterilitacX <^y^^^ dejjcin de faireplu/ioflfouffnr la mort
vcnena pro ^ y^j enfaJ7S que de Us laiffev îouit de la vie^

Shïvaluc- ^* ^'^^-^ vtuoîenidcfia dans le ventre de leurs

rit,conccp- mères , ^y.îW^ deffcin de les tuer auparauant
tos f^tus

^^^^^ naîllance, C'efi" ce qu'il dit encore
aliquando -^

, .

*
»

incravifce, en vn autre endroit par ces paroles:

xa exrin- q^^^ nulle femme ne prenne des breuuazes
Cuacacfun-

'^^'
,7 > , //

dat volcn- 1^^^ procurer l auortement 5 5^ qu elle ne

<îo fuam tue pas fes enfatis ou conçeus ou défia nez^
prolcm Q ûuiconaue aura fait cela ^ quelle fça-

qaàm viui- che qu^ellc rendra conte deuantle Tribunal
icautfim ^^ Ie s V S'Ch RisT , delà vie de ceux

fcat occjdi q^^li^ ^'^Ta ainfi fait mourir. Les femmes
anfcc^uam fit doiuent pa-s aufli prendre d autres breu-

^^^^^)
de ^^îf^

D I A B o L I Q^E s> é' généralement

nlf-é'^^^f^^^^^^-* TOVTE FEMME QVJ PAR MA-
«<;'//. f. i/. ItflCE s'est mise en ESTAT DE NE
KuUa mu-
licrpota- POVVOIR PLVS CONCEVOIR ^ DOIT
eioncsad TENIR PQVR TOVT ASSEVRe' QV^EL^
abottum ^^ ^^^ COVLPABLE d'avTANT D HO-
accipiat,

nccfilios MICIDES COMME ELLE POVVOIT EN-
autconcep- j^ANTER PE FOIS.
tos,autiam

|>atos occidati quia quxcnnquc feccrithoc, anrc Chrifti trihanjU

iciat fcillicorum caufamclTc daturamlcd «ce alias diabolicas pota:-

tioncs molicrcs dcbcnt accipcrc. Mulieraurcm qiiJîcunqac fcccnc

pcr quodum non poiTit concipcrc qtioticIcuiu-|t4cp.ircic potcrar,

fantorura hoimcidiçrum fc cîlc icaai co^aolcat. .i^l. Sern». dç
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îl me feroit aife d adioufter icy le vlpianuj

tefmoignage des Loix Ciuiles qui ont
^xtr^rd.'

décerné des peines trçs rigoureufes crim.&L.

contre les auortemens volontaires: ^"^"J^?^"*

mais le fentiment commun de tous comc. de

les hommes faitaflez voir Penormi- ficar Paul-

té de ces damnablesaélions, fans qu'il xxvûï,
(oit befoin d'apporter les termes des fF. cod.

lurifconiultesrEtlaLoy naturelle en

fait aflez côceuoir Thorreur fans qu'il

Ibit ncceiTaire deconlulremy le Co-
de , nv le Digeltc. Ce fera touîiours va
crime de rumer Touiu-as-edcDieu. le

le chef-d'œuure delà nature ;, Se pour

parler auec l'Orateur KomonnJ'efpe^ p^aremiTr
rance cCvn père 3 le nom éivnc maifon 3 t'a . memoria

'puv d'vnc race -, l'héritier d'vne famille. ^ "^^\"^''

1 ' f^ 1 r 1 r ' ^- I ;
rublidium

çeluy qui endefia defiyïe Ciuyen deURe- genêris,ha;-

fublique. Tous les prétextes que l'on resfamiii*

apportera au contraire ne mftifieront
Rç^ipubik^

lamais vne fille ^ ou vne femme ny de^ duis

liant Dieu . nv deuant les hommes. La ^*"^° /"'*''.

y r \ 1 r Cltéentto*

perte de ion honneur ne luy leruira

point d excufe
,
parce que fi elle eft in-

nocente j elle fe doit confoler à la veuë

de Dieu, du teimioignage des An-
cres , &: du fecret de fa confciencc;) im-
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molânt la confufion extérieure d'vne

adion qu'elle n'a point commife à la

iuftice de celuy qui vange en elle d'au-

tres fautes cachées 5 dont elle eft vé-

ritablement coulpable. Elle confide.

rera que la volonté feule fait le crime,

& que félon la règle de TApoftre, qui

deffend de faire le mal pour en faire

naiilre le bien, il n'eft iamais permis

aux Chreftiens d'euiter l'infamie ima*
ginaire du monde par le péché qui eft

la véritable infamie des fiaelles. Elle fe

remettra deuant les yeux l'exemple

tres-faintcde quantité de filles & de

femmes Chreftiennes, qui ayant eftc

violées par la licence militaire dans

des lacs de villes, nefe font pas tuées

elles mcfmes,comme fit autre-foisLu*

crece
,
qui n'eft loiiée que par des Pa^

yens de n ont pas pratiqué la Dodrine
du P. Hereau en preuenant leur con-

ception par des breuuages funcftes,

mais font louées par S. Auguftin pour

n'auoirpas commis de véritables ho-

micidespar vne faufTe pudeur.

Certes les paroles aueclefquclles

cet incomparable Pçre de l'Eçlife
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examine Tadion de cette lUuftre Ro- .:

niaine nie femblent fi remarquables êc

fi propres a noftre lujet, que i'eftime

à propos de les raporter pourappren-

dre à voftre Confrère ouj il' deuoic

puifer Tidce du vray point dlionneur

qu'vii bon Chreftien doit conferuer.

JPoîir réfuter ^ dit-il , ceux qui eftanten- Nobism

fièrement éloigncz^dcs pcnfêes de Sainteté
^ ^lobilfSni-.'

infulient auxfemmes Chreftiennes qui ont na: huius

ejih violées durant la Captiuité , ilfuf
e^^srrpio ad

fit de rapporter , en nous jeruant de /V- tando$,qui

xemple Illufire de cette Darne Romaine ^ Chriflianis'

ce que L on a dit d elle parmy Jes plus
captiaitate

magnifiques éloges ^ Ils estoient comprcfTis

D E V X.E T TOVTEFOIS IL NT EN ^^^""^ ^^
omni cop;i-

AEV qv^VN SEVL QJ^l A COMMIS catione fan-

L*A D V L T £ R E. Car ils ont eu vnepen- «^it^tis in-

fce Ji auantageufe de la chafieté de Lu- Hc^ "uod

'

€rece
,
que de croire quelle ri cfioit point 'n prxckris

capable de s cfirefouillée par aucun con^ f
'"' }^^^^'

tcntcment a quelque adultère que ce pût eR.- Dtéofue-

eftre. Si donc elle s'efi tuée elle mefme ^k ^^fy&^^tii''

caufe de l adultère qu elle auoit jouvert ^^ ^^r^

eu fon corps y quoy qu elle ne l\u(l pas Taiis enim

commis à caufc ^ue fa volonté efloit de-
^-^^'^Lu-

,
J J- j J cretiama-

mcuree Innocente ^ ce meurtre doit c(lreat- gisercdiu
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MuVioTdui-
^^^ ^ ^'^ foihlejje de fa honte , é^ non

terinopo- f^ à l'affeïhoïi qu^cUe a$coit four la,

tuent nu- chaficté : Car elle a eu honte d*vne fa^
cularc con- i > n • /}/ /-

scfu. Quod ''^^^ ejrrangere qui aumt ejte commife en

«jgo fci- fa perfonne ,
quoy que ce rieufi pas eftè

niamadur" ^^^^^ ^^'^
> ^ Cettefemme Romaine eftant

terura per- auiâe dc loilange a eu peur que l'on «V-»

tulit, cctam flimafi .(telle furuiuoitk cet affront ^ quel-
non adulte % n r rr i • » //

raoccidic, ^^ eujt joujjcrt volontiers ce qu elle auoit

non^<^y^Ki- fouffert par contrainte pendant fa vie,

liraT^fed^"
^^

fi P^^^^^^y ^^ pouuant découvrir aux

Ijiirdorii hommes fa confcience , elle e^lima qu^it
infîrmitas. -^^^-^ ^ propos de mettre cette punition
Paduitcnim / / /
cam ti;rpi_

deuant leursyeux , comme vn tcfmoiqria-

ludiuisahe- dcs mouucmens de fon ame. En effet elle

îl^/i"
^^.": a eu honte dHélire eflimèe complice de cet^

non fccum ; te mcfchante action , ce qu elle appre-

^ Roman a hcndott dfue ton ne crcud fi elle fotiffroit
mulier lau- ^.

,

'

r .

disauidani- aucc paticncc ce qu vn autre auoit fait en

mium vcri, fapcrforme auec faletè. Ce ri apas eftè la
tacft, ne

cQYiflaitc deS femmes Chreflicnnes , qui
piitaictur r rr 1 r j r
quod VIO- ayant (ouvert le mcjmc accident Jont
Icntcr cft neantmoins encore en vie , ^ n^ont pas
paftacùm

r ^ r ' n rr r
YJvicrct, li- î^^y ^'/^^^^^ dautruy en elles mefmes ,

bcntcrpafla DEPEVR d'aDIOVTER LEVR PRO.-

VndcTd* ^'^^^ CRIMES A CEVX D£S AVTRES,

ocuïos ho. ce qui euft cfié infaillible fipar des mou-
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nemens de confujïon elles eujfent commis des mînummc-

homicides en elles mefmes à canfe quvn
^^l^^^^^l^^

mouuement de brutalité auoit porté leurs panam ad-

enncmis k affouiiir en elles leurs infâmes ^ibcndam

violences. Elles ont dans l'intérieur la ^u^ibuscon-

^oire de leur chaftcté y le tejmoignage de Tcientiam

leur confcicnce : ^iouijjant de cet auan- ^l^^!!^]^^-

tage deuant les yeux mefme du Dieu tuit.Sociâ

quelles feruent , elles ne recherchent qa»ppc/a->^^î

"*

.

I rr ri ' lecremetu*
Tien far dcjjus cette conjolatton , ne buic/iquoi

fouuant faire mieux en cette rencontre ,
aliu$ in ca

de peur de s'éloigner de l'autorité de la ,f:^"^Vv''

Zoyde Dieu- en euitant mal à fropos i^iï^iâ^^-

de tomber dans lès foupcons ^ é" ics R- f'^"^-
^°^

mitres lugemens des hommes.. Chriftiana:

fecerunc ,

c^ux paflàr

fimilia, vi-

iiant tamcîTjnecinfcvIrz funt crirtten aîknumj ne éiliorum fceUri-'

bus addefent fua y fi quoniam hoftcs in eis concupifccndo ftupra

commifcrancillarinfcip/îs homicidia crabefccndo committetcnc.

Habcncquippeincus gloriam cafticatts, tdtimonium confcientiç:

habcntautcm corara oculis Dcifui, nec tequiruntaînplius quii
icÙ.t faciant non am^^hùshabem, nèdeu*cntab aaitoritate ic^is

diuinr, cùm malè deuicantoffenfioncm iufpicionis humanae. i,

^f>^- l.l.d€ cimrate Dt* caf. i^

.

Apprenez de cette îudicieufe com-
parailbnquel fentimentondoit auoir

3 vn deÛionneur auquel on n'a goinjc
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prefté (on confentement. Lucrèce

ioufFre vn adultère , 6c commet vn
meurtre j &: Saint Auguftin ne la fait

coupable que de la dernière de ces

actions
,
parce que fa volonté n'a point

de part à la première. Les Femmes 6c

filles Chreftiennes ,qui auoient efté

violées par la fureur des Barbares du

temps de cette éclatante lumière de

l'Eglife,furuiuent à la violece de leurs

ennemis , & ne tirent point d'autre

fatisfadion de leur honneur outragé

que le contentement fectet de leur

Chafteté, 6c le témoignage intérieur

de leur propre confcience
,

pource

quelles ne doiuent fcii commettre vn nou^

ueau péché pour réparation £vn crime e-

franger dont elles nefontpoint refponfablei.

Et voftre Confrère confeille aux filles

dcfhonnorées qui n»ont pas efté cri.

minelles en foufFrant la violence de

ceux qui les ont corrompues , dede^

ucnir telles en eftoufFant en elles mef-

mes les premières femences dVne vie

que Dieu eft tout preft de former.

Saint Auguftin condamne le meurtre

de Lucrèce j parce q^ue , félon la peu-
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fée de ce grand efprit, quiconque fe

tue foy-mefme , tue vn homme , §c

contreuient à ce précepte du Deçà-
logue, TVNETVERAS POINT.
Et qu'eft-ce autre chofe quVn hom»
me qui fe forme, ce que le PereHe-
reau veut qu*vne fille violée puiile

efteindre en fes entrailles / Remarquez
donc qu*elle différence il y a entre la

Morale folidedesfamts Pères qui font

tous remplis de Pefpnt du Chriftianif-

me, ôcla Morale ruineufe devosCa-
fuiftes qui eftant tous pleins de Tef-

prit du monde veulent introduire

dans noftre Religion des Maximes
abominables que les Philofophes du
Paganilme ont deteftées , &; que des

Médecins Idolâtres ont eu en horreur.

Les autres prétextes qu*allegue voftre

Confrère font également méprifables,

puifque les périls des accouchemens
font communs à toutes celles qui

ont quelque part à la maledidion
d'Eue j & que commenous auons re-

marqué cy-deffus, cen*eft paseuiter

vn danger que de s'expoferàvn plus

grand , ainfi que font toutes les rem-.
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mes impudiques qui efteignent (ou-

uent 6c leur propre vie& celle de leurs

cnfansparlepoifondVnmefme breu-

uage.

Et quant aii defTein d'empefcher

la conception pour affbuuir lapaflîort

d*vn mari ^ comme enfeigne voftre

Cafuifte^ c'eft vne Doctrine fi infâ-

me qu'elle ne fera jamais approuuée
que par ceux qui bornent toute la fitl

du mariage aux defordres de la con-

cupifcence , 6c qui veulent que les

hommes furpafTent la brutalité des

animaux par leur couoitife infatiable*

Tayme mieux tirer le rideau fur ces

ôuurages de ténèbres que m'arrefter

plus long temps à ces infâmes idées

du Cafuifte dVne Compagnie qui fc

Vante d auoir la pureté en partage , èc

ie me contente de dire que quoy que

ie detefte de tout mon coeur la Do-
ftrine des auortemens , i*aduouc

neantmoins qu'il euft fait vne action

ôc très Chreftienne , &C tres-Sainte s'il

cuft fait auorterpar vne làge retenue'

ces noires images qui ne lont fécon-

des qu'en parricide*.

GHAyxRi
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Chap. XXL

AutsuTS lefuites qui font de ïopinim de

Père Hèreau dans la Dofirme

de l'auertement, ^

ON ne doit plus s'eftonnêr' dé la

mauuaile Foy de ceux qui s'e^

ftans rendus delerceurs de la venté
Diurne feniblent nauoirplus d'autre

eiperance que dans le menfonge
^ &:

vos falfifications continuelles font fî

connues à voftré Lecteur qu'il cher^

cheroitpluftoft duraifin fur des efpi-

nés que de la fincerité dans vos efcnts.

Chacunedevos citations eftvne mu-
tilation honteufe comme chacune de
vos raifons eft vue foibleile , ou vn
outrage : ôc vous voulez que Ton c-

ftime voftre Compagnie vn corps qui

n'a que de famés opinions après que
vous auez eftropié les Auteurs donc
vous produifez les tcfmoignages*

Ceft ce que vous faites dans la quefciô

de lauorpemenr auec vne infidélité 11

vifible 5 ^ vne imprudence fi remar.

X
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qiubleqvi'il femble que vous ayez eu

feulement defïein de nous apprendre

combien il y auoit de lefuites qui e-

ftoienc de Topinion du Père Hereau
dans cette funefte Doftrine de Pauor-

tement. l'en fais iuges tous ceux qui

ne feront pas aueugles 3 6^ ie ne de-

mande à mon lecteur que des yeux

pour vous conuaincre par Texameii

de vos Cafuiftes.

^ , Sanchez que vous citez le premier

tasaucem ^^ nuxe 9. ciu mariage dilpute lo.

cft vbipro- Nombre 8. propofe &: refout ainfi

cfnftarfœ-
^^"^ queftion. La àif/îculté efi , dit-il,

tum nondu lors qùil cft Confiant que probablement le

elTc aniina-
y^^^^ ^^V/? pas encore animé, Nauarre liure

uarniib.i. ^» ^^ ^*' tefitution chap* 3. nicquil foït

de Kcftirut. permis de procurer l'auortement en cette

cac li'ccrc"
^cncontrc-i (^ ait que c'e/ila commune pi-

tune abofw niou àetotiâ lei auteurs. Et il s'y porte pre^
fumprocu- niiercmentparceaue Saint j4u(iuftin-i dont
rarc,aicquc . / ..

^ n • ^
i -

hanc cflc /^ tcimoi7:nasre eji raportc au chapitre

omnium a L I Q^AN D O Caufe Jl. qucfilOTl 1.

f°ucnciam. ^^^^^. l^ ^^^^f' ^^ femine defbanchèe u celle qui

Diicitur^iri- tue fon ff'fit auparavant quil (oit en vie*

nioqma D. gj. ^y^^^^^- rapcorté les autres raifons
Augult.cu- . ^ ^ f W 1 . . . r A

iusdiaum de ce Caluiite il pourlu^f ^inii : Av



RESTE Navarre s'es t. t rom- "^«""'^.c*
^

> aliquando,
Î>E VISIBLEMENT LORS Q^IL

32. q. i.mc
DIT Q^E c'î S T LA C O M M V^ retricéap-

'

NE OPINION DE TOVT L E f^^^^-
MONDE, VEV Q^I L EST C E R- quàm ri.

TAIN QVE l'opinion C O N- "^^' Î"^"*"
^-^ mente. &c.TRAIRE ESTSVIVIE VN IVER- Cœterum

SELLEMENT de tOVS LES Av^ dcccpcuscft

TEVRS,ET OVE lE n'aY EN-^-^^^«/

CORE TROVVE PEFv SONNE dicenseam

par qui elle ne fut tenue. cfTcomniû

À> n ' /7 / 7 11 coneordein
C ed fourquoy i ejtime plus frobable rententiam,

qucn ce cas ile[ipermis deprocurer l'auor- ^""* côtra-

Xemc7ît 3 d*auUiyn que cette aciion tiefiant ^^ ^com-
pas vn véritable homicide , ^ ce fruU e* munis, nul-

ftantvne partie des entrailles é^ ricflantpas ^^*"4^^ in-

. ' ; i> r II -1 y ^
venerim

encor anime de L ame raifonnable ^ ilny a diikmien-

point dapparence qu'il le faille con/eruer ^^^-^^^àco

dans textrémité du péril dont la vie de ^ftltreia'

la mère eji menacée 3 veu principalement eocafupro-

que fila mtre vient k mourir le fruit nefs- c^f^'^^a'^or-

ra pas anime. Et il jemble que Ifan de cùmillud

2Slaples ^ Sylueftre font affcz^ouuertement nonfîcverè

de cette opinion : car ils difent quilnejlpas &fcu'fiUc
permis de donner des Médecines pour faire fiqursvi-

auorer fans autre deffe;^ que de cacher le
^^'^^^>^^^':

^tQhe delà mère : mats quil efi permis de raaooaii

X.i
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informanis, donney des Médecines pourfaire auorter

confcruan- f^^^
autre dejjein que de cacher le Péché de

dustanro lu mère : mais qu il eft permis de luy en

r-^^«calo ^o^^^^P^^^^^P^^f^^^^^ du danger dans le-

immincua, quelelle ejl de mourir dans l'enfantC7nent

.

covtimaxi £n fuite dequoy Sanchez fe fert de«

»atrc pcr- ^utres parolcs que vous auez rappor-

euntcfœcus tccs à la fiii de voftre Apologie.
r>inimc

^niro-ibitur. Atqueidcm fads âpcrtè fcntjrc videntisr loannes de
I«îe.ipoli

, & fyvilueftcr. Diciini enim pr^berè mcdicinas qub fequa-

^turaboitusfocius nondum animati ad peccamm matris occulcau-
duni

, ncfasciTc : fccus autem ad prxfcruandam cam amortis perr.

Cttlo inqao cft conftiïuu ex pucrpcrio &c. S^tnche^deMatnmnio l.

S- Dsjfur, io.ntàm.i.

Vous nVftes point plus fidelle à
Etfîhanc$5.

j.^^ citation de Lefîius.qui parlant de

aimnê,ta- rauortement d'vn rruit non encore
rencontra- animé tefmoiîTne exprelFement ne
ria mihi VI- t i> • • i

atturomni- P'^^
Condamner 1 opinion de ceux qui

HO vcra , fi permettent de le procurer. P o v k
de oirefta

j^j q y dit-il , QV O Y O V E 1 E ' N E

abigtjipar- C O N D A M N E PAS CETTE OPI-
eus loqua- N I o N la Contraire neantmoins me f'm^
jriii: Vndc / / . ; c- J

Rcipondco ^^^ entièrement véritable ^ S i L o N
«cdicopri- p A RLE DE L*INTENTION Dl-

^f.ipr'L-'
RECTE d'eMPESCHER l'e N-

bcrc phar. FAJ^TEMENT. Ccfi
pourquoy te ref^
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ponds d^ te dis premièrement au il ncfi macom co
^

. 1 t / \ animo yz

fas permis de domier vn breuagc à cette faciatprolis

femme dans tintention de lafaireauorter^
abortionc,

foit que le fruit foit anime
, foit quil ne

ç^^^
p"^^*

lefoitfas. Et puis efperez qu'on vous animado-

pardonne vne mutilation dç cette ^^^-^^P'^r

nnportance. ^^^xo,

Vous ne traitez pas Layman dVne
façon plus fauorable : & fi vous auiez

deflein de nous informer de fon fen-

riment fur cette matière, il falloit ex-

traire fidellement fesparollcs parlef^

quelles on verra qu'il eft encore plus

cruel que Leffius. S'il eft certain , dit-il, sicertum

que le fruit n'^ejl pas encore animé , on f^^
fœtuin

invtcrono-?
permet plus facilement de Cefteindre pour jj^amma-
la conferuation de la mère ^ ET M e s me tumc{re,fiu

ON EN PEVT AVOIR VNE IN-^^^"*P""
/> / . mittiniir qKTENTION DIRECTE,// l'on croit matrjsfalu^

que le fruit doiue apporter la mort à fa icm cû cx-

Mere. Ou voudriez vous rencontrer ^ÎÎ^^j^iJaÏ

vne plus grande conformité auec la intemionc

Dodrine ciu Père Hereau l
fifetusmaJ

tri mortcrt^

allatunisputcmt. Lajmftu l. i- de/ufitiaTfAél. i.p*trf.$,ca^,j^,

Tannerus ne le fauorife pas moins

^ il ne pouuoit fe déclarer plus ex^

• X iij '^
,
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., prefTement de fon parti qu'en efcri-
Non vide- r ^ ^r/^// »i
tui illicUCi uant de cette lorte, // femble quil ne

pb laiutcm y^^^ ^<?/?2/ entièrement illicite de frecurer

tôl"i^oqdn ïauertcment pour la conferuation de la. me^

monture, re qui dailleurs doit mourir infailliblement
ditede ab- r remède y fi le fruit neft pas encore
oitum pro- '

,

"j* Il
curare fi anime.
fœtus non
dum (It animatus, Tanntrm Tom, 5. Diffuta. ^> de lufluta q, /.^m^. 4.

Ntém. 60.

Quant à Turrianus que vous allé-

guez parmy les autres, il n'eft pas con-

fiderable en cette rencontre, puilque

riiypotheie qu'il proppfe efl entière*

ment diflemblable à celle que nous

exammons -, &: que fa qucftion eft, fca-

uoir fi vne femme qui a accouftumé

d'enfanter des Monftres
,
peut pren-

dre des breuuages de flerilité. Que
deuiendrez vous , Rcueicnd /^^r^, après

vne conuiclion continuelle de vos

fauffetezpQuelledoiteftrevoftrecon-

fufion après auoir efté condamne par

la bouche de ceux que vous préten-

diez cftre vos Aduocats,&: après auoir

beaucoup lue, pour ne nous appren-

dre autre chofe finon que le Père He-
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reau iVefl: que le Copifte des Auteurs

de lacôpagnie/ Certes tour autre que
vous le condamneroit a vn filence pcr^

petuel les ténèbres les plus elpaifles ne
luy leroient pas aflez noires pour fe

cacher ^ ôc il croiroit ne pas auoir aflez

de larmes pour lauer vn lî grand nom-r

bre de fauiretez. Mais ce qui feroic

rougir vn autre , fait triompher vn le-

luite , 6c quoy que fa confcience Toit

le premier luge qui le condamne ^ il

en diffimule les remors pourfuppleer

le deffciut de la vérité
,
par Texcez de

fa hardiefle.Ie veux crou-e neantmoins
qu'il y a eu plus d*impiudence & de

furprife en voftre procédé que de def.

guifement & de malice : vn plus lefui^

te que vous a efté TAuteur de ces fauf-

ictez-^ 6c vous n'auez fait que les met-
tre en œuure. Vous auez plus conful-

té l'a réputation que vos propres yeux^

6c ce fubtilconfrerevousa trompé au

fiarauant que de vous faire tromper
es autres. Si cela efl: , apprenez vne

autrefois a ne vous fier qu'a vous me(-

mesj6c à ne plus vous abandonner i

vne trop facile crédulité , de peur de

X iiij
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VOUS immoler j comme vous faites,

à

l'indignation publique, Quoy qu'il en

foit , faites reflexion fur vos paroles,

&: comparez vos faufletez toutes fraif-

çhes auec ces difcQurs iniurieux quf

les couronnent. le pourrois^àitz'^ vous,

remplir les f^ges des noms de ceux qui ont

impugné ces mauuaifes opinions^ S^ie nen

ay troutté VN SEVL des nostres
qui les défendu y ce qui me fait efionner de

la paffion du ReHeur -, qui a fait vngfos

chapitre d'exclamations contre nous ; ou il

fait le Prédicateur fans texte
-^ ^ débite fa

parole fans foy , pour celle de Dieu ? Sans

texte, ReuerendPere ? Qu'appeliez

vous donc 6c les efcrits du PereHe-
reau , & les œuures de tant de lefuites

que vous n'auez alkguez que pour
faire voir fans y penferquece Profef

feur de Théologie Morale a fuiuy la

tradition meurtrière de tant d'Au-

teurs de (a Compagnie iî Certes ce

texte eft fi énorme que (à feule Ledu^
re rend mutiles toutes les Nottes,ôc
toutes les obferucitions que Ton pour-:

roit apporter pour i^on efclairciflc-

ment j la parole de Monfieur noftre
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Redcur qui Tallegue n'efl; pas fans foy:

puis qu'outre la probité de fa perfon-

iie , les procez verbaux, & voftre con-

fefTion niefme font foy de tout^ & il ne

fait point paiFer fa parole pour celle de

jûteu ,
parce qu'il n*eft pas lefuite.

Chapitre XXlI.

Que les principaux points de la Do^

flfine du Père Hereau , ont e(j:é

enfeigneZ à Caen^ (^ autres

ijilles de ce Hoyaume.

QVand le Père Hereau auroit efl^

le leul lefuite quieuft enfeignc

la Doctrine dont il a efté conuaincu^

cela fuffiroit pour faire retomber fur
'

toute fa Compagnie le fcandale que

ces furieufes propofitionsont excite^

5c quand tous les autres lefuites au-

roient efcrit le contraire, en pourroit

pourtant dire auec iuftice que ce fe-

roit le fentimcnt commun de tout

voilrç Corps. Car û nous fuppofons

cette maxime
,
qui eft va des pxemiers
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principes de voftre Morale

,
quVne

opinion eft probable lors qu elle eft

tenue par deux Auteurs , voire mcfmç
Î>ar vn feul

, pourueu qu'il foie intel-

igcnt & homme de bien -, 6c qu'il eft

permis de quitter Topinion la plus

probale pour fuiure celle qui reft

moins ^ le vous demande fi le Père
Hercau a les qualitez necelfaires pour
exercer la charge dont il fait profef-

fion 3 &: quoy que vous me puiffiez

refpondre ie vous reduiray à d'eftran-

ges extremitez. Car fi vous ne l'efti-

mez ny affez intelhgent, ny aflez hom-
me de bien, pour auoir l'autoritc de

rendre vne opinion probable ^
depuis

que vous lauezfait monter en chaire

pour enfeigner la Théologie Morale,
n'eftes vous point refponfable de fa

ëodrine , 6c vos Supérieurs n*auroienc

ils pas eu deflein d empoifonner l'ef-

f)rit de leur difciples pour perdre par

eur moyen toute la France s'ils

auoicnt donné cet employ a vn igno-

rant ou vn mefchant hôme?Maisvous
nerefpondez pas de la forte, puifque

vous efcnuez ailleurs que vous auez

i
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connu le Père Hereau dés fon enfan-

ce
j
qu'il elt d'vne vie très innocente > ^fe

comporte en fort bon Religieux
,

qui vit

dans Paris comme s il ejloit dans vn deferty

plongé danf l'oraifon (^ dans ïefiude. Il a

donc Tautorité de rendre vne opinion

probale : &: par confequent
,
quand

tous les autres Cafuites de voftre So-

cieté auroient enfeigné le contraire,

il n'y a point de J efuite qui ne puifTe le

fuiure lèlon vos principes , en préfé-

rant fon fentiment particulier à celuy

de tous les autres , 6c ce qui eftoit l'i-

mao-ination fino-ulieredVn ProfeiTeur

du CoUecre de Clermont deuiendra

la croyance vniuerfelle de trente mille

\e[uites .qui font refpandus dans tous

les cantons delà terre.

Mais outre la force de cet argument
qui eft fans réplique ,ie viens de vous
faire voir que fi la pluralité des Au-
teurs d'vne Compagnie eft fuffifante

pour faire iuger de la doctrine de tout

le corpSjOn peut dire que cette dodri-

ne meurtrière eft commune a tous les

lefuites^puil'que le plus grand nom-
bre de fes Auteurs TembrafTe dans
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tous Tes chefs , Se qu'à peine s'en trou-.

uera-il deux ou trois qui fuiuent l'opi-

nion contraire.

Que fera ce donc fi ie monftreque
la publication de cette doctrine par

vos Confrères eftpluftoftvneconlpi-

ration qu vue furprife, §c que Ton a

enfeigné chez vous en plufieurs villes

de France, ce qui vient de faire tant

d'horreur a Paris / C'eft ce que vous

auez appréhendé dans voftre Libelle,

ou vous tefmoignez que noftre dili-

gence ne vous eft pas aggreable,&: que
la recherche que quelques^vns ont

faite de vos efcrits ofFenfe fenfible-

ment vne Compagnie qui fcaitdeuoir

cftre facilement conuaincuë. N^s me^

âifans , dites vous , ne cejfent lour é* ^^'^

de fureter toué nss Liures 5 de feuilleter totis

nos E/irùh^^SM^C'B.vx Qvi Cnt este'

DICTEZ DANS VN CGIN DE QVELQ^
PETIT Collège inconnv pkeqv^e a

TOVT I.Y. UO'i^D'i.'^^Stle^efchapéquel^

quelque imprudence à vn particulier^ il$fon$

retentir cela comme desArreUi de tout ïOr-

àre-i Ne font ils pas ridicules ? Ainfi la

crainte a la force de vous rendre hum-
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bles 5 & ceux qui fe vantent tous les

iours de rendre, célèbres & connus à

toute TEurope les moindres de leurs

Colleges/e plaignent que Ton va/i^/-»

leter tous leurs efcnts > mefmes ceux qui ont

tjîez^ ditea^dans vn coin de quelque petit Col^

lege inconnuprefqtte à tout le monde. Ainfi

les ouurages des ténèbres n'appré-

hendent rien tant que la lumière, &:

ceux qui enfeignent à tuer les hom-
mes en cachette , ont raifon de crain-

dre qu'on ne defcouure publiquement
leurs erreurs dont la reuelation feule

eft l'entière condamnation. Sçachez

donc que Ton ne vous a point donné
Tallarmeinutilemet, que vos frayeurs

ne font pas friuoles , 5c que plufieurs

Vniuerfitez de France, dans lefquel^

les vosCafuiftes ontenfeisiné ct'S^ dos:-

mes lançruinaires , ies ont autant eu en
exécration comme nous en auons eu

d^horreur. Ce qui fans doute fera fré-

mir le Lecteur , 6cluy rendra d'abord

incroyable cette damnable confpira-

tion , dont npus auons desprcuuesfi

authentiques , car fi vn ancien à fort

tien dit que quoy quil failli donn^'
Mule» f{o-

5>
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mjsputo; heaucoup a l'efbrit humain^ qui defana^
led donada ,

-^ r i u < •/

vicia , non ^^^^ ^ emporte dijement dans L'excès ^ il

porréta im.faut Tieantmoins luy fordonnerfeulement
Seneca Rhe^

^^^ ^^ ^ ^^^ defaUtS , é" non pO^S Us
for Prâjat. ^^ -^

Y- y \ r
uy.io,ccn'mQnftres

^
queipeut-on dire des Mon-

trouers,
ftres lors qu'ils deuiennent fréquents,

& que les opinions monftrueufes

dont la rareté fait tant d'horreur , de-

uiennent ordinaires à toute vne Com-
pagnie ? Vile profonde ignorance fe-

roit préférable fans doute à vne Scien-

ce fi pernicieufe -, & les confequences

en doiuent eftre bien funeftes
,
puis

quVn fi grand nombre de vosTheo-
log'ens fe rend tout à la fois trompet-

te desaflaffinats &des homicides.

Le Collège de Caen a eftc depuis

'peu le premier Théâtre, qui à. retenti

de cefon efpouuentable 5 6c deuxle-

fuites nommez Flahaut 6c le Courte

qui y ontenfeigné la Théologie Mo-
rale depuis quelques atinées , oc dont

nous fommes prefts de produire les

Efcrits deuant le Parlement, ont eftc

les complices du Peie Hereau. Ad-

mirez leur parfaite conformité dans

cet Extrait, Se ne prétendez-plus fai-
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te paffer pour furprife ou pour impru- Q««rcs7o^

dence d vn particulier , ce que tant diccndû fie

de luperieurs ont ou approuué, oudeprouoca-
1 r r t tis ad duel-

tolère fi long temps.
^ lam.&vmi

L'vn d'eux autorize l*acceptationiiceacacccp.

du duel auec tant de liberté, qu'il eft "p^-
. _

impoflible de trouuer vn Caluifte plus vuko iiu

préoccupé des folles penfées quiper- "ODiics,ciui

dent tous les jours malheureulement r^lt^Jh/^"J cuîant hâ-

tant de Gentils nommes. Voicy les beancur vt

propres paroles tirées du traité qu'il ^^f^^^es^nee

a diclé de l'homicide. En feptiefmc lieu^ icruâdi ho-

dit-il^ voti^ me demandez^ ce qu il faut »^""s «luàm

dire de ceux qu on appelle en duel , (^-s^il
acccptenT

eft permis de l'accepter ^^c. Car les Gen- quidnyhce-

tihhommes , Wi refufent le duel , eflans ^^^
î^^^f

^'"^"

7> ,. . ^ ^ -^
. r j> ponsduellu

a ordinaire réputé^ comme infâmes , ^ acccucare ?

ny ayant point d!autre voye de confer- Dtca^ van»

uer leur honneur qu en acceptant le duel^ norq^ui^ê

fourquoy ne leurJiroit il point permis de rie, & non

l accepter en ce cas ? V^ous me direz que ^'^^^f* ^^^Z
' 1 r 7/7 /

pondeo eu
cet honneur qui Jeroit perdu ejt vn bon- cfTetalé, vc

fleur chimérique , ^ non véritable. A ^^^q^c eo

quoyje refponds qu il efi tel que la No- vrcr^non
i>lc]]e ne Jf^auroii viure fans fa confcrua- poirmtno-

tion, £t me[me les ncheffes . pour la con^ j^^": ^^^
r ;V 11 1 n 1

diuitia; pro
Jeruation aejquelles il eJt permis de corn, qmbus fer-
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tiandisfug- hatre , ne fontpas de véritables richeJfcs\^Q^

^^^rn^^r* ^^^^^P^i '^^^ aymeroient mieux les perdres

Àimixx y & ^ue cet honneur dont il s'agit. Dauantage
inallet ali. pourauoy tout le monde permet il à vn fol»
quisamittc- , ' ^. ^ /• /

^
,» t -^r -

te taies ai- dat
,
qui peut ejchapervnperdpar Lafui-

nitias quàm te , denc fuirpos , mais de fraper ceux qui

Dcinde^cur
^'attaquent ^^ cenejlk caufequ Unepeut

omncscon- fuir fans faire perte de ft réputation ? Et
•cdunt mi- toutefois cette réputation qùil perdroit n'e({
LtljCUpof- , 7 ,

^
/

^
j j \

fit fagcrc,& ^^ ^^ honneur chimérique ^ & deuant

& ica pcri- Dieu il luy feroit plus (glorieux defuir que

ic non fu-
^^ ^^ pasfuir ,^ tuerjon ennemy en mau-

gcrc,rcdrc. «^/if ejlat. pourquoy ^ difie ,yf r^/^^ ejl

pcrcuicre, permis , nefera-
1^

ilpoint permis a. vn Gen -

honor/ifa- tilhommc de fe trouuer au rendez^vousi^

git,pcrit? de peur de perdre fon honneur , comme il

tanm^^van^ ^fl ^If^^^^ i
-^'^^ ^^ ^^^^ /'^^ */ trouuerl

honos,& le croy que Bannes auoit ces raifons de-

^\x^
P^^"^ uant les yeux ^ lors quil a rapporte dam

liùsiïlifa- li^ z.quejlion 64. art, 7; dijlinïlion 3. le

gcrcquàm tcfmoiqjiaTe de quelques vns qui difent
non fuçcrc, ' p ^ r^ j n ^

^

& aducrfa- ^^^ ^^'^^ ^^^ fortes de circonftances ou-

imoccidcrc Vhonneur cften danger ^ il ejl permis de fe
malo m Ha-

^y^Q^^^çy au licu du Combat.
tu. Ciir, m-
quam,rnfta i^f^r^Af Tf/^ ejt faUX fuppofé leS Qr
liccnt

,
non donnances

, ^ /fj deffences expreffes de

bllUdircad ^^-^ Princes 3 ^/f^r lefqucUes le véritable

dahon^
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déshonneur ne prut auoir lieu dans la fer~ ^°^^ àt^a^

fonnc qui rcfuje Le duel , rnejme Jelon La honorcm

commune cfiime des hommes. Certesfiquel-
^"û pcrdat^'

quvn cfioit dans vne telle extrémité quil
cft^?crdim.

connut que ce luy fut vne necejjîtc de Jser- ms? Hiso-.

dre ou quelque grand honneur ^ ou la fa ^
f^lb^^-^^^^Z

ueur de [on Prince à moins que d'accepter tus Bannes

vnduehih SE povrroit trovver. ^ ?^ q^*^*
, ^ 6A.aj:t.7.àu

A V tiEVDV COMBAT ^our COU-
7. refcrt ali».

feruer fon honneur, " quosqmdi-
cunt in ^tali-

b'circûftantiis, inquibus honor pericliratuijlicereadlocunrî aditc^

Sed hoc lalfamfuppofitisPrincipû Deciecis, & prohiBitionib

cum qnibus ftace verum dedecus non potcftetiam fecundiim exi-

ftiinationem homiiium in lecufante. jSanè (i quis itâ eflet con-

ftitutus vt videret fibi cadendum magno i^liquo honore aut gra-

tu Principis, nifi ducllum acceptarec, poflec cb fc confetre aa

honorem iuum tucndum.

Ce que i'ay dit de la conferuation de 9— ^ ^}^^

VL ^ J- -n a /• / de tuendo
l honneur auprès du Prince , ejt enfcigne honore

farZayman en la quefiion 3. du 'i^.Trai- apud Pnn->'

iê Section 3. chap. x. Nombre 3. Mais ^^^^^\'^Z .

dautant que les Princes ne font pas en nus qu.3.

cette difpoftion s
ô' qu au contraire ils

"'2<^-3.fc(ft.

; - r - -^ 1' r t ?' Cap. 3. n.

dépendait ce procède [ous des peines très ^, sed quia

riaoureufes : delà vient que ce cas ne peut Principes

je rencontrer en pratique. Et par confe- j^^ ^ ^^^
'^uent doit icy ceffer ^ la raifon que cet Au- grauinimis

teurtirrc de Nau^irre
, qui ditque ccky ^^^^'1^^^,



idrô lîîe Cl- aiua e/^e offenfe par v?i aune peut le peur -

habcrc noa J^^^^^ 5 & décider auec Luy Ja querelle far
potcft. Et la voye des armes , s il cjl en efiat de fer--

cciiat^uxà
^^^ f^^ honneur à 'moins que de fe battre

paridicituc en ducl. Car ceji toute la rmfme raifon^
ex Naaar- ^ qj^^ ^^ ettidente par la lumière ruttu»

eumqui ab ^^^^- Be faitfi quelquvn perd vn hon-

aliociutlç- neur véritable ou pour le moins jugé tel

infcaari^ y^/^^/ beftime des hommes prudens , i'// ne

& cum co fe trouue au lieu du combat qui luy a elle

dcccracrc fi

^(.f^^nié par celuv qui ta appelle . // ny

norc cadat. 'z^*-^ P^tf en deilin de tuer , nuits feulement

Eftcnimca- en rcfolution de confeiuer fon honneur

^

m^Janr, & quîlperderoit affcurement fans cclt.

Dâturali lu-

ceclaïa. Nam fi cadit' allquis honore vcro,aut falcem prudcntct

cxiftimato, n'.fi ad campcrorat locum quo vocarus eft à ptoyocaii-

tc , non it vc alium occidat, fcdvi honorera ruumrcract,]quem

aJioquin pcrditum ibat.

Mainteruiyu dans lefiat on font les

chofcs , vn homme peut dire à celuy qui

le veut faire venir au coynbat^ qutlnc sy

trouuera point ^ d*autant que cela efidef^

fendu par U Loy de Dieu , (^parles Or.

donrutnces de nos Roys ; mais que s'il enfi

eu du cœur (^^de la refolution , ilbcufiat^

taqué , auquel cas ils euffent pu tennincr
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leurs di^crenis par les armes en feuretède

confcicnce ^ fans contreuenir à l'édit du

Roy: quil a accoufiume de faffer far vu
certain chemin

, ^ que s il a la hardieffè

de by attaquer ^ il luy donnera des preu^

ues de fa vaillance : quil ri appartient

quaux hommes dçfefperez^ , ^ aux fer-

fonnes de néant de prodiguer leurs biens

6^ l^ur famille. Que ccfl donc à luy de

chercher quelque expédient , afin que

tous deux puilfcnt comhatre fans préjudice

de leurs biens. C E vx Q^ i n' A P-

PROVVENT PAS CES ReS-
ponces sont ignorans
d'ans la vie commvne,
et dans la covstvme
ordinaire des hommes:
car il est permis a
vn homme de conserver
Son honnevr par cette
VOYE.

Kunc poçeft aliquis prouocanti dîccrc , ftoîlc h\

quia Dcus &: Principes prohibencacceptare^ kd fi va-

luiirct animo & conftamii, fuilTç aggrcfTurum, vbi

(âiuâconlcicntâa & tcdo mandato poffctdccerncrci
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fefcmpctuef haberc AÎiqua vià , vbi fi. fe ajrgreciiatur,

cxpcrcuras cft virtuteiii fuam : eîTe liominaçn detpc-

latorum &; nihili & fortunas & famiUam ^^rodigcr^

quzrac crgo médium qao vtrique liceat foriLinis in-

tegtis dùncare. Oai hac rcjponja non probant , tgnari

funt eominunii conjustudmis ^ 'vit4. Ltcec cmm homfni

h.u rations tutan r.onorem Jun/n.

Le rnefme lefuite dans le Traiclé

de la Reftitution , difpute première

Chapitre 9. parle ainfide cette mef.

me queftion. Touchant le duel ^à\t-'\\^

en -peut dire^ en gênerai que ccluy-la n^eji

•fa^ obligé de fuir qui. ne le feut faire a,

moins que de ferdre entièrement [on hon-

neur^ ^ 7nefmc que four çonferuer fa ré-

futation îlferait permis de pourfuiure vn
homme qui fe pique de courage

, ^fe ha.

ire aueç luj s il refîfiott, Vn Eccle/iajii^

que n*e[lpas réputéperdre fon honneur lors

qu'il s^enfuit : matsficela elloit ^ dpourrait
refiftcr ^ fe dejfcndrc mefmc en tuant fon

znnemy. Vous me direz^^ celuy quteflap^

fellé en duel
, fera réputé infime dans

r^/iime de la Noblejfe^^ Une pei^t rccou-

Tirerfa réputation. Et il ne fuffït pas de

dire que cet honneur quil perd riejl pas
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véritable , car ccft autant vn veritahh

honneur co7nmc les richeffes humâmes font

de véritables richeffes -, ^ partantfe trou^

ucrau lieu dcftinè four le combat rieflfas
vne chofe mauuaife d'elle mefme^ nonflus

que conferuer fa réfutation violée. Comme
donc Celuy qui fe prefenteroit au combat

en dejfcin feullement de deffendrefon hon-»

ncur offense ^
fembleroit pouuoir ejîre ex-

cusé : ainji excuferoit on celuy qui appelle

hors quHl efl offensé ,^ il riy à pas d*au-

tres moyensparmi les gentils hommes d'e^

uiter le deshonneur,

A VRAY DIRE CES RAISONS
ÇEROIENT FORT PVISSANTES SI

LES Princes n*avoient def*
FENDV TOVS LES DVELS. MaiS
PEPVIS QV^ILS LES ONT ENTIE-
REMENT DEFFENDVS ^ CET HON-
NEVr qvi SANS CELA SEROIT AS-

5£Z CONSIDERABLE CESSE D*ESTRE
VN VERITABLE HONNEVR. J^autant
que ce nefi trimais vn des-honneur d^o-

heir aux loix des Princes. Et d'ailleurs

l'Eglife prononce des anathemes fur la

tefe de ceux qui ont approuué les dueh

Y iij
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UH par leur confeil , ou far leur autho^

rite : Car il en arriue vne grande ruine

à la Republique
^ ^ toute la Jsfohlcffe ^

qui eji la force du Royaume y périt maL
heuréufement par ce de[ordre, C'efi pcur^

quoy à peine peut il iaynais arriuer quil

foit permis d^appeller qnelqu^vn en duel
^

veîi qu'il amue très-rarement que ce foit

tvnique moyen de recouurer la réputa-

tion, ilfaut donc dire que cela nefi ia-

mais permis , Si ce n*est dans
LES CIRCONSTANCES Q^ E

NOVS VENONS D^EXPLI-

De dacllo dici hoc poreft invniucrfum nuiicj^uam

rcncri fiigcie cum, quinon potcft niiî honore infia-

Oo, immo liccrec ad honoiem tumdum infequi

homincm gloriofum , & cum ;o , fi rcpugnarcr,

congtcfii In Ecclcfiaftico non ccnfctiir honoi pcnre,

i\ fugiac: fitatnçn ccnfcrctv;? , police rchltcrc i & fe àc-

faidcie ctiam alium occidcndo. m
Dices qui prouocatur ducllo , nifî Ce fiftat loco ^B

condido , ccnfcbitur apud nobilcs iniamis , nec^H
pptcll rccupcrarc honorcm \ Kcc fatis cft diccrc

non cfic vcruai honorcm \ nam tam vcrus cft

hionor qiùmaiuiuç human;^ funt vcrr diuiciç : pro-

picrca adirc loçum concUdlum ccrcamini vc fie non

c!l pcr fc malutn, vti nec tucri honorcm violatum.

Qui crgo co tautura animo fc ûftciccvt tucrçtu):
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fiium honoRm l«fum , videretar polie excûfàri i

iîc cciam c^ui prouocat cxcufarctur o^uando larfus

cil: ncc cftaîia ratio apuc nobilcs dcdecoris vitandi.

Sanc hx rationcs potcntiffimar cflcnc ni-

fi Principes prohibuiffcnt omnia duclla. Poft pro-

hibitioncm autcm corum dclinit efic verus honos,

quia nunqilam eft dedecus , obtemperarc legibns

Principum. Dcindc Ecdefia anathcmacc fcric eos

qui cuufilio & auttioiitatc Daella probauerint;

hinc cnim iramanjs Rcipublicac clades accidit, &
omnis nobilitas,qur robilr eft Regni , interic. Pro-
pteiea vixvnquam potcft licica cflc pronocatio,

cum taritrimc accidatvc hoc lantùm modo rccupe-

rari honor poflic^ Quare dtcendttm eft nHnctuam hoc i;-

«creniflfn its circunjhintsis quas exphcutmrts.

Voila les fcntimens de vos Ca"
fuiftes pour jnftifier la rage àçs Gla-
diateurs, 6c pour flatteries hommes
du mv^nde dans Teftime qu'ils font

dVn faux honneur, qui ne fubfifte que
dans les egaremens d'vne imagination

blelfce. Ces leiiiites ne leurs mettent
pas feulement Tefpée en main pour
le dcffendre en expofant leurs âmes
A\\ mal -heur dVne damnation éter-

nelle , mais mefme pour attaquer

ceux delquels ils auront receu quel-

que iniure
j & pour efteindre dans le

fans; de leurs ennemis , Texcés de
leur impitoyable vengeance. Que
s'ils font quelque forte dereftriftioH
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dans cette licence prodigicufe qu'il^

donnent de refpandre le fang hK
niain ,

ils ne confiderent que la

Loy du Prince , fans s'arrefter à

to^ celle de Dieu -, Se fi leurs raifbns

eftoient receuables ^ il s'enfuiuroit

que fi vn mefchant Prince fauori-

foit les duels , ou par vne appro^

bation expreffe , où par vne to-

lérance publique ^ ces abominables

combats fi contraires à la Loy na-

,^ turelle ^ & aux principes du Chri-

ftianifine ^ deuiendroient des avions

innocentes. Ils ne veulent-pas que
ce foit pour le prefent ^ perdre

l'honneur que de refufer vn duel

parce qu'il eft defFendu par les

Princes
,

qu'il n'y à point de des-

honneur d'obeïr a leurs volontez;^

èc ils ne comptent donc pour rien

la Loy de Dieu qui deffend cx-f

f^refiement les meurtres ^ comme fi

'obeïfiance qu'on luy rend eftoïc

moins capable d'empefcher le des-

honneur, que celle qu'on rend aux

Ordonnances des Roys de la terre.

N*efl-cepas dire aux ^ens d'efpceque

k



la volonté du Prince qui leur dcfFcnd de

pourfuiute la vengeance de leurs iniures

par les armes^ eft ou vne marque de via-

lence,ou vn pur effet de la fouueraineté

Royale ,
qui rend criminelles leschofes

les plus indifférentes ^ 3c que fans cette

hride qui les arreftc:, ce fcroic vne lafche-

té que de ne pas commettre vn crime.

le ne publie qu'à regrec ces leçons dc

vos Confrères, dans la iuftc apprehen-

lion que i'ay qu'elles ne fuient fuiiâes par

vne NobleUe que la contagion du mau-
uais exemple., S>c la maladie inueterée de

Ice Royaume ne rend que trop fufcepti-

ble de ces mauualfcs imprefTiom, Mais il

cil important deluy cclmoigner,que s'il

'fe trouue parmi vous des Doitcuîs ItlTcz

faciles pour le rendre complices des

meurtres par vnefoUecftimed'vn h on-»

neur temporel , leur cruelle molléffe ne

trouue point d'approbateurs paiani le re>

iftedes Chreffiens, Se qu'il luy cil: plus à

propos de ne périr pas que dépérir en
[Compagnie de ces Théologiens dontla

douceur eft fi inhumaine.

On ne dolc rien attendre que de cruel

d'yn Cafuifte de cette force i ôc après a-

Y



R. I^oi^"= uoirapprouué cecte cfpccc dliomiclde,
Kobilem on ne doit pas trouuer eftrangequilen
aut hono-

^^^.^^^^^^^^ encore d'autres. C'elt ce qu'il
ratum VI' }. .

. ^ ^ ... ^^
rumintcr- laitcn allant, qu^n gentilhomme ou >»

iiccre cû homme d'honneur ^ peut tuer celuy quilwy

v]ui fufte donneroif^n coup de bafton ou Ifnfoufjlet,

aut HdifuJ^ç^
percute- Mais, dit-il, ;7j? dplufieurs au dans lef-

sêd oua '^^^l'^^^^^^^^^^^fi 'yiolé. Premièrement

,

mukimnt comme iay dityft quelqît>'\nd9nn.oît k^n

cafus in autre ^nfoufflet ou yn coup de bafton. i,

qiiibus S^ilmefdyfoit de luy : car pluficurs 'yeuleKt

honos vio
j^^'^^^ cette rencotre il cjipermis de lepour^

latur.i
.
vt

y^y^j,^ ^^.^ quiLfuit y^ de le frapperpour

vi autfu- *'^<^oHUYer.fon honneur: que fi Ion poifuote

Uc quis recouurerfa réputation autrement qu-cnle

percute- frappant yil faudroit s'abftenir de lefrap-

rct. 1. Si per. Mais s'il ny auoit pits d'autre mojenj
iTialcdi--

cela feroitpermis même par après ^ du moins

. . ' r parlant fpeculatiuvment. i, St auelaul^n
quisinccl-^

, ,<- i i /

icrcftunc ^ousdiffamoit chc:^le Frmce y (^ aeuant

cmm vo- des hommes grattes,

iuntmulti

liccrc ctiam fugicntcm infcqui, & vcrberare,îi(i honoccn)

reCLiperandum-Siautetn pollct alio modo qu^m cumvcr-

bcrandohonor rcciipcran,dcbcrct ficri : u aliusnoi\ci-

fct modus,ctiam licèrcc pollca hoc facci'c , faltcm fpc'cu-

latiuc loqucfido.'j,. Si quis nos-infanvarct jpud Pi 1^*11:1^

pcm tScgraues viros.



Ce Icfuitc n^cft pas le leul de fon Col-

lège quia approuuérhomicide dans fcs

IcvOns^^i vn aùcrc du metrne endroic

dans fes Efcrics fur le Dccaloj^ue fe trou-

ue entièrement cpnFormc aux fennmens

du P.HcreaUj voire mefmc plus énorme
queluy en vn ariiclc comme nous re-

marquerons cy-apres.

Car Liienleignc qu'on peut tuervn
voleur qui s'enfuit 5 èz pour vn foufflec

qu on auroicreceu. Yoicyfes paroles. Dico
f.

Je dn que probablement tleftfermas à 'yn probabili-

chacun , ntefme k ">/? Cierc ^ À'^n Reli- ^^"L
li^^^'i

^leux^^arUnt parfoy-mefme:i^fansfcan"
dale^de tuer l^nl'oleur qui s'enfuit^ ME SUE Clerico
LORS AY'IL NE RESISTE VA.S ^ Ç^quîl ^ V^dl-

emporte ce que 'yous aue:^dc précieux y (jt* ^ioio per

principalement des chofes qui appàrtieri-- ^^ loque-

nent\i. lEo-lifc.fi l'ous ne poHue::r les recou- ' ^\ *

. r^ '

I r \. 7/ moto fcâ-
urer autrement. Qi^ne t pareiUement per- a^]

mt^ de tuer yneperjonne qui s enfuit^ji cela clerc furé

vft ntccjjaire pour It deffcnfe de Ifoftre ho^ fugicnté

,

neur.que '^ous perdrie:^notablemcntJans ctiamnon

cla,^ Qii il eftau(?i permis de tuer en def-
^^^^^^i^-e

endant ion honneur. Et au en \in il et per-
. ,

J
j

K J J / tes tuas
mts de tuer yn homme qui yeut^ous frap- pretiofas

"yerleo-crementilors quil ^ous fan ^n no- pntae-

Y ï)



340
quùm, & tahle affront J prinapalctnent dânstcspcr^-

prxfcrtim fonnes Nobles : comme far exemple il eji

Ecclciix , pgy^^ l^s cjuon a receuî^n foufjlet de quel-

recup"^
^>*>;^,</e /^JV donner fur Henreyn coup

rencquc- d*ejpee.

as. Itctn-

quclicitum cflc occidcrc fugientcm, Ci id ncccflarium fie

ad defcnfionem honoris tui nocabiliccr amittendi. Item-

que occidere dcfcndendo honorcm. Dediquelicec vo-

Icntem te pcrcutcrcleuiter > occidcrc, vbi id infîgnis eil

iniuriajpcxfcrtimin nobilibus, nimirùm alapa accepta

gladio pcrcutcrc ftatim ad vicandam ignominiam con-

leruandûmquc honorcm. lu docbi pcrmuki.

NoftrcLcûcuT appliquera facilcmcc

de luy'mefme loppolition de la do£lii-

ne toute cclcftc de Iisv s- Christ,
auec les principes tous terrcftres de ce

Icfuite 5 ^ fans qu'il foit bcfoin d allu-

mer fon indignation, il s'excitera aflc:-

contre ce Théologien qui permet à ceux

à qui la vengeance eft défendue , clc rc*

poulFer vne iniure légère par vne plus

grandcjde venger vnfoufflet par vn ho-
micide.

Cclefuitc enfeigne encore dans Ir

mefntcs cfcrits qu'on peut tuer injuc-

ftcmcnt vn innocent pour fauucr ia viC.
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Volcy comme il parle, h dis en troifief- Dico yl

me lien qtiUl nefc fas feulement permis de ^^^ ^*^*

fe dejfaire de ceLuy qui nom attaque ou qui ^^"| ?5*

nous drejfedes emhufches ^ mais auj?i qu'il ^^^ ^^^

eft permis de tuerpar accident ou indireSîi?- infidiato-

ment quelque autre que cepuijje eftre^ méf' rem , fed

me^n tnnocenti s d apporte quelque obfia-
qucmuis

de à la conferuation de noJire lié , auoy ^^^^"^»^ï^-,

,-, ,
••'•

j r r 1 noccn-
qu iLny ait point de Jafaute : par exemple

^

fi pourfuir yn ennemy qui Ifous pourfuitJl accidens
,'

faut neccfjairement marcher pardeffus (Quindi^

quelquyn qui efiefiendu ,^ endormi au feclè oc-

milieu du chemin par ou yous cjles obligé ^^^MP^^c,

1 de paffer^ ou s'il faut ietter qnelquyndu
,

haut (Vyn pont dans ta riuiere, Cejt l opi-- ^x faliuii-

nionde Caietanfurlai,z. quefiion 6y,artm dr prac-

%Ae Cordoue-ide Lorcaf de Nauarre liurel» beac ali-

cluipr^nA^^.^ cette conclufionfeprouue ^^^> ctiam

par les mefmes raifons que les précédentes* ^^^^^P^-
*^ ^ > 7 r tc^.putafi

^ • do rmiens

in mcdia via (Iratus tibi nccefTarib fie conculcandus
^

fugicnti hoftem^aat (i qmlpiam de ponte deiiciendus.

Ita Caict. i.i. q. 65. art. x, Corduba, Lorca, Nauair.

. Lib. 1. c. 5.N. 135. Eadem eil ratio huius aiîcrtionis quasi

-pracccdentiuin.

Il eil pire que leP.Hercau lors qu'il en-

feigne 3 cju'vn Tiran nous menaçant de

Y iij



hous tuer , fi nous ne tuons vn inno-

cent j nous le pouuons faire licitement

Qjî.'^KsJe- Enfin 5 ciic-il y "yous me mandere^^s'il ejl

^t^hccazTi P^^^^^ par exemple a Ttttus de tuer yn tn-

tiooccidcre nocent 9 depeur que luy Titius nefoit tut:

aliÉjacmm-
^^^ y^^ 2'yran, Qiioy que plufieu)^ nient

noccntcm, ^ < ^>^^ ri
ne vidclicft cjue Celajoit permisjie rejfonds neantmotns
îpfcractTi ^^çç quelques "^ns . ^ nommément auec

no occida- Ican Maiorfur le 4. ^pj fentences dîfpute

tur. Quam- i^_^ ^^^^c 5. Thomas du lieu que t*alIeo-ueray

V ncsrnrR cy~àeJjous ^ (^ auec cjuelcjues autres moder-

rihilomin' nes (jne probablement cela eji permis ^ dau-
cumquibaf.

^^^^ ^^ précepte ^ tu ne tueras point.

rojnatira cû toutejorte a homicide de touteJorte de per-
loanncMa- Cq^j^p innocente neft pas d'effendue^ mais
lorc Â ff II— ...
tcnt dîrpuc. auec limitation y ejiant feulement deffendu,

15. cum D. de tuer lors qu'il ne faut pas .ç^ fans tu fie
Tboiralo- ^ ^ /• ^^ 'i/

-^
^,

co infra
^^^j^ ^ comme enjet^ne S, Thomas en la

4:i'an<îo,ac première yfcconde qjicjlion loo. art.^. Or
Su.baMam

cet homicide ne fe fait pas fans ^ne eau Te
rcccntioii-

. ^ rr * n 1

.bus proba- tres-îujte^ très prejjante ^ comme ejt la

hihtttn\h- conferuationdc fa propre yie, Dauantarte
ctic , rro- •' 'tir r
ptereaqiioi ^out particulier doitpréférer ja '\ie propre

iiocpra-c-- À celle d^n autre i fiee ncjl que cet autre

occiD t s J^f^ ^^^(^^JJ^if^ auL'ien commun, auiji qu en-

nox) i>roW\' feio-ne S. Thomas en fa première , féconde
catur ab-

qm>{iiQ^^^^ ^y^^ y, i'adioujlc cju'cn ce cjis



iceUy qmd\îtUcHrs cil innocent deuient ^^^ occirîa

compablfj^ nnijibU^i cet autre innocent,
ç^^ ^^^ j,'

€ntdntque la '^le de celtty-U ne fçauroit mitarpnc ,

rjlre conÇcruée fms lamort de celuy-cy.^ ^^2^itçlil
Intenté ilferait mieux s'ilfou^roit que ce f\nc iuxu

Tyran lejît mourir ^'^oire mefme en cefat-
«*"'*> {î^^

fant ilferait Martyr , a autant qn^lfouffri- Thomas i.

roit la mort pour la lufticc : mais nous you- ^' 4^- ^^°*

lions feulement tnjmucr en cet endroit apftcm oc-

quU nesl pÀS obligé fous peine de péché > cifiononfîe

1 .' r ^j\ 1 ^ . iJ r fi'i« i"'^!^-
particuherement de pèche mortel de conjer» ^^ ^^^^^ ^
lier layie d*autruyenfoujfrantâJon occa- vrgemiiru

Cionl'n preiudice Cl notable ',& Un impor- °îf'
^^^^^^

r^ que cette Violence ne prouient pas a^ne uatio pro-

caufe naturelle ou neceffltire^comme du feUy P"' *"*-._
I i> f,_ rit •

I -. Iiifuper mu
de l eau d yn incendie > de la ruine d yne

^jj nccefla-

maifon , mais qu'elle eft exercée en noflre r»us com-

endroit par l>n homme iniufte : dautant "^""^
^"f'

quelaplu^s commune opinion des Doreurs ticularisdc-

pretend au il efl permis cL^/n home de fe coup- ^^^ pf»'*»^-

fer >»(r , rwrt/« ou l>n pied, lors qu*il y eft fuam pro-

contraint par yn Tyran pour confcruer fa p"^"» vkç

fropre Ifie, quoy que celajefajje par la ma- ^^^ ^^cct S.

bce de celuy qui le réduit à. cette extrémité: Thomas i.

Pourquoy ne feroit-il pas au^i permis de \^/^l^^
'

faire ce dont edqueftion , yeu que ceft la «juod in^tali

mefme raifan de part ^ d'autre , parce f*^" ^^ *I

Y iiîj
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îAso ecr f , aue d^ailletérs il eilperm is de liurer '^ne pei'^

^f^^ll^^i^^^/fo^^e innocente xyif\Tyr^^

cens Se ro- (jue toute 1/ne yilleneperijje. Cela eft auj^t

xtus faaic
liçj^;^ Iqys que celuy qui nous attaquée iniufle-

aît«ri inno- /. ,
'

r
ccr.ti, qua- ment Je Jert d^n innocent four enfatreyn
tcMusyJdcIi-

[jQf^clîer, Cefl duf^i lefentiment de Lef^iuSj
c%t altcr.'us , j ^ i i i ^
vira ncquit de Ndudrre , de Toiet uure 5. chaf, a,

confcruari JSlomh.J» & de quelques dUtYCS,
ïînc morte

Jimus. Mcliùsquicîcfnfaccrctfipatcrctur fc occidià Tyranno, îm5-]

hac rationc foret Martyr, coquod patirccur mortcm pro iuftitiaij

crùmhictantam infinuatcvolumus quôJ non içncaïur fub occca-J

to,pracfcrtimmottali,coiucruarc vitamalicnimcum tanto proprio

fuodamno Ncc rcfcrt quod visita non infcratur à caufa naturali

fcuncceffaria, pataabignc aqua, iiicendio , ruina domus, fcd ab

hominc iniufto proptercà quoi coirmunior Do^Vorum fcnccotia

contcdai liccrc homini fibi manu amputarc,vcl pcdrm.quâdo cogituc

à Tyranno ad conferuandamvitam.quaniBis hoc fiât ex malicia co-

gcntisi Qui4ni licerct illud etiam de quo agitur, cùm eadem fit

ratio, quand oquidcns aliundc liceat tradere innocentera Tyranno,

jiètota ciuitaspcreatjtcmquc cùmmiuftus inuafor ex innocente fa-

c\z clypcum. Ita Le^ms, Pecrus à Nauarria Toktus 1. j. c 6. 0.7,

aiiiquc.

Ce cas horrible fuffiroit poiirprou-

iierque les Icfuites permettent tout das

leur Morale, puis qu il cit mal-aifc qu'ils

trouuent quelque cliofe illicite aprcs a-

UQÏr dit qu'on peut tuer vninnocet lors

que la violence dVn Tyran ne nous laii-

fc que ce moyen de conferuer noftte

propic vie. tt ce qui cfl encore tres-in-

fuppQiublcjC'çIl que çc Cafuiftc veut
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donner crédit à fa doftrinc 'inhumaine

parrautoritédu Dodbeur Angélique de

î'Efcole, qu'il cite auecvnc faulTctée-

pouuentabîe^ ce qu'il allègue de kiy^nc

fe lifant en nul des deux endroits qu'il

marque , 3c citant le 7. article dVne que-

ftfon qui n en a que 5. Outre qu'en ces

deux endroits,S.Thomas traittc de tou-

te autre chofe,& que quand nous lirions

ailleurs dans les cfcrits^de ce grand S,

jlcs principes que ce lefuite produit icy,

il ne pourroic en inférer raifonnable-

ment les funeftes conclufions qu'il en ti-

re. Que fi ce qu'il auance peut paTfer

pour foutenable, il faut condamner l'Ef-

criturc defauffeté,&auoir affci^ d'impie-

[tcpourdirc que S. Pauleiloit vn Apo*
iftre tropfeuere,& trop peu accommo»
idant lors qu'il a dit^cjuil nefallaitpasfa^-

re^ de mal afin quil nous arriue du bien.

Mais cet ancien Apoftre fera fans doute
pluftofl creu par las véritables Chre-
fti ens que ces nouueaux Euangeliftes,&:

l a Morale de I. C. fera préférée à la Po-
litique des lefuites.

Le( mefme Ca(uifte eft encore confor^

mcau P^Hcrçau dans le cas qji'il propo-



coUtgc j. fedu naufrage. Voicy ce qu'il en dit.

lic;tum cfTc
^^ ''^ ^^^^ irjfercye:^^ cinquiejmjc. Lien que

in tcpcftacc probablement îl ejl permis durant yne tem^

r°ucm7n^' f^ft^À^i^^^^^ qt^elqu^'yn dans la mer , afin

mire Yt alii que les autres efchappent ce commun ferily
euadant pe- ^^^ feulement lors qu'où tire au fort par >/>

us,non tao- Commun con]entement.,mais mejme qu lieji

tùm q^^^n- p^yj^if d'yfer de Violencefins ttrer au fort,
<io m:rt!tur ^ ' . j j a > i a
Tors in coït.-

Vomdemandeye:^^peiit'CJtre,s Uejt per^

muni con- mis durant le naufrage dofier yne planche

rriam viri-
^i'^f^ <^^^^'^ y OU de luy arracher

Jon pain dans

bisagcxcli-' la necej^itédyncfatm extrême, le ref^onds
cafiac "^-premièrement qu'il ejl certain que cela efi

Torts rz' permis fi celiiy qui ojle ou ce pain oH cette*

ph-t anii- planche eft extrcynement neceffaire àlE*

fraeio cti-P^f' MaisLtdîfpculte eStdeJçauoirJice*

pcrc "bu- /,t ejlpermis lors que les deux perfonnçsfont

yd[pinî\n ^^^l^^' Plufieurs dtfent que non. le rejjjonds

cirrcmane- neantmoîns auec quelques-^ns qutleji af-<

^;^ï/r" pK^P^'^^^^^^^V^^ ^^^^ ef: permis y quoy que^

tnm<^aiaem toit6 les deux foient pareilf^ ^ que i^n^
Clic id lice- d'eux foi t en poffefion de la chofe : d'autant

cjuî crjpit
,

7«Vw recAsli ily a débat de part ^ d"au^

i\i valdè ne tre-^^^ que l*yn çj7* l autre a droit de confer-

icd contre- uerja^'ie, (^^ par conjcquent iljcrapermn

UfrtiMfvtiû d'y fer deforce,

^^
^'^T'r • Enfin après auoir donné tant de \c^

}arc9anibo,
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Çons pour faire périr les hommes qui Pcrmulti ne

ioiuficnc de la vic,ll permet de tuer ceux
f^^^^^ns K.

qui n'en iouilTciK pas encore 5 &:il parle % camqui-

derauortcment à la façon du P.Hereau.
^^f^^^^^l^

Des chofeSidi^-iUque nom "ycnons de di- Hrcr liccrc,

recy-depfSjprinapalement deU troifiefme
Jq*^"'^^"*

propofition Con conclud,(jueJi IcfruiEin'eJl j^g ^ ^ ai^çj

fO/i encore animédans le yentre defa mère "'^ poi^^-

(i'entens parler detame raifonnable) tlejl ptc^càquod

ïpermis de procurer Tanortement ^de pouf- m cali câin

\fcy dehors cefmielpour le falut ou lafanté fj|"*ç
^^^

ile la mere^nonfeulementpar yne intention vccrquc ii-

indire£leM l'on croit que le fruiSidoiueap' " ^^^^Jf

porter la mort a ft mère ; d autant qu'en vicr, prein-

cette cireonjiance il ejl en cjnelcfuefaçon a^- ^équc lies-

^re(?eur de layieyou du moins'Ja caufeefji^ agcrc.

ciente de la mort defa mère. C'efl ce qwen^ fii prçji^flii

feignent Lefsiu s ^ Sanchc^^-i S. ^ntonin ^^f^^^^^
sparte 3. tttulo 2. c.y.^l 2. Sa., l^auarrus , j.colligitur

Couarrnuias -, L'.Pe::^: i& quelques autres, ^^Çtusnon-

Jlejt aujsi quelquefois permis par '^ne tus fit (ani-

intention indirecte ou par ace1dent^defaire n^f vjddiccc

r 1 r > a ' r rationali) in
jortir Lefruit qui n ejt pas encore anime jji y^^Q j^,^.

Ion lUge qu'il foit nccefsaire de tirer du rcmolicerc

fan^yOU de prefcntcr ^r^c médecine a la me- K^ l ^J*#,

^re grandement malade ^ non fins quelque &f«:um il-

forte de danger de la faire auorter par ce rc- ^^!^ P^opt«^

mede.
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iânir«î€iri "L^ conlpiiâtion dc voftrc Soclcté pouc;

vlulll :non i^i'orifer les aflaflliiats , n a pas efté bor-

tùntum'indi- néc nv par voitrc Collège dcClermont,
rc-ic ted

î^v par celiiy de Caen: cette runeftecrô-
«ti&m dire- > r <

t 1 •

ftè fitaïus petces'eitfaice entendre plus loin,& en
mitn mor- plufieurs endroits ; 6^ vn de vos Gafui-

ras crcda- ^^^ dc Poifticfs, a fecondc rinhumanitc
tu rproprcr- du P. Hcicau par la conformité de fes

îjs^^n «- fentimcns dans les cfcrits qu'il adiftés

Il circun- pendant les années 1^43.& i644.Voye2i
ftantia fît ^^ extrait fidclle de ces dangereux Ca-
do aggref- niçrs, Scaduouez qu'il n y a pas d'autre
for vit», vd différence entre la Morale cruelle de ce

rfficicj roa^
lefuîtcde Poifticrs , & celle de voftre

teroiobitLiî. CoIlegc dc Paris , finon dans l'eftendue

J^i'l'A"'? des mauuais raifonnemcns. Vous me de*

Aijcon.part. mAndere:^dv:-]\yÇi'ynmnocmt fç^ttt auec

' "'•
/f- 7. affeurance que l accufatenr l'accablera en

^ t SaNâ- y^ ^ r r j
'

J i r
ôarru» tu^ement par]afraude y comment doit-il Je

Conarr.Lo- comporter en cette occajîù.*!? Peut-îl luy pre-

In vr<îti^"^'
A'^^^^ ^^ ducil?quelrjHeS''yns dtfentque noyi,

vcrôiniirc- d^autdnt quc celaucji-îamats permis Çinun
^k tntcn^ dans le cas d'yne in fie dûffenfe quineft ta'-

Ajic\Jiço%,i\:'ntais rebutée telle (jue tjuand Ifn innocent

rjnm Clic ejl attaquepar yn autres Pour moy ic ref*
i*ruai non- ? t n J5 ^ ^ ^^
<3uinaniira- po>idi (JUS ccla ejt permis,d autant que com^

luiû ci.ccrc menons auohs dit cydefsus , il ejl pcrmh



^9
(dire efchdno-e i^ndano-er certain de la ^rrîatrîgw-

.ort auec^npcra incertain jans ejperan' j^^,-, j^^,^,

c/f /it "Vif : car ce fécond mal ejl beaucoup vcnr auc

Oindre (jue le premier- Et c^uant a ce qne
J^ j^phar-

t la première opinion 3 qu en ce cui le titre macum nc«

<i''>»f i;ffte û^f^c'w/f ne Ce trcuuepas ycda ^'^^"'^ ^^!

71 eji pM^eritable, parce quel iniujve accu' fine aliijro

fateur quiadeffem de tuer par tromperie abonioms

cette ferjonne innocente j ^ a obtenir du oicesfiin-

JuQ-efacondemnation inique , l'a contraint noces ccrto

j,"^ * .^ ^ ' 'r» ^ r • fciat fc pcc
a auoir recours a cette extrémité. Toutejois y fr^udwu'm

félon l*opinion des autrcsy cette mefme per- iudicio o^-

/o«»e ;î£' pourrait pxs pre [enter le duel ,maîS ^f^^^^^'^'^'J
.
^ . ^. J^

i J ab adtoie.

preuenir cet iniujte ^.ccuLuteuren le tuant^ cuornodoic

r^ ie cYoy que la raifon de cette opinion f/f.fiS"- 'P^^*-^^
^"^

.
*

. . vc ci o'icl -

d*aietant qu'il m'tfl permis de tuer'\n ifuu^ \^^ offenc?

fie a o-greffeur jfi te ne puisrner» dejfendre Qudaroiif-

autrement. Or ccluy qui s cffo rcc d'ohten i r
fj*"^ ^^|^

^

^

j

du luo^e'yne iniujie fentence de mort far talo ï^Wt.

1 / miufle f^ trcmpcufe depofiricn des tef-
^<=^«''^^io";'s,

moins qu njuborne contre ru oy^ejt '^n inifi- tahsrcpuca-

Jle ^'^ggyt'fjeur i ^ fait '\'oir en cela l^ne ï«/ cùm ia

^Jhece d'attaque iniufte. jl cfi donc permis noc^p, ^^^^

. deletuerfoM titre d'^ne lujiedejfenfe, '" aiio jfcdqui

JDauantao-e de deux moyens licites, il ? "^'^'^

jautchoijir celuy qui ejl le plws feur delà ir-uadirtir.

fartdelapcrfonneaui fedeffetd tçur e«r- ï^^Q'O"^*'»
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duoniam, vt ter'^ne mort certaine ;^ oul/n perd certain
iupri dixi , , _ -'. ^
mus, licct cielatnort. Or en ce cm yn innocent eji

ccrtuoi pc expofçau perd certaizi de la mort j ^U
m eum moyen le plus ajfeuré de TeHitereJUa mort

inccrtocom d"yn miufte accufateur quieft ^ZZ^^JJ^^^

î>cvh«-cft
^^^^^^^ conÇideration. il fera donc permis

cnim illud de fe Jeruir de ce moyen,
inalum Ion

gc minus priore. Qnodycroiicitprior opinio dec/Tc titulum iu^ae

dcfcnfionij , non cft vcrum, quiapcr fraudtm co^itur âÀ illud prx
i^andum ab iniqao aurore inrendcntc cum dolofèjimciimcrc , &
iniquamcondcmnationcm àiudiccimpecrarc. Poflcc ramcnvt aliis

pIacci,ronoffcrrcducIlum,{cdoccul;c pracucmrc ii iurtum adorera
cum inccrficicndo. Haius di€li rationcm cfl'e puto

,
quia liccc iniuilum

aj^grcfTorcmoccidcrc fi non pofli)malitcr.Qi.i»autcmconaturiniqiiaai

icnicntiamcapitisimpctrarc à ludiccperimultam Se doIo(àmtcIt;urii

dtpdiîdoncm cft iniuftai aggrc(ror,& m hoc fpccics quadiminiu
^* ag^redionis. Ergolicctmihi cum inccificcrc riiulo lullac detcQ-
Conif,

Rurfus er Ces chofes fe doutent entendre du fore
duobus me j /

/- •

-^ ^ j I r f
i\\% licitis ^^ **^ conjctcnce 3 car dans lefore LttigieuXy

illud vidctûr où on ato-ardaux l>rtfomptîons y (eltiy cjui

€ gcn um
praiicndrot ainfi^n iniufte accufateur je-

eft ex parte rûJtter/u coulpablc de cet honuctae y s il ne
c!u5 qiji fe j'^^ cftoit luftific. Par les raifonnonens prc»
irfnm dcfcn '

,
•' r 1 r -i

dii ad viran cedens on pourra Joudrefacilement tout ce

dum ccrraiii qu^en peut ohieHcr contre la mature prefen-

ciù'o'je ccr
^^ dont i yjagtejt fifréquent. Qut douant

tiim pcrTcu f» apprendre dduanta^e^ outre les auteurs

l^m" f^
^^ des pentes Sommes des Cm dt c\nfcicncr ,

<*Wu ccrtiim confuite Sancht^liure iJcsyréceptcscha^



pitre 59. Grégoire de Vcihnce fur laftcon- ïf.nccecri

defccondcquTfmnlj. difputr^. dcU que- ^^J^J^*^ ^l^\

telle c37*
du duelpoint premier^, Suarc:^enfa «iium autcm

féconde féconde traité deU o-uerre difp.. 2. ^T^.^
^'^

Jeciion dernière i Mdlderus Jur la féconde dû cft mors

fcconde quefnon 41. du ducL Jmufti aûo-

nus ago^re(rori>: liccbit ijitûr co irctlio vti. HascintcH^gcncia funt dç
foratori qiwd dicitur fo'om Dci, & confcicntir: natn in fo/o ii-

rîjjiofovbi locus elt pizfumpric4)i-u$. iia pracjGniens adtorcnî m
ivj(lum habcbitur tamquam rcushomicif^iî^r.ifi fcipfirjn purgaucrir.

tEx fipcrionbus facile roluiqiicuntr^uœcircamatcriaip Prarfcntcm iû

ivfii frcqucmcai obiici pollunt. Q^i plaravelcr, Icgat prjctcr fum
ïTiuhftas Thotram Sanchcz lib.i.dtprrccptiscap. 59. Valcntiam 1.

2.c|. 17. difputar. tcrr. de Rixa & ducllo
, pundloi. Suaicz z. 1.

dcbcllo difputar tcrt. Ceci. vk. MaUcrum x. z, cj.^i. de dacUe^

Nous poivjons croire raifonnable-

mcncqueces lefuites complices dan g;e-

rcux du P. HcrcaujfufRronc pour con-
fondre la témérité &c Teifrontcrie extrê-

me d'vne Compac!;nic qui ote attribuera

vn Icul Théologien de Ton Ordre, ce

qui s cnfeigne en pluficurs de ks Collè-

ges,& qui veut faire paffer pour vncx-
cez particulier ce qui cft vneconfpira-

tion publique. Nos Lefteurs iugeronç

iiifcment du danger de cette dodbrinë

qui trouue des Douleurs Se des Partifans

en des Prouinces elloignécs ; &: ils en

conccLiiont aflcz la confequencc, s'>Is



coniîdcrent que les extraits de ccsdeu^

Gafuiftcs ontefté faits fans affectation,

& que fi on s'eftoit donne la peine de

faire vne cxaûe recherche de ce qu'on a

cnfeigné depuis quelques années dans

vos Ecoles, on trouueroitdans les Ef-

crits de vos Theologiens^yne confor-

mité aufli vniuerfelle en cette matière,

qu'elle cfl: funefte en clle-mefme.

Chapitre XXÏIL

Menace inutile du P. CauJ?in. Que /VaT-

trait de leur Théologie Morale neji

paj yn Centon,

IL y a long-temps que les lefuitcs

nous menacent dVn examen ^de nos

Auteurs ^ &: il ell cïlrangc que ces hoxïi

Pères ayment mieux fc deffcndre par

des intrigues ^àç.s impoftures, que de
fc feruir des véritables auantagcs qu ils

pourroicnt trouucr dans les Éicritsdc

«os Dofteurs , fi les accufations qu'ils

forment contre eux n'cftoient au/lî in-

folentes comme elles font vagues , 8c
j

confufcsv Mais ce qui cfl de moins fup-

portablcj
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porcabk j c'eft qu après auoir dçfcniré

cruellement la doûrinc de Monficur

du Val pour le rendre complice du P^

Hereau , après l'auoir eileué iufque dans

le Ciel par des louanges fufpeûes pour

le précipiter dans les Enfers par dcsim-

poilures fanglanceSi vous faites icy les

modere2 & les retenus , efcriuans <jue
fi

')fon6'youlie:^yfer ds cette maiicieafe diU^ p^. ^^^
gence à rechercher , ç^ examiner tout ce

qui fort de noftre sfcoUjlfouâ remflirie:^

La France de chicanes ^ Ç^ de troubles ^

ceftà dire , que (i vous faifiez ce que

.vous auez deîîa fait vous feriez ce que

vous faites. Mais n efperez pas que les

perfonnes iudicieufes prennent voftrô

impuiffancepour retenue. On cognoift

aflez la haine que vous portez à cette

célèbre Faculté , de quelques faufTcs

louanges que vous defguifiez lanimo-

i fitéqui vous traniporte. On fçait l'ex^

tremité très prefTante en laquelle vous
cites reduids par la conuiûionde tant

d'erreurs : 8c il feroit mal^aifé que fi nos

Auteurs en efloient remplis vousn'ay-

maflîez mieux les rapporter fidelle-

jnent que de defïîgurer leur image, ôc
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leur dôftrlnc pour la rendre conformé

àlavoftre. Mais quand mcfme vous lu-

riez trouué quelque manquement dans

vn corps qui ne s'eft iamais vanté d'cftrc

infaillible 3 il y auroit toufiours cette no-

table différence que nous nadioufte-

rions point noftre opiniaflreté parti-

culière à Hnfirmité qui leur auroit eftd

commune auec tous les hommes : nous

tiédirions point comme vous qu'il y a

des doêtrines femhlables a ces arbres qui

ne font point de mal en '\n pays y ^ga^
fient tout y lory qu'ilsfont tranjjflante:^ en

1/n autre; nous ne les iuftifierons point

par lautoritc des Cafuiftes eftrangers

qui aiiroient efté dans vn mefme fenti-

ment : en vn mot ceux qui n'appréhen-

dent pas de prononcer des Cenfures

contre les erreurs de leurs Confrères,

ne les fouftiendroient point par des

Apologies iniulles.

Vous eftcs encore plus criminel lors

que vous dites que fi l'on gardoit la ntef"

me feuerité aux Hures des SS, Pères ^ dont

en Iffe enuers ^ous , on cenfureroit ceux-U

mefme pour qui nous ne deuons auoirquc

dila^encration. le fçay bien que com-



me II fe troiuic des taches d.>ns ies Aftres

les pins lumineux, auflile rcncontre-il

des défauts dans la doftrine d^s Pères

les plus dclaiiez î la perfe£bion &: la

founeraînc pureté n'cflant propre qu*à

celuy quieitlefaintdesfaints. Mais ou-

tre queccsmanquemcns ne fo rencon-

trent point dans leur Morale, qui efi

tres^pure pour eflre apuyce fur le fon-

dement inesbranlable de l'Euangile, &: ^^^

non p^.s fur les principes ruineux dc

la ffigelfe du monde j le refpcft que

nous leur deuons porter nous oblige à

diftinguer les temps pour ne pas con-

fondre ce qu'Us ont dit de certaines ma-
cicres auparauant la decifion deTEgli-

fe auec ce qu'ils en ont efcrit depuis

ip'elles ont cùé folcmncllement défi-

aies ;&: nous remarquerons fans doute

que leurs plus ordinaires manquemens
ponfiitent pluftcft dans l'exprefllon &c

ians les termes que dans le fens & Ie5

;)enfécs. Et d'ailleurs ces grands faints

jui eftoient des hommes auoient biea •;

a fragilité de leur nature , mais ils
'

Vauoient pas l'opiniâtreté qui fe trou*
i

• jc en vos Efcriuains, Quelque elle-.
i

2 i; ^



35^

lîc que fut leur cfprit, cela n'empefchoîc

pas quils nci rendiflcnc vne parfaite

foumiflîon à TEglife :1a pofterké les a

appelle fes Pçres , mais leur humilité

les a toufiours retenus dans le deuoir

des cnfans : Ils fe font fait vue règle

inuiolable delà tradition ancienne ; Se

quand ils s'en font efcartez c'a plutoft

cfté pour ne Tauoir pas affez connue

que pour l'auoir meiprifée. Tout au

contraire, vos Cafuiftes afFeftcnt d'in-

uenter tous les iours de nouuelles pal-

liations des crimçs pour flatter la mol-
leffe des hommes de ces derniers fic-

elés qui trouuent les anciennes règles

trop dures Se trop difficiles.

Quelques vns d'eux ne craignent

pas de préférer leurs fentimens à ceux

de toute lantiquité ,• les Cenfures des

Papes ne font pas capables d'arrefter

leurs plus grands excez, & ils ont af-

Quid Cen- fez d'infolenccpour cfcrire^j^Vffr^ n'ont \

ruiaRoma-
^j^j^ j^ commun aucc la France Vous

ftzcumGal-
i

•
i

jii^Bawny. naucz donc rien de commun auec ces

SS. Pères , Se vousdeuiez rougir d*eftrc

auflî efloigncz de leur humilité Chrcn

fticnnc comme vous aucz tort d'afpiw!



rcr à l'honneur de leur luffilancc.

1 Toutefois cominc fi ce n'cftoit pas af.

fez d auoir comparé voftre Théologie

Morale auec la doi^rine de ces grands

Sain£ls,vousofez Ul comparer auec la

B iblci Se vous voulez tacitement que ce

foit vne mcfme profanation de condam-
ner vos Cafuiftes que d'attaquer ces c-

) manations immédiates du S. Efprit. laf- Pag. %i%,

feurc mon Le^euri dites vous, auec toute

Ventéque Çi quelque impudent vouloit com-

pil^^diuers pajjages de U Bibleycr^ Les arra^

chant de leurfins çJt* de leurs fuites ^ en les

eftropiant , en les defruffant comme font

nos aduerfatresfur nos ouura^eSj il Ltferait

\ P^ffer dans la créance du peuple comme "V^j

I
Hure impie^ dftmnable. le ne dis rien de

i l'iniuflice de cette comparaifon qui tend

( à faire pafler voftre doctrine pour vnc
i dofliine toute fainte. Se toute facrée,

L comme s'il n'y auoit que les tranfpofi-

[
tions&: lesdefguilemensquifuirentca-

[
pablesde la rendre fufceptible dç quel-

I

que faute. Mais ie ne puis fou fFiir qu'a-

, près qu'on à allégué cotre vous dans nos

Requeftcs , non pas des paroles defta-^

chées de leur vray fens^ non pas des ter-

Z "lij



358 ,

mes dcfcoufus maliciculemcnt les vm
d'auecics autres^ mais la fuite de plu-

iieursConclufîoîis^&des Cahicis tous

entiers , vous tafchics encore d'éluder

cette ÎLifteaccufat'ion en prétendant que

la compilation de diuers paflages eft ca-

pable de faire trouuer derimpietédans

les chofcs les plus faiiites. le fçay que les

poètes ont des Centons ; & que comme
Aufonne en ramaffant de diuers cn^

droits des moitiez de vers de Virgile

a efté alTez malitieux pour faire parler

d vne façon tres-dcshonnefte, ce Poe-»

te qu'on a toufiours loiic pour fa cha-

fteté ; aufli dans vn dcflcin toirc con-

traire Mmperatricc Eudoxia ou vn cer-

tain Pclagius de race Patricienne du
temps de TEmpereur Zenon en ren

gcantl diucjfcmcnt les vers d'Homer
luy a fait d'ckrirc les principaux my
fleresdcnoftrç Religion, comme Pro
ha Falconia auoit autrefois fait à Vir-

gile mcfmc. Mais fi Virgile auoit ef-

crit en plufieurs pages non Interrom-

pues dcfcs œuures ce qu*Aufone a tiré

rfc diuers endroits de ce Pocte pourj

çj^ cpmpofçr v^ corps qui cuft qucl«^;



4quc fulre > Se fi Homère auoiccfcrit tout

de fuicte ce qu'il n'a cfcric qiic par lam-

beaux ^ on ofteroicà Tvn la réputation

qu'il a de chaftecé dans fcs liures , Se

on mettroit l'autre au rang des Sibyl-

les 5 ou d'Hydafpes , ou de Trifmegifte

,

ou des autres Auteurs Payens , dans les

cfcrits dcfquels les Percs mefmcs ont
trouué la reuelation de l'arriuéc du
Meffic. Mais qu'y a fil de commun en-

tre CCS icuxd'efprit &:les iuftes accufa*

tions dont on vous charge. Pour con-

damner le P.Hercau auons nous efté ac-

coupler le mot dcmefdifant auec celuy

de f<»er,qui fc lifoit en vne autre pag e fore

elloignée, ou auec celuy de Prince ^ St

aiofi des autres, pour luy faire dire qu'on

peut tuer iuftement vn homme qui mef-

dit de nous auprès du Prince. Rien
moins que cela,- le fens de fes paroles

eft parfait de luy mcfme : c'cfl vne
fuite d'autres conclufions pernicieufes :

le cahier dont on a fait procez verbal

n'a aucune interruption : vous en ad-

lîoiiez le fcns aufTi bien que les paroles ;

N'eft-cepas donc vne desfaite ridicule

de prétendre qu'on ne puifle donner vjxc
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l'on ne fait vn Digefle entier de tou-

tes les œaures de vos Cafuifes , & fi

Hm lecontente de rapporter de diuers

endroits de leurs liures 6c de leurs ef-

critsplufieurs propofîtionsdont lefens

foit acbçmpli , ôc les Maximes tout a

faicpernicieufeç.

Chapitre XXIV.

Conclufon du P. Cdutlinqui te dreffe

de )}dns trophées. Qujl vante mal

à proposU prétendue patience de fa

Compagnie. Quil a tort de tirer

duantdge de ïejlonnement (^ de la

f^'^priÇe de la Reyne.

ENfinileft temps que vous recueil-

liez le fruit de vofrre viftoire: nos

Liures que tant de gens d'cfprit croycnt

inumCibics , font foudroyez par la fculc

autorité de voiirc nom : nos plus foH-

des riifons ont pris l'cfpouucntc & la

fuite àvoftrç veiie ; Hercule n a point
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pluftoft paru que Ion ombre fculearcn-

iicrfé CCS Pygmccs , ie veux dire ces pe-

tits Efcriuains Académiques qui ti-

roient auantage de rApprobation des

do£tcs : Les '^erite:^ académiques font

^s mcnfono-es ^ parce que la P. Cauffin ,

fouucrain luge de la vérité , en a pro-

noncé rArrell fans aucune informa-

tion ; 0* les Requejies du ReEleur font yn
attentat y parce que c'ell vn crime plus

énorme que celuy de leze-Maiefté dob-

ie£ler auxlefuites des erreurs dont ils

font conuaincus par leurs Efcrits&par

leur propre confeflîon. La feule confo*

lation qui refte aux vaincus, c'eft la clé-

mence 8c la gencrofité du vainqueur j ce

coeur magnanime ne s*arreile pas a vn
butm me^rifable : lafatisfaftion de fon

glorieux fuccés luy tient lieu dVne no-
ble recompenfe: Etquoy quil puji auec

toute raifon demander des interejls , des re-

p.trattons ,^ tout les dedomma^emens ne^

ctjfîires à la caufe ^ pour payement dei:

frais de la guerre , celuy eftaflez toute»

foisd'auoïr ahbatu la calomnie aux pieds

delà neyne-y II ne cherche pas d'autres

defpouilles que le filcnce de h confufion



•ifcfcs adiiciTauesiGnvn motilfc con^i

tente dVn peu de Laurier, SC de beau-

coup d'applaudifTemcnt.

Quand l'efcris ainfi ic fais fimplcmcm
vneparaphu^fe de vos paroles , ôc ie dis

de vous à peu près ce que vous dites

vousmefmesàla Reyne. Maisperfon-

jne ne pourra lire fans mefpris ce que

vousauancez fericufemcnt :|ceux qui ne

fçauent flatter vous blâmeront d'ellcuci;

des trophées à vos victoires imaginai-

res au lieu de vous cacher par vne con4
fufion véritable dont vous auez vn fi

grand fujct : & vous ne deuez tout au

plus efperci que de la compaflion où
vous pvctendcz des acclamations pu.

bliques.

Mais fi vous eftcs inîuflc dans cette

vainc complaifancc vous tcfmoignez

beaucoup d'inconfideration lors que

vous dites j cjue Ifous ne fouhaite\^ autre

çhofe attec S. Paul » cjue ce beau tour de

Dieu 'qui cfcLure lesplus profondes ohfeu*

rite'^i^dçs ténèbres
,
pour qui la confcience

n'a point décode y pour qui les confctls ar-

tificieux du cœur des l)o?vmes nont point.

4c cachettes. Car vous faites l'objet de

JsT



Vosdcfirs de ce qui deurolceflrelaiuftc

maticie de vos apprehenfions : ceux qui

ne cherchent que les voiles ôc les ténè-

bres de tant dedefîTuilcmens artificieux

nedoiuentrien craindre dauantage que

ce iour auquel le Soleil de iullice vien-

dra découurir les chofes les plus ca-

chées; &:puifque les reftriftions men-
tales ,& les equiuoques feront de foibles

armes pour fedefFcndre, vousdeurîez,

ce me femblc auoir ou moins de confian-

ce pour ce iour terrible, ou plus de lin-

ceritépour ne le pas appréhender

Cela citant vous ne feriez pas vanité

d'vne fauffe patience ^ vous ne vous at-

tribueriez pas la fouffrance Chrétienne

qui vous eitvnevertu inconnue, vous

ne diriez pas auec vnc pompe infup-

porcablc, queliQus n'efies f:ts ambitieux p^^ .

à raconter 'X'os maux , cjue Ifous aue:^

touÇiours mieux aymé difsimuler tant

^uel 'édification du prochain , i, cjui '\ohs

deue:^ tout '\oJire minijlere ^ l apit permet'^

tre :,quede les publier. Vous n'auriez pas pag ^i.

efcrit, comme vous auez fait cy-deuant,

quily a quelque doucenr kfoujfrir pour les

hommages que nom deuons rendre a la ^e^

rne y quiJait dans U monde desintellip-en^
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ces , ce que la. lumière caufe tous les tours

dans tout [Vnmersique cefl elle que les

fliis généreux ejprtts ont adorée fur les

hrafiers ardens
^ furies chenalets ^ fur les

roues ^ ^ ont amorti tous les fentimens

de leur douleur y par la contemplation de

de fes gloires : Vous vous feriez , dif-je,

abftenu de ce difcours qui vous condam-
ne , pulfque fi voftre violence s'cftoit

emportée iufqu'à ce point que de piocu-

rer des brafiers ardens , des chcualcts

,

&; des roues à ceux qui ne confîdcrenc

dans tous leurs dcfieins que cette vérité

adorable, vo'is eftimcriez queccferoit

vn zele tout Chreilien pour lequel Dieu

vous deuioit donner de nouuelies re-

compenfes.

Vous n'auriez pas eu le front d*ef-

crirc au mefme endroit , que toutes les

fi9H\ grandes ^mes font nourries dans la trt'»

hulatton^^ que pour cet effet Dieu Voulut,

(jue fon peuple efleu , lors qu'il fortoit de

lEgypte ) emportait les oi du Patriarche /a*

fepfï pour auoir toufiours deuant les yeux

yn homme > qui après auoir endure' la hai-
j

ne defes frères enfa patrie , les pnfons , lof

chaînes , che:^ les sfirangers , s'efiott im^

mortah:^ par fes faits,^ confieré pat^



fcs dcfajlres : puis qu'on fçait qu'en cctcs

lencôtre vous rciTemblez moins àloleph

qu'à fcs frères , que vos frcres lonc tous

les ioursexpcfezâ voftre haine en leur

patrie , que vos artifices tendent à les

ntermer dans leurs plus obfcurcs pn^

\fons j S>c à leur forger des chaînes che;^ les

Etrangers i dc que vous ne remportez

tous les iours d autre fruit de vos ven-

vengeances^wf de les voir immortali-

2CCS par leurs faits j &: confacrez par

leur defaftre.

Enfin lors que vous vous plaignez

du trouble , dont vous eftes les Auteurs»

&c que vous criez contre le Icandaie que

que vous exitcz vous mcrmcs î il feraai-

fc de vous refpondrc en vn mot que

vous auez tort de joindre l'artifice de

cette plainte à vos autres iniuftices, $c

que vous eftes audidefraifonnables que

ces anciens Tribuns du Peuple qui at-

tribuoient aux autres les tumultes, donc

ils eftoient la première cauie.

ijHts tuleritGracchos defedittone aueretes?

Ce n'ell pas que par vn iufte luge-

ment de Dieu les foudres que vous vou-
lez lancer fur la teftede vos frères, ne

creuent quelquefois entre vos m^insi
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que vous ne tombiez dans le piège que

vos incrigLies leur preparoient i &c que

rinnocence defarmée ne vous foit quel-

quefois plus redoutable que né luy peut

dire les cabales d'vne Coiîipagnie com*
pofée de trente mille hommes,M^is quand
lelucccsnc refpond pas à vos Violen-

ces, la confufion lecrecte que vous ei>

auezdansle cocut ne doit pas emprun*
ter au dehors le mafque delà patience,

puirqne ceneferoit qu'vne patience de
Donatiftes, &: qu'il y auroit lieu de dire

de vos Pcres en cette rencontre ce que
S. AugnfHndifoit autrefois de cesHe-

Si quîi pro rctiqucs , s'ils ne fe ^feulent pds corrio-er
«uiusmodi

, y-r r fT rn a-
adacrÛMti lors qu lisfoujjrent quelques afptCTions 0*
bus3c iniqui quelaue Jifh-race pour leur iniuîiïce * qucut^

uiuur.fi uo ^0'^-^ tls n ojentpas s en o-torthey*

luni corrigi Car quelle 3p parence y auroir-il que

fiu'ïrnt do ^^^^ fiHîez pafTcr voftrc bannifTcmenc

riaris Ang. hors du Royaunie pour vn aKil de S.
hb 5^ contra Athanafc ,& ne faoït-ce pas prendre Ic

'Patmcmufti^^y
Parlement pour des iniultcsi

f. 6. perfcciiteurs. Qui poiirroit foLifFrir que

Guignardfnt mis au Catalogue de vos

Martyrs, Et vos Auteurs fonr-ils fuppor*

tables 1 ors qu ils placent Carnet en cette

place. Ceft ia caufe , & non pas le fup^

I
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pllccqui fait le Martyr félon lapcnfce

ck ce grand Eucfque d'Afrique^ c'eftla

finccricé de la confcience qui fait la \

patienceChrc(licne>&' il cft mal-aifé ^uc

eiixlàfoientde veiitables fouffrâs qui

fane encore de véritables criminels.

Vantez tant qu'il vous plaira cette

patience qui fera toufiours incompati-

ble auec voilre humeur vindicatiue 3 &:

confolcivos difgraces parle reffouue-

nirdelafurprifequela Rcyne Tefinoi-

:rna lors que TVniuerfité luy prcfenta

la Requefte contre les Efcrits du P. H^-
rcau 5 ce fera vous flatter d'vne vertu Se

i vn bonheur imaginaire que vous vous

it tribucz iniuftemét ccpcndât que vous

x-rés couuertsd'vne confufiô véritable;

vous avez beau àlvc, quefa Maiejié are-

connu la mesdifance cjuitejicit allée trou*

uer lupjucs dans fon Palais Moyal y lors

qu'elle ejioit leflus artificienfementparée ^ p ^ ,

lors quelle cachoit fes couleuures fous des
^

fleurs ; vous auez beau vous glorifier,

'jue cettegrande Princejjc l'a reiertéetCjHcl^

le a dit hautement (ju elle ne fournit croire

ce cjuefes organes difoiet des lefuites^ ûu'el'*

ye les connoijfoit hien,^ qne fon Ej^nt
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nejioitpds Capable de receaoirde mauuai*

festmprejj'ions. puifquc quand S.M.au-
roic vfé de termes qui vous fuflent cnco«»

re plus auantageux en apparence, le fuc-

cez de cette affaire fait voir en cette fur-

prife de la Reine la douceur Royale de

îbnefprit, & Tenormité de vollredo-

£brine qui luy paroiflbit incroyable. Et fi

vn.Legiflateur de la Grèce n'auoit point

prefcrit de Loy pour la punitio des par-

ricides , ne pbuuant croire qu'il y d*cuft

auoir des enfans aflez dénaturez pour

maflacrer les auteurs de leur propre vie >

ilnefautpass'eftonner quvne Princef-

fe fi douce 3c fi Chrefticne n'ay t pu croi-

re facilement que des Religieux , qui

font profelTiô d'vne faintecé particulière

aycntenfeignc les moyens défaire voir

en noftre fiecle par des exemples iourna»

lierscequ'vnPayeniugeoit ne pouuoir

iamais arriuer dans toute la durée dc

fa République. Il y a des crimes qui

rhoquent tellement ôc le fcntimcnt &|
Thumanité commune qu'ils obligent I

de douter long-temps de la finccntél

des accufateurs ^ Thorreur qu'ils donJ'

ncnt par leur fimplc imagination clt^*

fauora«|

J
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fauorablc aux accufcz ; & comme die

en quelque endroit vn ancien Maiftrc

de Rethorique ^ liur trofrt cKormnc ^^^^^'^'^î*^

jert de defitnjc /• ceux <jut €»[ont cou- ^cfFm^uRtar.

û^i/f5.1e demeure donc d'accord aucc Qumni.

vous, qui ce tieft ^/?; \arn rafjou que

tes Ferfes fatjotent jporter deuanf Uurs ?' ^^^'

Rots vn SoUd dans vn crifi^l^ fourmon^

Jtrcrqueles Princes jonf nfn^eTpaTticu"

liercmcnt des inf^trottons (jr dcsluntîeres

de Dieu : mais ce myilcre n'cft iaraais

dcuenu vne vérité plus vifiblc qu'en

cette prcfente occafionj &fi la dou-

ceur naturelle de la Rcyne s'eft fait^

paroitrc dans la première dénoncia-

tion de ce grand excès , fa iufticc , &
. l'infpirationdeDieu fur elle s'eft fait

1 remarquer dans la detcftat ion qu'elle

en a faite après voflrc conuiélion en-

'èierc.Et c'eft ce qui vous dcuroit auair

cmpefchc d'cfcrirc, pour peu de pu-

deur qui vous rcftât, quafres ce rebut j^^;
97% nous iugeoit dejlors plus jemhlAhles À

des B/iftUcs, qui Je Utetit deuant des mi-

toirs parU reflexion de leur venin
, ^ui

des hommes raifonnAblesi puis que cet-

te corBparaifon ne peut eftrc iuftc
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-<[u*cn voflrc endroit, & qu on-pcut dU
vrc plus véritablement, que cesBafilics

qui rcrpandoient le venin d'vne per-

nicieufe doélrinc capable d'empoi-

fonner& les âmes & les corps , ayans

.cftcfurpris par des hommes vigilans

ont efté réduits au poinâ de ne pou-

uoir plus faire de mal qu'àcux-mef-

jnes. Si ce neft peut cftre que nous

deuions eftre confus d'aueir ferui la

/bcieté ciuile en faifant conçcuoir

l'horreur de la doârinc de ceux qui

.cnfcignoien; à la dcftruire , & que

ATous dcuiez cfleuer des trophées à

voftre gloire pour la confufion don<

vous venez d'eftre chargez.

CHAPITRE XXV.

le P.Caupnfiatte U PArUmenfd^ PAris

que JA ComfAgnie defchirtAtuc .

i»JoLenQei(^ciu elle appréhende %>

rAifonnMcment*

JTL n'cft pas de couleurs quVn le-

jLf'-ïice n'cftimc cftre auantagcufes

pour fedcfguifcr lors qu'il cû rcdmt
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auxdctnîcres cxtrcmitcz; 8(:quoyquc

le faft, qui cft ordinaire à faCorHpa-'

gnie, luyfaflè regarder audefloiisdc

liiy aucc vn mefpris extrême les corps

les plus illurtrcs du mondejil fçaic tou-

tefois changer cet orgueil en flatte-

rie, lorsqu'il appréhende l'authoritc

de ceux donc il a fio'ftri l'cfclac, &
noirci la réputation,

I . Ainfi quand il n'eft queftion qvic

cl*crigcr des monumens à rhcnneuc
delà Société, le Parlcmeiit de Pans
qui l'a bannie , dénient incontincnC

vn corps hérétique dans la plufpartde

fcs membres; il paiTe pour vn ennemi
commun de la Religion, quoy qu'il

en conferue la pureté par desArrefls

qui en font des marques illufires, & i{

cft coupable d'vn crime qu'il punit fi

rij^oureufemiCnt d^nsles autres. Mcf-
fieurs les Prcfidens de Harlay & ds

Xhou font cnueloppez dans cette

commune accufation ^ Meilleurs du
Mcfnil, Pafquier, Arnauld & Dolé
font defchirez comme de véritables

Caluiniftes ; & les lefuices de Flan-

dres croycnt ne pouuoir reprcfemcr

Aa jj



^igncnfîcnt l'image de leur Socîctc

qu'endeffigurant celle du Parlemcnc
Totics citra dc Paris. ^t€)rtqHc ^ &ï(cni-\\s^ s'efton-

quiicKdam ncTa f^f qttU Accident nsjtrt SêCtete m
mkâtur, '\% ^jlé ubutcc ttknt Àc fotsfam quelle Ayt
fciat,noRnwl-

f^-^ tf^rotsirt Aucunt opiniâtreté^ doit

libus occulté eQHjiderer que quelques-vns des K^ânjen-
hxreticosla- /^y^ ^ ^ui efloient des hérétiques cachez y
fiucndumaut .

•* ri ' / • i c
fnuidoriim Attmteutfactkment A leur partt les Aj' -

fjudia facile jeHions de ccUx d'entre les Autres qui^

in*\?tcf Et
ffioientoutiedeSy êuenuieux en cette ren-

crant eiuf- Contre , ^ la conionÛure du temps ejtoit

modircmpo-
^^^^ ^^^ /^ j^^y ^^ iugeott pAS À propOS

afi^crarcntur ^V/^r de fonfoHucrAtn pGuuoir, de peur
animi, pio d irriter les efbrits, (jr dAiçrir cette Corn- i

poicftatcRc-
*^^ ^

giagcndiam f^g»^^'
*iô vidcrcmr. Ils lie Craignent pas a attribuer das
im^goUcxet. Icfnefineouurage à l'hcrcfic lacaufc

/. 303. de tous les maux qui penicrcnt ruiner

leur Société , auflî bien que toute la

France. C^<//f5^7i«;*r/«r;>3dircnt-its,^r

Ia patrie^de Ufoy de nos A»cejlrey a efii

aiutx fidci ^^p^ l^ CAuJe detousLesmAHxquemoJtrc

cadem patriç Soctcté A foujferts, Cefl
elle qm A trom'

ErLm"s"fait. f^ '^/^'^^ A?^ /^''^^'^ ^^ iVniuerpé de

cadcmSocic- PAris,é*le flu^ grAuePArUment HijfAl

i^^''^nxx\oium^^j,l^
;w(?;r/> dcsMinifircs defesfAu(fete»
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^ie Ç(smef:foff^c>,Delàvientquenofirc pcrfuosilla

_ . /- ^
] , / mendaciord

Soctcte ftit condamnée parvn Décret pu niiniflrosi*-

blic d'v?7 petitnombre de Docîeurs deSor- r'^nriilimam

honne,i^qu*ellea aufst efié h;inme cr
P''^^^"^/"^-

frojcrite f^r qi4elquei MalueilU^^s qui giauiffimum

/# trouuerent pGur lors éiu Farte- ^«^"^'""^ ^^:
•^ * gium induxic
f^e77t, m traudcm.

Et ilsblarmçnt cette AugiiflcCom- Hinc àpau-d/i / T-w • j cis Sorboni-

^
^.. .^ auoircllcuc vne Pyramide,

^^^ ^^^j^^^

comme vn iniuftc monument de leur dccrttodan--

dcf-honncur. Le Roy, d[{cni^lls, iît ^b- ^araSocinas

vAtre l iniujU monument d i^ffe t?}}Amte dcRcgio Se-

qtte nous n/iUtonsiampJs meritée^ie veux "^:^ ^"i^Ctz,

•^t • . r -7 • /f • iuluper arque
dtre cette tnfAme pyramide qutejtoit ei^ prolcriptacft

€$re denant la porte du 'PaUis ^ (^ qui ibidem,

sluoiteiié esleuee depuis peu au def-hon- p- îoi.

neurde noHre Société très Religietije p/ir AmcScnato-

ceux qui fauorifans les afaires des Hère- J^'^'iri Palatm

ttques plus qu il h eujt eue rAtjonn/ibie^ hue infamem

AHoientprefiéloreille aux discours de quel ^ yiamidcm

quespersonnes ou qui portaient cnuie À nos lima Soldera-

Pères, ou-qui ignoraient leur innocence» tis dcdccus

Voila les purs & naturels fentimcns ""l^."'
'''^^

d'vnicluitehorsde contrainte: voila rcruorum

les penfccs ou il a du Parlement^ & fUsxquoic^

qu 11 eltallc parmi les autres trophées ^^o Oudentes,

de la cômune ambition de fbn Ordre, rocioium ia-

A- ::; floccntiac ycl
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ignares vci JorsQu il H a aucuns cnnèmis à com-

fcuUaranc ,: Dattre5& quc la vanité triomphe aucc

ïd ciecir Rex, vnc cnticrc liberté.
i«iquimmam

f^^^^ ^^^^ '

jj ^fl pouifuiui par deux

quam pro- Requeltcs trcs-prciiantcs, & qu il elt

mencx mo- oWifféà comparoiftrc douant vne lu-

ibad. p. és^.
riidiaion dont les irens ont touliours

appréhendé la iuftice , il change in-

continent de langage, rinfolenccnc

luy fcmble plus de faifon 5 il aime

mieux luydirepar flatterie ce que les

autres ont accouftuuié de dire par vé-

rité ; & ce Parlement qui n'eftoit au-

tresfois qu vnc faôion d'herctiques,

dcuient tout à l'heure vh fres-augujie

£e»/tt , U plus belle ^ la plus tllufire

C ompsgnie qui jaitau re[te du monde.

Mais quand vous efcriuçz ces lignai

ne vous reflouMencz-vouspasdc cette

Requcfte infolentc que vous prcfenta-

ftesau Confeil le 11. Mars 1545. dans

laquelle vous demandiez à faMaicfté

tjHtl luy pleujl je uferuer (jr f^fon Confeil

Ia Cûnnotjf/tnce de voftre câufe^ ÂHecinter-^

diSlion À tous autres Juges k peine ie dix

mtlie Hures £'nmende^ c/ijfatiên des prô-

êfdfàrgsy dej^ens^ dommages (jr interelh \

p. 117,
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Le Parlement que vous apclioz à prc-

fènt il fltiskelU Cemfagnic tfui Jottau

Tcftedumonde-y n'eftoil-il pas compris

dans le nombre de ces luges à qui

vous vouliez faire interdire la cônoif-

fanccdcvos differcns^dans rvfurpa-

tion que vous auez dcflein de faire de

nos degrez ? Et croyez-vous que cette

Compagnie de Sagcs^à qui vous auez

voulu impofcr filence dans des chofes

qui concernent fa lurifdiâion, Ipus

peine d'vne amende rigoureufcjprcn-

ne vos Eloges pour vne fatisfaclion

eonihenable? -[

L*interefl: feul eft capable de faire cq
vous vne fi eftrange metaraorphofc,oii

pluftoft c'clt luy feul qui eft capable

de vous faire recognoiftre vne fois

auectout le monde ce qui a toqfiours

cftc dans la connoilTance publique de^

gens de bien5quoy que la modeftic du
Parlement abhorre autant vos Ipuan-.

ges fufpedes comme fa generofité

Ifaitn^efprifcrvos ini^res.

Celles que vous auez vomies con-

tre fon honneur dans l'image de voftrc

premier ficclc ayant efté rapportée^

Aa iiij
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contre vous dans noftrc féconde Rc-r

quelle meritoient bien quelque rel-

ponfe; & tant qu'elles fubfiftcront dâs

vos monumens publics; auçc quel-

ques couleurs arcificicufes que vous

tafchicz de rendre hommage au méri-

te de ces AuguftesMagiftrars, ce fera

peu de protelier ^uevosPercsm^nque^

rcnt flujtesi^àlavUy que de manquer au

refpeôî qui eft deu k leur autorftc. Ces
luges clairvoyans fçauront toufiours

bien diftmguer entre les mouuemens
que vous i nlpire la vanité, & ceux que

la crainte vous fuggere; ils fçauront

bien (cparcr la fumée des nuages &
des brouillars , que vous aucz voulu

rcfpandre (ur leur innocence, d'aucc

celle de l'encens que vous voulez leur

offrir en farrifice:ils chercheront leur

propre gloire dans les Arrefts qu'ils

ont prononcez contre vous, fans l'em-

prunter de vos Libelles,

Quoy que vous cftimicz leur faire

beaucoup d'honneur en les affociant i

ieTcraîteoui la qualitc J*/^«g'«/?^,qu'vnde VOS Con-
f'eft caché ffcrcs VOUS attribue ; ils fçauent que
fous le nom

, . ., ni'
4ci'Abbc de ce glorieux tiltrc citûc tout temps C(^;
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luy de nos Roys , dont ils font les Or- BoifTîc dans^

ganesS: les Miniftrcs i & que fi leur iVrra^aVe*

réputation depcndoit de vos louanges icac Theoio*

elle n'auroit de fermeté qu'autant que ^'^
^u^^f

'

^ i appelle deux

VOS intereus pcuucnt auoir de con- amerfesfoïs

fiftance.
laSocictc

T. j f r • oes Icluiccs

1 aduoùe que vous les auez partai- ^„. ^uçrujit

tcment bien comparez lors que vous compagnie,

auez ditjfjuils JontjembUbles aux Lyons

dfé Thfojne de Salomon portant les filtres ^ ^' "
'

" de U luflsce parmi lesflammes honora^

hUs deleurcourjizf' Mais cette luftice

vous paroit terrible 5 ce courage vous

caufe des iuftes frayeurs; vous appré-

hendez raifonnabkment d'efprouucr

voftre innocence par ces flammes; &
dans vnc extrémité fi prefTante vous

cftcs contraints de vous abbaifler dé-

liant ces Lyons.

Ne croyez pas neantmoins que le

retardement de voftre Arrcft foit la iu-

ftihcacion de voftre innocence : cetrc

Compagnie efttrop grauc pour fup-

primer par vn dangereux filencc ce

qui vient d'éclater fi hautement: la vie

1 desRoySjlaconferuation dcshômesj

& la fcurctc publique^ne luy feront ia-
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mais mcfprifables ; & tant d'Arrcfts

qn elle a dcfia prononcez contre vo-

Itrc Société luy fcruiront demodcllc

pour réprimer vos noiiuelles erreurs

parles formes de la luftice. Toute la

France a défia veu auec vn eftonne-

ment extraordinaire la longue inter-

ruption que le Parlement a faite de

fcs fondions Auguftes : & comme
autrcsfois .le Sénat de Rome ne defi-

rtoitdcfon miniftereque lors qu'il y
citoit obligé par quelque funcfte ac-

cident dont fon interruption redou-

bloit les mauuais prcfages.
-— ferale per vrbent

luflitlum : Uiuttplebeio tzélus arnica

Omnis hoaos : nulles comtt/ttJi efifi^rfU''

ra fifres :

Ainfi nous n'auons pu voir fans vne

extrême furprife que la decifiond'vne

affaire fi horrible a caufé le filencc de

couslcs Miniftres de la luftice de cet

Illurtrc Sénat; & que le foin de la feu-

rcté publique a contraint le premier

Parlement de l'Europe d'intermcttrc

pour vn temps fes fondions ordinai-

res.Cette feule circôftancc vous en fi
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hontcufc que ic ne fçay fi depuis toute

-cette contcftation il vous cftrienarri»

uc de plus prciudiciable^ny qui mar-

que plus vilîblcment Tcxtreme p«ril,

&: les dangcrcufcs confcqucnccs de

voftrcdoânnc.

CHAPITRE XXVI.

les Prélats dontUComff^gmc t^^Jcht tous

les tours de dcf-h^nerer le chsrAâhrc

(^ d'vfurperl'atithoritc^

VOusçftiez alTcz coulpable detâc

d'outrages par Icfquels vous auez

ofFcnfé la vérité, de tant d'impoftures

dont vous vous eftcs rendu TAuteur^ôc

de tant d'erreurs dont vous auez voulu

cftrelePartifan&l Apologifte i fans

qu'il fuft befoin de traitter iniurieufc-

raent NcfTeigncurs les 1 relats par vn
fci nt refpeft qui ne fait que rçdoub 1er

l'horreur de vos véritables cnticprifes

fur leur dignité fàcree. De toutes les

iniurcsiln'en cfl: point de plusfenfi-

blcs que celles qui nous font faites

fous prétexte de vénération& de dou*

ccur; & l'autorité des Supérieurs ne

peut cftrc plu? notablement violcç
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que par ceux qui fc vantent delà reuc*

rcr, Ïqis qu ils les dcfchircnt crucllc-

inent. Toute l'Eglifc vous confidcrc

comme les vfurpateurs publics de la

puifTanccdc fes Pafteurs^ toutes vos

adions font des attentats contre la

/aintetc de leur charadiere ; vous les

mciprifez .en chaire ; vous les diffa-

mez dans vos liures; vous les attaquez

en gênerai; vous les noircifTc?: en par-

ticulier : on peut conter toutes les an-

nées de voftre Société par des rebel-

lions continuelles contre ces fuccef-

feurs des Apoftres ; & lors que vous

vous fouleucL contr'cux auec plus de

confpiration & d'arrogance que ia-

mûis^pour rendre vosreuoltes cnco-

res plus crimiaelles par vn defguifc-

mcnt iniuricux, vous ofez efcrirc, qut

j».ïi}.î'3o. i^ou^ eftfsn/tys (j;' nourris àl*honneurque

votu àeuez> mix Euefquesiquc vomy ejles

f$rtezpAr prêfefsien^ f^snclim^tion^ (y

jfAr necefssté de vas minifleres ; que vous

n^uez. rïen de plus fouhafuhli que de

leur Agréer ; rten de fi fAfcheus que de

teurdefpla/re ; (^ que ft quelque pariicu-

liers'efchsppe iufqncs À leur don^irqtiel"
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cfue mefcontentement. Us Sufiriturs luy

tn êfdonnent tf^ntquil efi fofsible^ toutes

lesf<ntisf/imitons rstfonnthles.

Mais pour ne rien aiunccr fans prcu-

UC5 vousdcuicz apporter Icscfcrics de

Floydus, dcVvilfonus, &dcCcIIoc,
vos rcfpcducux Confrères s & vous

auriez eu autant derai(bndcpreten*

drcque les Satyres piquantes &fcan-

daleufes des leluitcsjfont vn véritable

Panégyrique de rEpifcopatjComme
de vouloir nous perfuadcr que vous

eftes portez par inclination à l'hon-

neur que vous dcuc:^ aux Prélats.

,^ Il falloit dire que vous n auez ia-

mais attaque TautoritcfacrecdeMef-

firc Antoine de la Rochefowcault

[Euefquc d'Angoulefinc ; que vons

^n'aucziamaisbafti de Chapelle fans

jfa pcrmiflîon 5 que feu M. le Cardinal

jdc Sourdis n a iamais fait d'Ordon-

nance pour déclarer de nul effet& de

nulle valeur rcftabliffement que vous

auiez fait à Angoulefme, ne prcnans

voftre Miffion que des Séculiers; ic

que le Grand Confeil qui prononça

fû Arreft CoDltc vous k 17, do
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Scptcinbrc 1^25. n a pas reconnu cccj

attentat contre l'autorité Epifcopah

Ilfalloit dire queMonfcigncuri'Ar-

chcuefc|ue de Roiicn vous a toufiourj

rccônus pour des cfprits de foumiilîo]

& de paixsquelcPereBaurner Icfuii

ten'auoit iamais fait d'entrcprife fui

fes dtoids par des prédications îcfoj

lentes ; &c que c'eft vnc illufion diq

croire que ce grand Prélat a eftécoi

traint d'obtenir vn Arrefl: du Confeij

pour Tobligcr à luy en faire fatisfa

clion publique.

Il falîoitdirc qucMonfcigncuirrAri

cheuefque de Bordeaux eft preft de

rendre vn tcfmoignag,e public du ref-

peâ que vous luyrepdezjquc iamais

yous n'auez deftourné {on peuple de

robligaçioninuiolablcquonttousles

fidelles de fe confeffcr à Pafques en

leur ParoifTes que vous n'auez iasnais

allume la diffenfion parmi fts oiiail-

Içsjpour Jesdeftourncr dç l'obeiflancç

de IcurPafteur, qupvoAU. n'auez ia-

rnaisfufcitc quelques aMjCriîs Compa-
gnies Religieufes pourjcs faire rcuol -

UCCOiHrc^Cc Primat 5 q^p (ouccsvos^
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-ddions font des exemples fokmncls

dudciioir qu'on luy doit rendre; &
<juela laiifle nouucllede fa mort rci-

panduc il y a quelque temps par toute

la France, ne vous a point portez à

triompher du trefpas de ce Prélat qui

vmi.s cft fi redoutable pour fa haute

gencrofité.
^

• 'Il falloic dire que Monfeigncur TE-

uCfqucdc Poiûiers fcralegarand ir-

rcprochablc de vos iuftes foumiflîons;

^uc vQi^sauez toufioursconfideré ca

luy la dignité de fon charaâerc lointc

auec la nobleflc de fon illuftre naiflàn-

ce, Ôi le merirc de fa perfonne; que

VOU5 auez reucré toutes (es paroles

comme des Oracles j bien loin de luy

vouloir fermer la bouche en perfecu-

tant fes Prédicateurs par vos cabales^*

que vous auez eiçouié auec vne pa-

tience toute paifible le P. Robbé Do-

I
mijîicain , eftabli par luy pour Prédi-

cateur dans fon Eglife pendant l'Ad-

ucnt & le Carefme dernier , que vous

l'auez cfcoutc coname l'organe d*vn

grand Euefquc ; & que vous n*auez

pas oblige cet lUuflrePreUi de figni;

i><i
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fier au Prieur des FreresPrcfchcurs de

Poiéiicrs vne oppofition àU violence

dont il vouloit vfer cnucrs ce Reli-

gieux à voftrc follicitation, pour auoir

porté au peuple la parole de s6 paftcur.

Mais il falloir auiïî fupprimer toutes

les copies d vne lettre que ce grand

Prélat cfcriuit en mefmc temps au P,

FaixIacobin5& cmpcfchcr que cette

pièce qui dcfcouure voftrc conduite

ne fuft inférée en cette Refponfc,

Lettre ejcrùe au P. Fstx J/uûhsn par

Monfesgnetnl'EHejque de Poflfurs,

MONSIErRi ray ionvi charge

qu ou vous fiçrnifie njne oppojitio^y parce

que Us Prophéties dts lefuites dcPoi^Urs

font Accerûplics^ pAï lefquelles sis mena-i

foient cet hyuer le P» Robké de feu (^de

flamme ; (^ jsi^n France f^ dehors de

France^ ils luj fufciteroient de grandes

perfecutions% àe(\uoy te nay iauâmsdoute.

Mais les Supérieurs devojlre Ordreferont

de bonnes ifdole s'ils contribuent à execu^

ter la vengeanée defdits lefuites, vnVré-

dicateurdefquels èridei difputespubliquei

Je Théologie envofre prefence a accufé

Us Thomijles d'herefte j à ej^uoyvu^fuflti

obligé
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Mlgé Ae refArtir, quoyquevcU^ foyczdé

Uursgrands amts. Outre qutL cntj/njché

À Poidicrs AU€Cvn mtj^rts extrême contre

les DoÛeurs deU f/icu te de Parisj de la^

quelle Comp/tgnie ejl le PoRobbé^ /lujli

hun que j/lt4Jieurs des princtpaux de vû"

Jlre Ordre, y os Sttftrieurs en ifcr§ntcom^

me tl leurpUira : mau te les empejcherny

bien £atttnter k mu charge ' ^ te ne

croy fa4 qutls ^yent conturé nuec les le-

futtesfourU definM/^ndeU Hter/urchiCt

À quoy fis trjfU/iilUntinceJfamment en toia

lieux* ils veulent ofter toutes chffes su^
Frclats^ aujquelson ne peut ^^insUifTer

queU langue (^ laparcle: (^ neantmoins

en cette rencontre tls ne me la veulent pdC

Ipiiffcr Attaquions celuy que t/iy commis

pourp/ir1erpour moy /tu peuple. Peur moy
• ivfuisfils de fcn^me^ (^ i roy quils auront

grjtnde petne À m*cmpefcher de parler^

principalement quand tl s'agira des in-"

tefefis deU Société EpifcopaiepltfSancienm

ne que la leur. le ne fuis pAs Nouice en
leurs perfecutions qu'ils ont exercées de^

Puis vingt trois ans contre moy fans rcUP
cbeycjrfr^s tefelu hfoujfrtr toutes eho[e:s

feOiTfûKtemr ^ maintenir les droits d't



tEglife contre toiu ceux cfui les veuleni

defclofrer» CefiyMonJieufy voftre très-

Mffeciiânnjé amy a vota faireferuiee^

Hctity Louis, Euefquc de Potiers.

ADi^ay ce i^Juin 1^44.
MonJieuTy te,yous faié fignifier cette

ûppofttion^pArcc qu informer contre le Peré

kobhé, eeptnformr contre moy k Ia fourni

dîne ydren psrcles Cffuucrtes^^ tenepn

tens pM ejtre infitcMle des Jefuites dire*

Sèment on indireÛcmentpar l'entremij

des Superienrs de vofire Ordre.

A« venersble Père Irere Prieur di

Jacobins Poitiers.

Il falloit dire que toute la ville d'A-

miens loue Dieu de la iufte déférence

€|uevous rendez à Monfeigncur fan

Prélat 5 que vous ne luy aueziamais

fufcité de tumulte dans fon Diocefc»

que vos Prédicateurs ne l'ont pasdef-

chirc dans leurs Sermons, ny vos Ef-

criuains dans leurs infâmes libelles}»

que vous n'aucz pas employé toute

forte d artifices & de cabales pour en-

gager les PuiiTanccs (buucraines à

bannir des terres de fon Euefchc deux

trcs-habilcs & ires-vcrtueux EccieHa*
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ftiqucs, qui y prefchcntla parole de

Dieu aucc tant d'édification des boa-

îicsamcs; & que vous n'aucz pas eu

de confulion lors que l'equitc de la

Rcync Régente de du Coufcil a per-

mis à cet Euefquc de ramener aucc

luy honorablement ceux que voftre

animofité auoit voulu faire chaflci:

auec infamie.

Il falloir dire queMonfeigncur l'E-

uefque d'Orlcans cft tellement fatif-

fait de voftre Icruicc 4U1I n'a iamais

cftc oblige de commander au P.Lam-
bert voftre Confrère de fe retrafter

publiquemêt d'vnc prédication fcan-^

daleufe, qu'il auoit faite pour autori-

fcr le luxe des femmes par les paroles

de S.PicrrC) qui le condamne expref-

fements&il falloit adiouteren noel-

me temps que ce grand Prélat cft ex-

traordinairement fatisfait de voftre

amour pour la difcipline Ecclefiafti-

que 3 & pour les bonnes œuurcs dont

il a veu des marques par vne lettre

qu'il a encore entre les mains,efcrite

par le P.Huby Icfuite à vn Curé de

ion Dioccfe. le veux bien vous ca
Bb ij
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donner vnc copie, de peur qucvou5

n*cnfoyez pas informé. Et afin que

vous ne doutiez pas de fa parfaite con-

formité auec l'original qui eft gardé

precicufcment parce généreux Eucf-

que^ilaura affezde bonté pour vous

le communiquer quand il vous plaira.

Lettre efente k Mitifitur le Curé de

SandfllonpAr le f.Huby Itjltite,

MoTiftcurj Ls Psix de nojlre Seigneur

foit Auecvous. iflam venus faire mtf
fton Auec fermificn de MonÇeigneur

d*Orléans que noHS Auens fignée de M,
Meufnier^ nous auons lugé a propos d:

vous en donner /iduis , pour vous prier

d'enaduertir vofire peuple , ^l'exhorter

Àfe feruir d*vne oecafionfifAUorMepour

leurfalut. Nous /tuons de grands pcu^

uoirsfur tous lespéchez , é* fnefme furies

cas referuez. De plv^novs avons l'Ih-

DVLGENCE PLENIERE.Il n'y A NY lEVS*

NES NV AVMOSNESj NY VIs'^ITESjOV STA-

TIONS A EAIRE5SEVLEMENT FAVT ILVENia

SeConFESSEK ET COMMVNIER. iVtf^rfiy?-

rons scy toute cette (cpmatne y au moins

nous ferons davs /' Eglt(e fout le iour^ foir

t^mstifp, À attendre Us C$nfcfiom , U



feint SacyimerJexffcJé. Nous vousprons

donc iHJt.tmmcnt d'exciter vos F/trot^iens

s nep/i$ négliger vne figrande grâce de

de Dieu, jpres s'ejlre Cofîfeffe ^ Ccm-
munie ^ le s tours ouurters Uspourront aller

$rAu Allier À leur bcjcignctcut À l*heure

^rdin/iirc. Novs ne manqv^ekoks dh

TESMOIGSEa. A OrLEANS VOSTRE ZELE,

IT LE SOIS DE VOSTRE TROVPEAV A

caignerceIvbile', Mefiiursles Curex»

z eijinsontdcfs^ inuité leurs peuj^les (jui y
viennent , (^ ont dejfetn de bien mcfna^

ger cette JAUtHT du Ciel, le me recom-

mftnde hten humblement À vo^ ftinfls

facrificcs ,
(^[uii , Monjieur,

Voftre très- humble & obcïfTant

rcruiteur félon Dieu,

VINCENT HVBY,
J^e Cerge/tu ce 25. Aurtl \6 4.4..

I! falloir dire que tous les Prélats de

Flandres figneront voftre iuftificatioi

que vous cftes les conferuateurs de

leurs droids, les vangeurs de leurs in-

tcrefts facrcz , & les appuys de leurs

Mitres. Que ccluy de Gand ne s'cft

iamais plaint de vous -, que vous ne

luyauczp^sfufcitc vn Procès deuant

Bb iij
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le Confeil de Brabmt pour vfurpcr fur

fcs Curez Iç droit de faire le Cate-

chifme malgré luy s& que vous cftcs

fizelcz pour le (eruicc des Euefques

<juc vous voulez mcfmcs les fcruir de

force.

Mais pour ne pas chercher des

exemples ny hors de France, ny hors

de Paris j il falloir rapporter le grand

refpedl auec lequel yn de vos Confrè-

res auoir tra-6lé Monlcigneur l'Ar-

cheuefquc de cette ville en vne prédi-

cation de fainCl Mcrry, mcfme en fc

rctraclant en fa prcience d'vn autre

fermo'i fcandaleuxjil falloit rappor-

ter les inucdiucs toutes fanglante$

^ucc IcfqucUcs vos Efcriuains d'An-

gleterre noircilFentla dignitc^la naif-

jance & la pcrfonne de cet Illuftrc

Prélat qui auoic ccnfuré leurs liures;

il fallo.t monftrcrquc Cette image h
iniuricufc auec laquelle ils le repffc-

fentent eft vn éloge magnifique ; il

falloit publier le difcouis rempli de

faft qu'vn de vos plus fameux Confrc-

jrcs tint Thyuer dernier à Monfei-

gneuc le Coadiuteiu: s & pour lors
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vous auriez eu honte de vous vanter»

^Hc "v^HS Unrs aucx, psrtuuUercmertt

v^fêé vos fetttsferuiets ,^ four U venc»

ratien deUttrdfgnffè, érpiur U mcritc de

leurs ferfonnes»

En no il falloit rapporter cette paro-

le fi publique & fi véritable qui cft

dans la bouche des gens de bien,

qtitl ejl aufsi atfé anx PreUts de Cûn*

feruer U tranquillité y (jr li CAlme dans

Us DiGCcfes où vous n^ucz point deMaU
foffiy comme si ejl difficile d'exempter des

tempe/les^ du tumulte ceux où vot4s ejles

ijlablis.

Mais vous aucz creu que tant de

faits fi foicmnels & fi auercz ne fc-

roientpas d'imprcffion fur les efprits

pourucu que vous les couuriiïîez par

les paroles de fainél Profper , en les

appellant vos ProteÛeurs d^vos Pères.

Qûpy que les iniures par Icfquellcs

vous les outragez fubfiftent encore

dans vos libelles 3 & vos Apologies}

quoy que vos adlions'faflent aflcz voir

Tcfpri t de violence qui vous anime ;&
que tous les gens de bien foicnt (can*

dalifcz de voftre conduite qui ne veut

Bb iiij



39^
çftrc {liicttc ny aux loix ks plus (ain*

tes, ny aux plus facrcz Miniftres de
l'Eglifc qui font des loix animées;

Vous croyez ncantmoins effacer tou-

tes ces finiftes imprefllons en icttant

vn peu de pouflicrc aux yeux des fim-

plcs par la citation d'vn célèbre Perc

del'Eglife.EtfelQn la vanité de vos

cfperances

mï^s tfinîA

VulucYis exigui UÛu comprejfjf' qui-

Mais vous ne prenez pas garde quç

CCS paroles font contraires , & à vos

difcour$ ordinaires & à vos acflions,

& que voftrc procçdé condamne les

4efguifemensdcvoftrcplMme. Car fi

les Eu .'fqucs/clon vos propres termes,

font vos prottctcur,^ pourquoy les atta-

quez vous continuel Icmcnc par tant

de rebellions & d'ingratitude tout

çnfcmblc ? S'ils font vos P^re/, que ne

leur rcnde:^ vous l'obéi (Tance des véri-

tables pi^fans au lieu de leur faire rcf-

fcntirla violence des fadieux ? pou-

i^ç^ vQUs les rçcpunpiftrç aucc S^Pfof-
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i pcr pour les interprètes des aiuinesvolon^

i'z-, & ne pas prendre de leur bouche

a refolution des difficiJtcz qui set
icuentde temps en temps, fans vous

cftablir les luges Se les Ccnfcurs dç

vos luges mefmes? Eft-cc lestraittcr

tnjuccc^fenrs des Apojires que de ne pas

reconnoiftrelautonccque Dieu leur

a confignec , bc deftourner les fidclleç

durcIpcLl qui leur cft dcu? Pouugz

vous les mcfprifer li infolcmmcnt,

puisqu'ils fo^H Us Fmd^teurs des E^li'

(es ? Et comment eft il pofTible qu vnc

Compagnie finouuclle que la voflre

préfère tous les ioursfoniugemcnt à

ceux qu elle aduoue çftrc les Or/tdes

desConaleSyles colomnes du feupU-^ les

boucliers de Ufoj^ les portes du ciel^ (^
Usphsres de l eternitc'^.

Il cufl cftc à defîrer que ces belles &
magnifiques paroles d'vn fainâ: Eucf-

quccuflTcnt eîlc continuellement de-

uant les yeux de vos Confrères. Ils

nauroient pas aurli l'Epifcopatd vnc

façon fi indigne pour r^îcuer l'Infti-

tut des lefuites
, qui s'appellent de

nouuçauxApollrçs 3 pardefTus la di-
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gnîcé des fuccelTçurs des véritables

Apoftrcs
I

Ils n'auroicnt iamais ofc cfcrirçl

dans l'image orgucilleufe de leur So-
Sanè Aiiti{\as cietc Triomphante 5 ji^Vw Euefque de

paUrc^^aiV
^^^^^^ ^^ ^^<^2 . tcjmot^ttApubliquement

qiundo rc- quilj^eglortfiottfli^ du tîltre de Cenfre'-

llatuseftplus redeves (cd/iUtez^yûfue de celuydEuef'

tulo fodaiis ?^^ ,& qu tl epmott flui cet ormment
quàm E pif- ^«e' /^ Crc^e é' f^ Mytre,

ornatnenrum ^'^ ^ auroiCnt paScfcrK CH CC mcl-

piuris à fc me ouuragc, ^'«//V^ af^ loKg-temfs

^cdumfuom
?^'^'* Euejque du Royaume de Nèfles.

«c lnf^ am ' qui durantfa vie auottflus ^ywé Çs A^y^
facram. /;-^ ^^^ /^ Sociétés dit en mourant , O I

7. p. )24i. connue iufquÀ prefcnt , CiT* J^^^
senAr

H9t5 fas mérité de csnnosjlre ! tufur*

S:^°:™ ir H^^lesCro^csPaHor^Us, UsMjtrcs.

Bccrno Nca- //» pourpre des Cardinaux , les fceptres %

P'^'^^*'^°:
""• /fi Empirer

, ^/(fj Couronnes.

j»iis,»"iffuiarû, Ccllot n'auroit pas çnchcri fur Tin-

<ium vixit, folencc de fon auantcourcur Floydus

mir-iman- ^" traçant cette image fi iniuriciifc

tior. o fan- de la Condition des Ecclcfiaftiqucs
aa

,
inquït po^^ releuer Texcellencc de fon In?

cieta3,<îuam "itut , cn S cftcndant lur ces pan
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îcs fi contraircsauftile de S.ProfpcFc aoteanequc

On peut dire aucc tujfsce que Us lofx jus
^^ ^^^^ mcrui!

9»t a^tttrcifoisejié e^Mus f9ur Us Clercs tu lupcras se

fontfetgniufemest oyfcmtes f^r Us Re^ Ta^aSi.
It^Uuxyd'/iuranf que ceux làfentdeue- Mictas,Pur-

nus UcuUersde ReU'7tsux quîls cftotenU pu; as Car di-

,
•'

/ T
walicias, Scc-

^^ que ceux cy /luçontrutrcjont demeurez, p^ra, impcria

fi,jtrMnîs^0tr leurs RegUs, Nous courrons & Cor©aas.

dçnctousdcuxdtins v?iemclme CArrtere^
^ rr % I, * Noninïuna

ntfiis auec VHC àmcrence bien notable : o^ispoflîtd.-

earpour tKoy ly tours toutfet^l.defvffiré ccre, fcriptas

de touteffne acmkarras,
f
roffpt (y dif- ^J^^ ^ ^^^j^!^

pâs , fans m'dcarter lamais de la ligne gioiis acco-

facrcc qui me conduit r^r te pourlms le '^^^
^""^",V

, ^ * / // • cuomam liU

dejjei» que ic me Juts propoic > te cours de neligioiîs

Kpres la recomdenfe de la njoca^ton ceU- ^^<^ï ^"^''

Jle, parmi Us joueurs de plufieurs per^ aûsconfuiai

farines qui m*exhorterai.^ les afj^laudT- rcgulispcr*

femens de mes fembiailes. Au contraire f^^"^^^""^-
Ji i r j I

Itaqueitico-
tu es aceatU defardeaux , imbarrajje dcm vrciquc

de (oins [esuUers y retardé pnr Ucorti- ^^^° *^"^""

nutte du trouble qui te juruient, tncer* j^s , expedU

î^ïn du chemin qud te fant prendre y
ru5, alaccr»

'

\ ignorant dupéril qui te traucr[e . On nous
^l^^'^y^^ç^

I oblige tcw deux de procurer 'vneme\me dtflcxus,intcr

i pureté, THai^ i y trauailletres-crioiçnêque J^^'o»^^^-"^

1 sejuis de toutes les tâches des choies ex- fusxqua'hum
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ad acftinatû tfrieurcs , cependant que tn t\forces £y
perfcquor, ad ' ^ »

-*
/ / j /

brauium fu f^^iicniY ayant Le corps plonge dans />»

pernxvoca- fange^d^j^s la poix. Les mcfmes en^

îl?^'^
• ^" nemis nous appellent Vvn (^ t*autre À

giauitus, eu- V?) mefme combat '^pour rnoy i entre dans
tjs iecuUn-

i^ camy muny que te fûts d armes fideU
bu$ impedi- , . * /FI
tus, turbarum ^^^i & ^^^^ depied cn cappc 3 se connots

ftequcntià Us forccs dt mon ennemi i tay appris les

inccitusvii,
exercices de la guerre':, iy ay rarement

ign .r !s péri- cjté vaincti^^ t enfutsfouttentjorti vi^o-
euh Tandem

^^'^^^^ ^ ,^ Contraire tu présentes le cofU
tcrquemun-

i * i

dicicaî mbc- tDUtnud^ tu n\ntendspas a prendre gar*
murprocaïa. ^^ aux attaques de ton ennemi, tues fiu-

omnibu^it-uî ue,}tterrap,cr tellement efputfé parles

cxtcrnarum bUjjeures que tu reçêis qu'à peine peux
{orcfthusic-

^^^ ^/T^.^r^r J^ remporter la victoire.

tuin luco & Oa nousinuitetôus deux /> vne mejme
picccotocor- yecompe^^fe que nous deuons recueillir
poic voluia-

1 I A I ,1
il cand^ ^-^^^ ^^ ^^^^ 5 /'^'^'' ''^^^ Cherchant vnelus: a.

vteujucpu- route i'$':onnue te tafche de grimpera L

Lh.bus pro ?^^^^ ^/^''^^^^
Z'^''

-^^ pent fentter extre-

uocaiuar,cg«> mement raboteux : ty entre defpoùillé de
hidibusini- ^^^ veîîenuns , atténué de ieufnes » À
n;tusaimis3c r r j j /

•

vaJicjuc ca- ^^/»y jé?;*i« a^i trauaux de la pentcen-

taphraaos ^^ ^ ^^ l'amcrtHmi de fes larmes , £/

lucampum, crotrets tt4 bien y potiuotr arru^er dans

v:u; hor^iu /*<ryÎ4/ ok tu es le corps bien refaifyvififé
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î^7 ,
richement ^>i l^u^nt^içCy psr vnche- ^.a^poagmt2

de plujieurs verfonnesftêut ri/%nt (^ /^f^/ raidir tftor

Il j-\ f««ri : tu Ia«
g*'^l'*[à<

.us ,u,cias,ca.

uerc nckisjfrpèpioftratirs, ruinenbuse^ hauftus
, vix vtpo/Tïs

ipcrarc vidonam? AJidcminca-lo pra^mjujsn inuiramur vrercuej
ego callcm obfcuram limatus.vin tenui &: afperâ cum paucis ad
angullam porcam cicpo ,illam ùibco nudus vcftibjjs , iciuKiis

extcnua:us, pocnictntia: laboribus &: lachiyniis ptnè eliaLarusj

iM bcnè curato corpo; e rplcndidè vcrtirus , laid vrâj ir. inultoruni

confjrtio coputasperucièue? Gellcf.J.7. de Hier.c. 6p 5>20.5ii.

Ces paroles iniurieurcs qui ne ra-

ualcnt pas moins la dignité des

Euelques que celles des fimples Pre-

ftres^font bien contraires au dïA

cours de ccfçauant Difciplc de fainft

Auguftinque vous venez de rappor-

ter 5 & il eft bicn-malaifè d'cftrc

l'Apologiftc de ce lefuirc comir;C

vou s eftes , & d'efperer d'eftre créa

quand vous efcriuez ainfi: A Dieu Ke

fl-'itje que cttte dmpAgnie sotihlie âe

ce o^ui leur ejldeu , (^ qu'elle foitji dtf-

ftfituree que de rtfufer Jes très -humbles

ferufcis À ceux qui p/ir les lumières dt

leurs tisres eshlon^ffent les yeux ^dcs

smes les flus i^Jîddles, Nous les ferui*

rons y nofùs les rejpccferâns er^ tom lieux

en tdtitei occ^ftom suec toute la JinccrlH'

icnojlrc cœur.

p. 231.23».
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Auflîvoftrc propre confcîcncc vous

i-t*clle reproche en mefmc temps la

/auflfetc de ce difcours qui cft fi con-

traire à voftrc conduite. Et parce

qu'on fçait (jue ce ncH pas nj^e^tet

les Frelfibts en touélieuXy en toutes occn-

fions % (^ anec toute la fincerité du cœur
y

que de faire feruir la chaire de la

vérité à des déclamations infolentes

contre leur honneur , comme fit 1 an-

née paflec vn de vos Confrères en

voftrc Eglife de fainâ Louis , vous

voulez le rendre excufable par vnc

Apologie qui ne fait que foutenir

fa temeritc. l^meiis ( dites -vous en

parlant de feize Euefqucs Approba-

teurs du liure de la fréquente Com-
munion ) nous n AuoHS eu vne feule

p*g-«i*. p^nfee de les ^ff^»fer en tout ce cjui

sejl pajfé contre vn liure du tempe*

Nous Jç,ibU9ns très 'bien <ji*tU ont reH^

du quelques tefmoîgna^es de lenr bien*

leilUnce À ce qutl y auoit de bon dans

cet ouurage , fis n ont pn^ pour cela pre^ '

tendu Xen autoriferledejfcîn nyles con^*

fequence^.

A qui parlez - vous , Reucrend

Perc ? A des aucugles , ou à des
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Tîotntncs qui ont encore des yeux à

\
la tcftc? A des fourds > ou à ceux

mcfmcs qui ont ouy les inlolences

du P- Nouct, & de vos autres Con-
frères? N'cft-ce pas cffemerlzs Prc-

I

lats qui ont approuué le liurc d'vn

Dodlcur célèbre que de les comparer

À des Lefreux , ^ À des excommuniez, que

tout le monde dsitfuir^ ainfi qu'à fait

li ce lefuite qui a parlé en ces termes

de tous ceux qui fuiuent cette do-

élrine?Eft-ce lestraitter auecrefpeû

que de dire qu'ils ne font pas U jjLus

I

J^me partie des Euefques t Eft-ce les

j
confiderer comme les Interprètes des

diuines volontez que de dire qu vn
Autheur dont ils ont honoré le li-

urc de leurs Eloges , veut ruiner l £•

gltj^e comme Luther^ Caluin fûtt^prc-

texte de la reformerlMsLis flic P.Noucc
qui a vomi ces iniures, & vnc infinité

d'autres contre l'honneur des Prélats,

aefté contraint de leur en faire fatit

ladion à genoux;commcnt eft-ce quç
vos Supérieurs qui 1 ont obligé à cet-

ce humiliation fiefloignec de (on in«

clination& de leur efprit, vous enga-

gent maintenant àvn excès c^ui en^
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clicrit fur fa faute au lieu de rcxcufcr ?

Nciefouuiennent-ils pas qu'entr'au-

très paroles iniurieufes que ee Dccla*

matciir auoit auancccs contre l'hon-

neur des PrclatSjilauoit dit particu-^

îiercment ^ut M. Arn/mU auott mon^

Brc fon Iture kdes pcrjm93e5 qui nejç/f.*

tient pas U jhtologtCj (j; ceftce ^ut cjloît

CAujc qu ily auêit pul^tjj'cr tetîucoup de

fauus^Et s ils s'en fouuicnncnt, pour*

quoy vous permettent-ils d'efcrircjf

quâ s'ils ont rendu quelques tejmoignages

p- 2 3 1 . de leur bienvetlUnce h ce qutly auoîî de

h»n dans cet oHur/tge^ ils nont p/ti pour

cela prétendu d'en Autor/Jer ledejfcfn ny

les conpquences. Car n'eft-cc pas les

blafmcr, ou d'vnc extrême ignorance

pour n*auofr pas preueu les fuittes

d*vn liure fi importât, ou d'vne extrc-

rae malice, pourauoir recommandé
aux fidcllcs auec des éloges fi magni-
fiques vn ouumgc dot le deffcin ôc le»

confcquences feroient fi prcmdicia'

blcs au falot des âmes? N'cft-ccpas

dire que par vnc négligence incx-

cufable, ou par vne cruauté inhumai-

ne ils ont voulu prcfcntcr dwpoifon

auv-

I
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çiiîx Clircfliens au lieu de leur doncr vas
nourriture faluraire/ N'cft-ce pas chan-

ger les P.ifreurs en Loups, 6^ les Pcrcs

en Parricides? N'efl ce pas dire qu'il n'y

a que les lefuites qui ont des yeux de
Lynx,& vne veuc perçâre pour pénétrer

les confequccesdcs difficultezdenoftrc

Religiô, 5cquefeizetuelquesfontaueu^

gles dans la connoifTancedeschofcsde

leur miniftcrc, au milieu de tant denou-
• tieaux aftres de voftre Société qui felc-.*

•'uent tous les iours pour illuminer TE-
glifc?

Que fi le P. Nouet a commis vn exccz;

^ digne d'vn chaflimenc exemplairepour
'* auoir defchirc auec des paroles piquante:^

le iugement que tant d'illuftres Prélats

aucicnc fait d'vn célèbre Doftcur de
Sorbonne , quelles génuflexions ôc

quels abaifiTemens honteux feroicnt ca-

pables de fatisfairc pour l'outrage que
vous commettez, depuis que ces mcf-

• mes Prélats, qui ne font pas tnoins cn^

'fans de TEgliie par leurfoumifTionrcli-

gicufc, qu*ils font Pères desChrcftiens

par leur carafterc facré, ont non feule-

j

>inenc rcnouuellc iciîis approbations au.*

g ^^
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thentiques dans vne lettre qu*ilâ ontei^-

criteau Papefurcefuiet,maismcfmeonc
"'

releué hautement la finceritc des inten-

tions dcMonfieurArnauldjdeclarans que

toutes CCS confequences,que voftreani-

moficé luy attribue, font exprefferacnt

dcftruites dans fon ouuragc.

Voyla ce qu'il faut attendre de la fidc-

lité des lefuites.Voyla toute la feureté de

leurs plus folennellcs fatisfaftions. Ils

ne fe repentent iamais finon d*auoir cef-

xnoigné quelque repentir, lors qucTau-
thonté des fucccffeurs des Apofires leur a

prefcrit des humiliations qu'ils abhorrct: jl

&lors qu'ils font fortis des mains de leurs

luges, il ne tient pas à eux qu'ils ne foienc

entièrement innocens,&: que leurs luges

ncfoient criminels.

C'efl; ainfi que fi on veut vous en croi-

re, le Père Noùct neferacoulpable,ny

d'auoir voulu noircir la dignité de fcizc

Ëuefqucs par des déclamations fcanda-

Icufes, ny d'auoireftc defobcyflantaux

commandemensdeMonfcigncur l'Ar-

cheuefquequiluy auoit défendu déplus

vfer de ces mue6tiue$;mais parvne fuittc

neceflairc ces fcizc Eucfques fcionc
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fanion exemplaire pour tant d'outrages

•îufquels il s*eftoit emporté à lafacedc

tout Paris, Se en prefence de plus de miU
le perfonnesi Se Monfeigncur l'Arche-

iielque n aura pas deuauflîluyimpofcr

filence fur cectematiere, parce qu'illuy

a rendu raifon de fon procédé, ny luy

rcfufer la Chaire de Saint Seuerin où
il vouloit prefcher cet Aduent , parce

qu'il n a violé en rien ny le commande-
ment de cet Illuftre Prélat, ny lautoritc

dctantd'Euefques.

Eft- ce ainfi, Reu erend Père,que vous
tournez voftre confufion à voftre aduâ-

tagc?L*Indulgcce des Prélats n*eft' elle

capable que de vous faireioiierdeleur

authoritc facrce ? Croyez vous pouuoir

perfuadcr vos fables k quelques efprits,

fi vous ne cherchez des hommes chi-

mériques dans La tegion des idées pour
'leur faireaccroire ces belles &:fpecicu-

fes fidions? Car tous ces Auditeurs que
voftre Côfrere a attirez par lefpedacle

de fon infolence incroyable ne fçauento

ils pas bien que fa dcfobeyflancc auic

commandemcDs de TArcheuefque de
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Parîs a dure pendant plufieurs Sermons

confecarifs ?

' Et tous les gens d'efprit ne fe font-ils

'pas mocquc de cette ridicule defFaite

d'vn de vos Supérieurs, àqui vn Do-
cteur de Sorbonne (ignifiant delà parc

de ce grand Prélat la deflFenfe de preCi

cher de telles maticres,il ne luy refpon-

dit autie chofe , finon que le P. Noiiec

ayant défia difpoféfa prédication pour

le lendemain, il ne pouuoic y rien refor-

mer à caufc delà bricfueté du temps qui

luy reftoit ? Et puis vous ofcrez dire,

P^g- qtie votis eftie^^ frefent quand Monfci-
^5^^ gneur Vu4rcheuefqtte accepta lexcufe

du Père No'ûet y (^ dejira feulement

quelle fut iefmoiqriée au public ; ce

que vous faites à prefent dans cette

ylpologie. Comme fi vne excufc qui c-

foit pleine de faufictc lors quVn lefuitc

l'apportoit eniparticulier,deucnoit rccc-

uablc quand vn autre lefuite la publie

dasvne Apologieimprimce;come fi le*

autres faulTetcs defquellcs il 1 accompa-

gnc,auoicnt affcz de force pour la rcdrc

véritable; & comme fi tout Paris ne fça-

uoit pas auçc quelle gcnerofit« Monlci-

ji



gneurnofire Afchcuefquc,' & Monfeî'

gneurfonCoadiuteur viennent de refu-

1er la chaire de faint Scuerin à ce lefuice

quiauoicpris celle de faint Loiiys pour le

théâtre fcandaleux de fon infolencc.

Rougiflez donc de ces fuites friuoles. Se

de ces vanitez i-nfolentcs.Ne vous vantez

pas de rechercher les bonnes grâces de

ceux dont vous violez tous les iours le

charaftcre.N':: prétendez point que des

Euefquesvousemployetàleurs louables

defTeins, Se tefmoignent de grandes fatis-

fadions de vos petits trauaux, tandis que

vos trauaux ne buteront qu'à ternir le lu-

lire de l'Epifcopat. Ne nous reprochez
pasd'auoir voulu irriter contre-vous ces

facrez Princes de l'Eglifcpuifque les gar-

des de cette Hierufalê terrellre font allez

' vigilâs d'eux mcfmes fans qu'il foit bcfoin

deiesrefueiller. Et fçache^ que ces fidè-

les Paftcurs dVn trouppeau fi précieux

ne peuuent aymer la dignité de leur mi-

niftere fans hayr la violence de vos fa-

ftions, ny maintenir leur authoritéfans

réprimer vos cmrepi'ifes.

Ce ii;



CHAPITRE XXVU.

Iniujlice des plaintes du P. Cdujfw^

contre deprétendus Libelles diffa-

matoires^

j^uec combien peu d'apparence il de^

mande ce queJk Compagnie a fait.

Ous 'auons cette oblN
gation au Perc Cau/Iin,

que fi nous fommcs obli-

gez de condamner tant

_ _^ d'excès qu'il a commis
contre les puiflances les plus facrces ôc

tes Corps les. plus hoi^i^ablcs^ il nous



fournit luv-mcfmc les paroles de (on Ar-

reft , & nous clparg;ne la peine de choi-

fir des termes pour prononcer la ien^

tence de fa condamnation.! e conjure les

trente mille lefuitcs qui font reipandus

par toute la terre de pefer cette refle-

clion de leur Confrère, &:peut-eftreie-

ra t'elle capable de leur faire fupprimer

tant de libelles qui deshonorent le cata-

logue de leurs Efcriuains. Ce nefi fas^

dit -il , vn pettt péché que d^caurrr large-

ment les oreiHes à tous les bruits qui cômr^

rent cantre la renommée des ferformes qui

fefont confacrécs k Dieu -, de lire auec vue

liberté drmefurée tous les libelles qui fe pu-
èlient contre leur innocence. C*tft un fubttt

poifon qui fe communtque par 1er oreilles,

far lesyeux ^ (^ qui ne delelle jamais les

fens quen blejfant la confciénce. St nous^

^ymons noftre hormeur , eff^ar^ons celuy

d^autruy , c^ ne penfons pas que tout notés

foit permis fur les autres
,
pour ne vouloir

rien permettre fur noué.

Car à qui ce diicours peut-il eftre mieux
addreflcqu*avoftre Société mefme qui

femble auoir entrepris derêplir l'Eglife

êcrEft4tdcconfuiion& de trouble paf

Ce iii]



4o8

tât de libelles qui n'ont pour cfpric que

la vengeance, &: pour ornement que 1 e-

normité des plus noires calomnies ? Sue

riejifa^ vn petit pccbèque d^ouurir large-

ment les oreilles à.toiis les bruits qui cour-

ront contre la renommée des ferfonnes qui fe

font confierées à Dieu -, de lire auecvne liber-^

te demefurèe , tous les libelles qui fe publient

contre leur innocence ^ Sera- ce vneadion
innocente d'inuenter tous les jours de

nQUuelles impoftures pour defchirerles

perfonnes les plus faintes^ pour deman-
der leur fang auec plus d'impunité ^ &
iVeftre fertile qu'en des ouurages fi mô-
ftrueux^ que les Auteurs mefines qui les

ontexpofez en tremblant 6c après s*c-

ftre mafquez , font contraints de les def-

auoucr eux-mefmes , lors qu'ils voyenc

qu'ils n'ont excité que du fcandale ? Se-

ra-t'il permis aux lefuites de traitter

vn ReAcur de rVniuerfité de Paris

tomme vn calomniateur
, quand il les

accufe dVn crime qu ils reconnoiflenc

cux-mefmes: Scdeluy impofer d'auoir

rnefdy d'vngrad Prince dans vneaffem-

blée , où plus de mille Auditeurs onc

cité tefmoms des éloges qu'il luy a don-



inézî Sz des tcfmoignagcs de reconnoîf'

fance qu'il a rendu à la mémoire de fon

bien-faic,&: aux obligations que luy a rou«

te rVniuerficé? Sera-t'il permis aux Ie(ui-

tcs de noircir la réputation de Monficur

H-illicr célèbre ProfefTeur de Sorbonnc

comme du plus pernicieux Hérétique Se
^

du plus infâme criminel quifoitau mon-

dcjquoy que les gens d'honneur ayenc

autant fa probité en çftime comme les

hommes habiles font perfuadcz de fa rare

fuffirance?Sera.t'ilpermisàcesEfcriuâins'

fi charitables de le menacer dans leurs

libelles dVne information de fes mœurs
pour Hcftrir fon innocence après auoic

fait paffer fa do6trine pour ignorance &:ï

pour crteur, par vn genre d'impoflurc^

donc la plus haute vertu ne peut-eftre

exempte fi la malice doit eftre cfcoatce

lanspfeuue? Sera-t'il permis à cesPeres^

derefpâdrc tant dcficlfurnosouurage^»

lefquelsnous foiiimes prefts de vérifier
"

hautement deuànt les plu.s fain ftes, &c les

plus Auguftes puiffanccs de la terre > &:

malgré le cartel de deffi quç nous leur

auons prefentcfur cefuiet , ennous foi»^

priettanc aux peines les plu5 rigoureulc:



hous auîohs rien aduancé qui Hé fufl

trcs-véritable , feront-ils encore aflcz

iqiuftes pour trouuer mauuais qu'on re-

poufle leurs menfongcs & leurs impoftu-

respar des faits indubitables & des veri-

tezpubliques?Et quoy qqcla conuiaion

de tât d'erreurs leur foit aufli defagreablc

que la lumière eft infuportable auxyeux
malades, ne doiuent ils pas s'en prendre

à eux-rnefmes puis qu'ils nous ont deffic

d accomplir la menace qui leur en auoic

elle faite: & comparans noftre modéra-
tion auec l'aigreur & l'animolité qui les

anime dans leurs libelles , ne doiuentils

pas fe feruir de vos paroles pour dire auec

. plusde raifoni nepçnfempofquctoutnoui

foit fermis fur les autres 9 four pe vouloir

rien permettrefurnous^

140, Que li vous ofcz coniurer ceux que vou$

nommez vos perfecuteurs defe fouuenir

du nom& du charaBerc du Chrefiien^& dei

nehayrpoint d'vne haine impitoyable ceux

qu ilsferont peut cfire 'vn tour obligeijlay-

mer dans fEternité \ nous auons fuictdc

vous refpondreque pour arriucr vn iour

i cette Eternité bien-heureufe qui eft le

centre de nos dcfirs , &; la véritable pai-



t—:3

4IÏ
,

trie de tous les Chrcftîcns , nous fom-

mcs obligez de haïr les erreurs & les

violences de ceux dot la perfonne nous

eft chère félon les fcntimens de la naru-

rc&: de la Religion.

C'cfl là où noftrc haine trouuedes

bornes; ou plutoft c'eft ainC que noftre

charité n'en trouuc pas,puifque îes per-

fecutions cotinuelles que vous nous li-

ureznefoncqujaccroiftre en nourTaf-

feftion de vos peifonnes en augmen-
tant l'horreur. Ci Tauerfion de vos de-

fordres,qu'il nous eft impoiTible de dif-

limuler, à moins que de négliger Tc-

rcrnitc mefme à laquelle nous afpi-

rons.

Mais quelque facilité que i'ayè eu juf-

qu'à prefent de réfuter voftrc ccric/j'ad-

ooùe que vous nous auez appreflé de

Touuragepourlong-tcpsfi nous auons.

deflcindc refpondre exaftementàvne ^2^\
demande que vous nous faites; &: que 240.
vous répétez en deux endroits. Qva-
Kovs FA I T? dites vous : Qv'avons ^ ^'

^'ovLs démérite'? Certes cette demande
eft fi difficile à refoudre , que pour vous

donner quelque forte dçfatisfa6tion fuç



cefujet 5 îl mcfemble plus i propos de

direcequevousn'aucz pas fait que de

raconter vos allions les plus odieufes,

L'vnxcft aufli facilccommerautrcfem*

bieapprocherderimpofTibilicéjàmoins

que de faire vn iournal de voftre Sociecé

dontlag'rofleurfurpaffc celledes An*
nalcslesplusamples des Royaumes Se

des 'Républiques. Sçachez donc que fi

vos menées ont excité vne auerfîon pu-

blique parmy les perfonnes fages •& mo-
dérées , cç[t pourn'auoir pas fuiuy les

dclTcins de paix &c d'humilité qui font

1 vniquefccret degaigner les coeurs, Se

d'attirer les affeftions de tout le nfiondc.

C'eftpournepas rendre lobey (Tance

à

ceux que Dieu a cftably fur vos telles s

C *eft pour n'auoir pas monftré dans tou-

tes vos aûions cette iufte foumiflîoa

que les inférieurs doiu«nt aux puiflan-

cesfouueraincs -, C eftpourne pas croi-

re qu'il puiflfc y" auoir de la doûrinç ôc

delà vertu ailleurs que dans voftre So-

ciété ; C'cft pour ne pas vouloir permet-

tre aux hommes libres la ioiiyflanccdo

cett« franchife que les Roy s & les Sou-

ucrains Icurconfcruent imiiolablcm(;''i
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C'eft pour«e pas approuuerla pieté de
ceux qui ayment mieux confultcr les

anciens Oracles des fainfts Pères que les

nouueautcz de vos Efcriuainsi Cefl
pour ne pas fouffrir que les Eucfqucs

conferuenc leur authoricé,lesParleniens

leuriurifdiftion, &: les VnTuerficez leurs

Priuilegcs.

Car d'attiibuef voftrc mauuaifc répu-

tation à cette auaricc infatiable qui (c

glifle dans les defleins de voftre Pieté la

pluspompeufe, &: qui Vous fait courir

Jes mers les plus rcculéespour y cher-

cher autre chofe que des âmes ,comme
vous en auez elle conuaincus par des

contrats authentiques , ie ne puis me le

petfuader, puis que cet intereftne tou-

che en particulier que peu de marchans
qui font fafchez de vous voir ainfi courir

après leurs emplois. Les autres trafics

que vous faites en diuers lieux contre

l'honneur delà vie Ecclcfiaftique que
vous profefTez, ne me femblent pas aufîî

yne raifon fufîifanre pour allumer vne
auerfion fi vniuerfellei & quoy qu'on aie

cftcfurpris comme dVne publique infa-

mie lor« qu'on a fçeu a Paris qu on ave-
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rifié deuant le Prefidial de Lyon pa^ ve-

ftre liure de compte que vous auiez ven-

du pour plus de fept cens Hures de dro-

gues pendant refpace de quatre ou cinq

xnois : tous les hommes ne font pas des

Apothicaires de Lyon pour s'animer

feulement contre vos negdtiations for-

dides. Il faut fans doute que cefcandalc

vienne de quelqucautre caufe que de la

fupcrbe magnificence de vosbaftimens,

du luxe de vos maifons de plaifance> du
nombre de vos amples fondations,& de
l'opulence de vos reuenus. Il faut que
Vous ayez ofFenfé toutes fortes de con-
ditions , puifque des perfonnes de toutes

fortes de conditions fe plaignent de
• vous, &qu'vncauerfion fi publique foit

fondée fur vne caufe vniucrfelle.

En ciFetcene font pas des hommes
Chimériques qui déclarent la guerre à

la Hiérarchie, qui perfecutent les Euef-
ques, qui cfcriuent des libelles feditieux

contre les Rois, qui traittent d'hereti-

ques les plus Religieux Parlemens, qui

veulent citre les arbitres fouuerainsdcs
doftcs ôd de la doctrine, qui veulent

anéantir toute* les Vniuerftccz Chrc-



îlicnncs >qui entretiennent les Grands

par des flatteries baffes,& outragent les

petits par de hautes violences 3 qui haif-

fent gratuitement les gcn s de bien \Sc rie

mettent desbornes à leur haine que par

la ruine entière de ceux qu'ils ont per-

fecutez.Ceux ,di-je,qui fcàndalifent le

monde par des iniuftes adions ne forte

pas des homes Chimériques,6c des fan-

tofmcj imaginaires, Cefonc de vérita-

bles lefuitcsj G'cft vne Côpagniecom-
pofée de trente mille hommes qui veut

ïe jouer des biens , de la vie,de la liber-

té , & de rEfprit de tout autant qu'il y a

d'hommes qui s'oppofent à leurs entre-

prifes: Et qui perfecutant tout le mon-
de vcutdemeurer toute fainte,toutefa-

crée après des effefts fi violcns. Tout ce

que vous apporterez à voftre auantage

vous fera entierementinutile, puifque

ny lesSouuerains Pontifes, nylesPrm-

ces n'ont iamais prétendu approuucr

vnprocedéfioutrageux, &:qucl'allian-

ccoulaparentéquc vous auezauecdci
François ne fait pas que vous foyez

momsiefuites.

N'apportez pas au comro're vos Ca-^ 243'



techifmes, ce font fouueht des vfurp;?^

tions que vous faites fur les Pafteursî

n alléguez pas vos Prédications, puif-

nae fouuent vous les rempliffcz d'inue-

étiues contre les gens de bien, malgré

la defFcnfe des Prélats; nyles Confef-

£uns
,
puisqu'on fçait les abus qui sy

commettent; nyvosliures, puis que le

'cJes Euefques, Si les Docteurs en

J ùcologie 5 qui doiuent eftre mis dans

ombre des gens d'honneur, font co-

;. i.nrs de les marquer fi fouuent de
Ifr.rs Cenf^ureSi II cft vrayqu onvous

d dans les armées j ie veux croire

j fme que vous ne négligez pas les pri-»

''
:» &i les hofpitaux i ie fçay qu'à i'c.

iplc de plufieurs bons Religieux

>-: vifitczles Sauuages : mais prenez

ie que voftre charité n'ayt plus de

^. ipcque démérite, & que cette diui-

•y: : V crtu qui necherche pas fes interefts

. oit pas affez fidellecompagnc dVne
: :iptcintcrcirce.

Y
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Mahï'aucrfion publique qui deuroît

tftrcaflcz capable de vous confondre,

nefcrrque pour vous efleucr dauanra-w

gCi&: vous dites tjtteji les f^ns quon yous

êhicélf ejioientyeritMeSj il y a long ttm^s

^Hc yousferie:^ péris fans reffource pctr cette

grande yî^ueiiy^ <& cette aéiiuité que y os en^

nemis ont contribué à yojire rm?ie,KyTzy di-

re, iivoftre Infl:icut> quifc vante d'auoir

reternicé pour partage ? venoit de fo-

Icnnifer fa troifieimc année feculiere,

au lieu qu'il cr.rrc à peine dans la fé-

conde > cet argument pourrcic auoir

quelque forte d'apparence. Et neanc^

moins fi le nombre de vos années ne
fa ifoit qu'augmenter le nombre de vos

erreurs 2c de vos excez ? i*adorerois les

fccrctsreflbrtsde la prouidence dcDieii

quipermetcroicvoilre durée , mais ic

n'en tircrois pas des preuues à voftre

âuantagç.Referuc/donc cette couleur

pour vn autre ficelé , & rcconnoiffez

1
que voftre Compagnie eit trop ieune

pour fe vanter de fa vieillciTc.

Vous n'eftes pas plus raifonnables

quand vous publiez que vous eftes ex*

pofcz à CCS troubles jS>o//r you^ oppoferÀHX

I. Hérétiques ^ four rejljier aux mnuimfzf
i'^ Dd
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mœurSjpouy combatre les noimellcs do^rincsl

que -yoin ejitme:^ contraires à la -vérité ^ (^
freiudiciables au fdut. Car ie ne voy pas

comment vous ofez vous glorifier de;

combatre les Hérétiques pendant que
vous deiîendez vos erreurs auec vne
opiniâtreté extrême : ou comment
vous prétendez rcûfter aux mauuaifes

mœurs pendant que vos Cafuiftes cor-

j

rompent toute la Morale par leurs pcr- ^

nicieufes inuentions, ou comment eu,

fin vous vous attribuez la gloire de coaw^I

battre lesnouuelles t/oc!îm;c5 , pendant que
vous faites profeffionde ruiner la Tra-
dition ancienne. Si ce ncG. peut eflrc

que Floydus & -Cellot ne foicnt les

iîcaux des Hérétiques parce qu ils ont
attaque la Hiérarchie de l'Eglife; que
Bauny ne foit Tennemi des mauuaifes

mœurs y parce qu'il permet la plufpart

des crimes 5 & que tous vos Percs ne
foient les dellruftcurs des nouueautcz
parce qu*ils les eftabliflenr.

Mais pour ne pas vous flatter de cet-

te agréable vanité > que vous ne foycz
mal voulus que des HeretiqucSîmcttrez
vous encore en ce nombre Meilleurs du
Parlement de Paris , qui s'oppq/bit à
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^voftrceftabliffemcnc prefqueau mefmc
temps qu'il pourfuiuoic les Huguenots
auecvnc vigueur fi j^cncreufe ô: fiChrc*

ilicnnc ? Médire Euftache du Bellay

Euefque de Paris >dont la pieté Ô^'lado-

ôrine auoit efté reconnue au Concile

de Trcnte,eftoic-il Hérétique lors qu'il

rcndoicvnerefolurion hdelauantageu-

feà voflrclnftitutf La Sor bonne qui en
cenfuroit ic dcfîein , en mefme temps
que fes Dofteurs combattoicntles Cal-

ViinillcSî auoit-elle perdu la pureté de
fa foy quand elle préuoyoit les mal-

heurs que cette nouueauté deuoit ap-

porter ? Et raffcmbléede l'Eglife Gal-
licane tenucàPoiflTy en ly^i. s'cfloit-el-

lerenduècoulpablede l'Herefie qu*ellc

Touloit eftoufter ? à c^uCc qu'elle trouua
'îantàchanf^er & à corriger à vos Con-
•iititutions ? le ne puis croire que vous
ayez allez de témérité pour donner ce
nom à des Compagnies fi Orthodoxes;
^ mefme la force viftorieufe de la véri-

té a eu le pouuoir de vous faire confcf-

fer que vous auiez efté quelquefois eu
^auerfion à desperfonnes très Catholi-

ques. Nofire petite Socicté ^ difen t vos

Contrercs dePhiidics par vne humilité
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ridicule î de qu'ils deftruîfent^par cent

s^dc"vanicez infupportables > 4 eflé attaquée

tas impugnara j^'^ A uaiffance pxr dcs herctiques j & ùar
<ifc xo îemulis: J JJ I J^ ^ ^^ i

iiiud vero ad- ccux oui cHuiotefit fûti (tccrûiflemsrtt. Mais
iniratione di^ .

•'
, •' •'J

gnimmumfem- des pprjo)jKes pruclefites ont îoujiours crcuqae
pcr iadicauerc * n • i r ^ J- J' J ^ •

' •/

viri prudentes c ejtoi.t ync chojc trcs di^fic a admiration qu iL

repertos ^^^^
fç fd^ trouué clcs hommcs d'ync foy irrcpre^

nonnullos me- y J J -^ f
liof is fidei ac chAblcj ^ de trcs honne "vie ^ qui elians furpris
vitx homincs ^^ /-' •''
ncfcio quibus ^4^ Lc^ trombcYîss dcs Caiommuteurs _, ont em-

fraudibus c^a- ployé de temps entemps tonte leur autorité&
\jTlv^c^}bcC ^^^^ '^^^ courage pour riovps faire la guerre.
jumomniau:o- jleflyyay eue Ics Heretîqucs tjovis ont rc Ctlié

moque fubinde aprcs que fioftre Co/ripap'rjie leur a déclaré la
incubuerinc.Iili ^ ^ •'

, ; •

cx^can^cto ih guerre pour la Religion; mais ceux cy nous
hoc ordine ne- . fl ^ r 1 ^ I I r>

itro fidei causa ont ejte Contraires j^HS quç noivsles ayons ilej^

lacciTici, hinc r ^^ ^^ moindrc paroU . Ce qui monftre
v.o'i 1. Imago qi^ie ces Cculîo'tiqvics n'avans nul fujec

a aniinoiicc contre vos pcrionnes > ne

haïllbicnt que vos entre prifes ^ & voftrc

clprit de taftion ? qui de tout temps
a irrite les plus gens de bien : Et que il

vous déclarez Hérétiques ceux qui ont
affez de gencrolicé pour ne pouuoir

fouflrir vos violences , c'cllvnc Herelîe

ilont (ouuent ont cftc coulpables de

grands Catholrques, U, des perfonncs

iri^s-vcitucufci.

Qia.. 4.
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Chapitre XXVIII-

JDi^reJ^ion du P, Caujïin touchaftt ce qui ieji

pafséily aqudques mois en U fcrfonne de

MonCiCHr ^rnduld Dcâleurde Sorbcnne.

friuolc iuJlijicatiùHdcs lefuites fur ceju-

ter.

AVparauant que d'entrer aucc

vous en cette matîcrc , nous fai-

fons d'abord vne protcttation folen-

nclle de n'aiioir que delà reuerence &:

durefpeftpour l'autorité de laReyne>

pour la fageiTc de fa conduite 5 6c pour

celle de fcsMiniftrcs; Et cominc cette

grande Piincefle a eu affez de bonté

pour cfcouter nos très -humbles Rc-
mon{t:rances,-auffiTommes nous prefts

de luy rendre nos deuoirs inuiolablcs

dans tous les m-ouuemens defaîufticcp.

Nous déclarons pareillement n'auoir

nul defrcin de décider icy la doftrine

de Monfieur Arnauld en dcftendantfii

peiTonnc.Et puis queny fa Sainteté} ny

tout le Clergé de France yuy Monfei-

gneurrArcheuefquede Paris ,ny la Fa-

culté de Théologie à qui il a fournis le

D d ii;



îugcmcnt de Tes ouuragcs dans vnc par-»

faine finccrîcé , n*ont encore rien déter-

miné fur ce poînâ: ? nous nous garde*

rons bien d'aller au deuancdeleur Au-
torité par vnprcjufre particulier.

Apres cette profeflion naïfue de nos

plus pures intentions y i'oicdire que la

prudence &: la (incerité vousontaban-
donnétout àlafois; & quelque artifice

donc vous vous Icruiez pour defgui-

fer vos faunecez > vous ne laiffcz pas de
dire quelqL:esfois malgré vous, ce que
vous deuricz taire en qualité d'Apola-

gîfte.C'eft rinconucnientoù vous tom-
bez en tafchant de vous purger du bruit

& de la créance dVne infinité d'honnc-

ftcs gens qui ont rejette fur vos intri-

gues le coimnindement que ce célèbre

Do'ileurreccut d*allcrà Rome il y a fix

ou fept mois; &:vous ne prenez pas gar-

de qu après que vos Pères ontofé dire

que toute la France auoit bcni cette
3ans le Libelle ^ -. i r^ r r •

mituié.Rcfj.6- pcnlce, quov que toute la rrance (e loïc

l^ ITÏt' creuc obligée de fupplicr faMajcfté par
uiiid. Jç très -humbles Rcmonflianccs d*cii

difpcnfcr Ivlonficur Arnauld , de qucfa

Eoivté &:falufticc ayans cilé plus parti-

culièrement informées des Loix du



Royaumc> 5r de la fatisfaAîonpublîqué

que toutlcmonde auoic de la déclara-

tion &:du fécond liurc deceDodeur>
aitccfmoigné à la Faculté deTheolo-
gic qu'elle en difpenfoic tacitemcnr

Monfieur Arnauld leur Confrère 5 ca
luy tcfmoignant qu'elle agreoic fa tres-

humblefupplication, & qu'elle en deli-

bcreroit; vous ne pouuez vous purger

auiourd'huy dece reproche que la voix

publique vous a fait ^fans reconnoitre

quec'eft vncdes caufes qui a attiré fur

vous depuis peu l'indignation de tout

le monde.
Mais c*eft la nature des faufietezdc

ne pouuoir eftre d*accord auec cUes-

mcdiics ybcàcic dcftruiie par les mef-

mes efforts qu'elles employent pour
s'affermir. Nous fçauons combien vous
affectez de paroitre puiifans > 6c qu elle

fecrctteconfolation vous relTentczeii

vous mefmcs lors qu'on vous fait au-

teurs des effets qui marquent quelque
crédit dans la Cour des Rois^Vous vous
vantez dans voftre Image faftueufe d'a-

"Uoir aquis vne grande puiffance; & au
lieu de Tattribucr félon la vérité à vos
intrigues &: à vos cabales indignes de

D d iuj



Religieux 3 VOUS ajoufte^felon vofirc

vanité, que ce n'a eflé queparrafliftâccL

M.nVVnius ^^ ^^ ^^î^te Vierge ,qui a fait quc le CicL
maefidiocâ na- mGfmc foicrinftrumcnt dc VOS bdions.
fti fumus pore- -px /< ».i r
tiam , vt mal* iJclortequ il tau treconnoitre? comme
omnia .lut vin- ;i _/i i r • J
camus fortitcr,

il clt vtay j quc la pourtuittc clc cc com-

liifcf.imZoZ
niandemcnt a bien irrite ceux qui fonc

ftcui.u.p.140. cnnemisdevos violences >&quelepu-
blic en a termoif^nc vn relTentimenr

bien particulier > puis que vous dcfad-*

uoiiez vne cKofe qui ferablcroit /iad-

iiantageufe pour eftablir cette cftimc

depiiilTancc que vous eftesraujs d'ac-

quérir > ou d'entretenir parmi le mon^.
de.

Verirablcmcnt ie vous l©ùe fivous re-

jcttez ceblafmeitàcaure que la puiflance

de faire du mal en abufantdela Pieté

des Grands > ne mérite pas le nom de,

puiflance. Mais vous n'cftcs pasanimc
dcceccfprit de modeftic;^: ic ne puis

permettre que vous cachiez fous vnc
feinte douceur? vne vciitablc violen-

ce.

P lu fieurs pcrfonncsiadicicufcsTonc
reconnue en cette rcnconcic ; ^ la dé-

claration que vous faites au contraire

ne mérite aucune créance que parmi
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les Lecteurs qui font bi'enaiTes d'eftrc

trompez. Les plus folcnncllesprotcfta-

lions font vos artifices ordinaires; & ce

vous cftvn jeu très commun de les dc(-

allouer auflitoft qu'elles font faites. Le

P. Coton n'eft pas le premier qui en a

fait voir des exemples j mais il cil diffi-

cile d'en produire quelque exemple

plus notable que ccluy de ce fameux le-

iuîrc > qui ayant déclare deuant le feu

Rov en prefence de Monfieur Seruin cc fait «fi verî.

A j" r-> I 1 ï- . . 1 / fîé par le plai-
Aduocat •>cj crierai >quc le hure intitule doyé imprimé

KA'mphithcatrum honoris de Carolus Scri- l*duo«c"'ene!

baniusj n'cftoit pas l'ouuras^e dVn le- ^^-^^^i le decU,

luire , mais que c eltoit quelque Calui- en pariant dansÛy r^ .1) ' r ' 2 1
la grade Cham-

eue (jcncuc ,qui 1 aucitrait dans le bre.

dciïcin de les rendre odicuxàteus les

Princes; Monfieur Seruin ne piit rien

faire fur l'heure que de fouftcnir qi c

c'cftoitvn lefuite. Mais peu de temps
après lemcfme P. Coton voyant qu'on
auoitcefle de les accufer d'eftre les au-

teurs de cet ouurage detePeable -, cou-
feilla à vn Seigneur deia Cour de fcs

amis:, de le mettre entre les mains de
fon fils, comm.e cftant bien efcrit en La-
tin, (5c deux ans après,Ribadeneira met-

tant au iour vnc Bibliothèque des Ef-



crfuafhs Icfuitcs , l'inféra pnrmî Icsau^

très > déclarant que CUrns Bojutrfaus n'c-

ftoiccjuc l'Anagramme de Curolus Sert*-

haniits Icfuitc ; en quoy il a cfté fuiui en-
core depuis peu par Alegambc de la

mefme Société.

Il n'cftpas de déclaration plus folen-

nclle que celle que vous fiftes deuant les,

Euefqucs de France» que les liures d'An-

gleterre cotre la Hiérarchie? n'auoient

pas des Icfuices pour Autheurs. Mjiis il

n cflpas de Déclaration plus folennel-

Icment violée que celle-Jà. Car après

Tauoir donnée contre la connoiiVance

qu'en auoit toute TEglife d'Angleter-

re >vos Siipeiieurs ont obligé du depuis

le Pcre Cellotàlcs deftcndre , comme
5j ,p^^i^jj

çf^cftans de leurs Confieres. Ce lefuitc
înqjam

,
in ce mefme ne nie pas qu'ils foient fortis de

luis "^râ-rincâri

voiuit*! ceiiot la boutique de fi Compagnie; &: Aie-

UpaiVe dciAu gimbcaudi îcfuite le déclare hauteméc

pœlge^.'
^^^' ^ ^^ ^'^^ ^^^ toute l'Europe, par vnliurc

que (on General aapprouuc.

Vos Confrères fignercnt deuant M^

le Cardinal de Richelieu. qu'ils ne pou"

noient ny deuoicnt prcfchcr la parole

de Dieu , nv oiiir les Contellîons des

pcrfojines fcculiercs Cxns TApprobi-
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tron des Ordinaires , laquelle MefTcî-

gncurs les Prélats pouuoicnt leiirrcuo-

quer quand bon leur fcmbloit. Et de-

puis cette Déclaration Cellot&: Bauny BaunydcSacrf,

n'ont pas lailîc d'enfei^ner tourlccon- "^^"^ ^"'''^- -*•

t O de uocnir.p.156.

traire. Pour monitrer combien iulte- cdioc de hu-
, . rarchia lib. 5.

menton peut vous appliquer cette pa- cap.i4.

rolc qu'Optât dit de certaines perfon-

nes j Omnia pro tempore:,mhil proyeritarey

ilsfont toutpour le temps , d^ rieyipour L% ye»

thé.

V ou ?me fine s j i? eisere^d Père,ne venez

vous pnsd'efcrirc que Taccufation que

Monfîeurnoftre Redcur auoit formée

de la dodli ine du P. Hercau > ei?o/> y^ie

calomnie de haitt appareil ? Si donc vous ne
craignez point de foutenir des faulle-

tez en des chofes iuflifiées par efcrit)

que ferez vous dans celles qui font fc-

^crettes?Perniettezaux î^ens d'cfprit de
s*arrcrrcr pluftoft à la fuitte de vos me-
naces publiquesîqu'àrinfidclité de vo5

protcftations particulières. Il y auoic

long temps que vos cfcrits ne rcfpi-

roicnt que la vengeance. Vous auiez

demande d'abord quelque punition

plus feuere que celle du banniflcment. pénitence pu.

Le Pcre Pctau a reprcfenté Monsieur chàp.^
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ArrtatîldU corde au cal: ce refuîte a i

iLigécc trifte & cruel fpedicle digne
d'cftre expofé d'abord aux yeux mef-
mes dVne Rcyne:,à qui il a dédié Ton

Liure,&: dont la bonté feroitauflîoffen-

fée de cette barbarie infâme dVa Pre*

ftre Religieux , que la lagefTe étonnée
de l'indifcretion prodigicufe dVn
Elcriuain.il a ditmcfme cjuc a^ne façon

fouvr.'t'fcmhlcr dh peu trop ri^^oureufc , m^is

que rintention en efloit loU:tble ^-voin nu elle

en ejl neccjj'xire à ceux quiontlegouuerne-

ment en miin. Et pour marquer encore
en d'autres termes laconfpiration qac
la Compagnie tramoit contre ce (ça-

uantDjfteur^il dit en vn autre endroit

que ces :::;ele:^pxr i)n^, acrdenr précipitée fans

pag. 134. fciencenydifcretion s*engagent k des de[feins

dont l ijff*^' leur fera autant fane[le comme

tentremife 4 eflé téméraire. Et comme (î

vous cftiez les Arbitres fouuerains de la

doilrinc en France > &: les fupremes In-

q.iifiteursjdc quelque autorité que foit

appuyé vn Dofteur dcSorbonnc ^ dont

IcLiurcporte rAppiobation de feizc

Eacrqacs»^: de vingt Docteurs > quel-

^^ . ^^ q.iefoaniinrionqu'ilfoit prcft de rendre

ji - &:auiugcmcntclcraSciiiKCté)'3cà ccluy



-^csïiierques^dcMonfeigncur rArche»

•uéfque de Paris >& de la Faculté de

Thcologic^auffi coft que les lefuices au-

ront prononcé 5 ce (jt4e dit ce Doéleur de

Sorhontic ne nom a^rée p4^s; il f^nt tirer le

nosud coulant ,& incontinent lefirangler ^&
auec luy tom ceux qui a^prouuentft doélrine-^

Q^ercfl:e-t*il aprc?çcet cxccz finon

^u*oii vous donne la qualité que (aine

Hilairc donnoità l'EmpereurCoiiftan-

cc,& qu'on vous appelle dans les que*

fiions de Théologie , tyrannos non hum-t^

ttorumyfeddiuinôrurii. Et quand quclques-

vns de vos Confrères ne fe feroicnt pas

vantez-. ain(i qu'ils ont fait, d'cflre \c%

Auteurs de ce voyage que vous dcHi-

UQÙez maintenant ? en fau droit- il d'au-

tres preuues plus conuainquantes que
CCS violentes menaces?

Certes on ne peutvous rien reprocher
cieplushonrcux que d'auoir imité par
certeconduite le procédé des Ariens>

&rd auoireiléiinimez du mcUî-ie eforit

qi:i a fait autreiois perfccuter les plus

grands Sainds parces Hérétiques. Ces
malheureux fubornercnt cinq Euef-j'^^"'^'

'^'

qucs qui auoient autrefois eftéamis de
iûincÂthanafepûurraccufcr dVû cri-
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mccapîtaUfoutenantdeuaaiî Conftân-

tin premier que ce faint Archeucfque

puoit nicnncc d*empefchcr qu'on ne
portaft du bled d'Alexandrie à Con-
îlantinoplc. Ils damandcrent fa mortà
cet Erapercur premier Chrefl:ien>qu'ils

auoientfurpris par leurs faufTesdepofi-

tions;&:ils l'eullcnt rendu Tcxccuteur

de leurs paffions iniuftes s'il n'euft vfc

deckmcnceXe contentant d'enuoyer

laine Achanafc en exil à Treues. Sur-

quoy les paroles du Concile d'Alexan-

drie font irort rcmnrqunblcs. Toute leur

A'ic^.'ndri^T^^ £p^'ftrcA\Ccnz-ils,Kete»d.i 4utyechofe ijuà
*pud Achana-

f^iire mouYÎy ceux pH^ils accu fc7it» ils yeulefit
liuiiï Apolog.i.-' I J

9r*«^«>ûtp avrû. OH les tuer s'il efl poi^wlcyOU du moins les ftire

aAAoi Tpi; 6»- conclamJier au banjjinement. C ejtce ah ils ont

ItJsilimx'^tpto'-
^^^^^^'^ ^^ f*'c^ Religieux Père des Empereurs

'îr'ytl/ •'''?.'^»'i
7'" gouuerne à prefent , & pour appaifer

*^yi<:'^*-'r ^ix'-^ Tanimofitc de ces calomniateurs ^il a ehano^é

efoiiXcav.v la peine de mort a laspietle ils youloient faire

rihili oi.Ti, h», condamner des perjouHes très innocentes en
v-T.t>T«>ET«-

celle du bafwifTement. Procédé qui ne II dio-ne

7" ®'^^°' ^ '^''
ci'ue des Payçns , Ci/' entièrement indio-ne de

TOLvjm, -yi Sri ccux Qui ontU mouidrc teinture du Chrijrti^

r.ayûT/ ïpy* , fttjmc y & tjut ne rejjent en rien l efprtt acf

•>.r«o?f6'./ /o-
fliçc 4itx autresxomme nous creyons que y^iu
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ftconnoijfc:^felon la confdence que -vous aue^
^^^^^^ ^^ ^.^

e»IefyS'Chri[}.Mc\isfi les anciens Perc!S '<^'*^'^*«^:;«^»

de rEi^life ont accule les Herenques 7^ « xp*?-'?

des violences qu on a raites aux plus^,e«t.

grands Saints , ils en ont entièrement

defchargc les Empereurs Chreftiens>

de l'autorité dcfqucis ces ennemis de

lu vertu & de la Religion ont abufc par

furprirei&rcesmefmcs Pères du Conci-

I le d'Alexandrie iuftinent Conftantiu

: des pcrfecurions de faint Athanafc.

j

Toutes ces chofes nenntmoins j d i fen t - i Is au

m efme end ro i t^ ncmpefcherentpM qu.A'- ^
thanafe ne fuflnccMè de leurs calomnies com- "«•':<to'^*p*~'''

me S il ejtoit le 'véritable meurtrier d ^A^rfe- rot TrîçovtwKàf,

nius^&qH ttneptjt enuoye en extl par leurs -^dp ^-ym^.aTt-

malkieufes cabales. Carce?i'ejlp.is Conj}an'r^^^,,^ll^^.^_

ttn Père de nos Empereurs "^ qui la releo-aé 'J''''^''''J^ «^l*'

d.tfts les Gaule s,mats ce font les calomnies de e /Si.â.ov îi^r^'s

leureux irnpojteurs qui ont ejte L yfji - K-xifh j'id tô/

que caufe à laquelle il faut attribuer fon ban-ff^J'^j^',:

nijfement. Ce que faint Athanafe mcfmc lî'foîlrvuain

rcconnoit dans l'Epiftre qu'il efùrit aux -?earcs.
'

ioiitaires,ou il déclare que Coniiannn TT^j3««^iA«'a/vr

ne i auoit relègue a 1 rcucs,qne pour le «AV^i rrha,^

deffairedela cruauté des Eufebiens qui il'l^^^'f'

luy demandoient fon fang ;, &r fa vie,

aiicc des impT)rtunite2Ccncinuelles.Ea
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tcfmoî^nagedequoy comme CCS Hcre*

tiques prciVoient l'Empereur de mettre

vn autre Euefqueenni placejilnc vou-

lut iamais les entendre 9 ôc comme ils

auoient commence de procéder à vne
noLiuellecfledion?ils les en empefcha

aucc des menaces rigoureufes. Mais les

paroles de Theodoret font admirables

en cette rencontre,- c^ fi dVn cofté elles

font voir lacondiMte toute Chreftien-

ne des anciens Saints? qui reueroient

Tautorité des Princes jlors mefme qu'o

les irritoit contre eux ; d'autre part

elles montrent comme ils les inftrui-

oxv^tLt,'.Tu> /jfoicnteniuftifiatou au moins en expo-
^m/h. h t,,a,

(lint leur procède. CeKre5/7we f4i4t p^ iV-

•^«,7r«T»6H; Jlonncrydit ce célèbre Hiftorienj aeccquc

«px'^p'^" y^ Conjlamin efiant ahi^p condamna au bannif^-

«xi.8eiay , tiw j^^ncnt (Ics oommci de ji j^rana mente. Carti
il ot'AAMv ïx'^fi creUt tro^ facilement a des EueTwffes qui luy

lx-9-xTuui,iyrï- dcfo-iti[oient Lfveyité)& qtii ne fai[oient pa-

«I T» 6<7oi TTf rotjTrc rien moins cjue i apparence de leurs

•v'alji'T"^* <t(9-/(?«f pompeu[es. Et ceux cjui ont (juelque

ri»)- A».?«/ é ajnnoi(Tance des S ^tintes Efcritures [çauent

7rUr>-0i Ji »*> fort bic?/ aue le Prophcte Dautd a elre jerieu^

•\\' li^itM* oi jementtrompc.nonpar'vn Pont tfermai sparyn

^\7; ti^ '*2.a; ^<^A^ domeJltques,&par -vnfnppon, ic yeux
hiyu, To/ Ma.T«

dire,par Stku oui [e rendit délateur de Mi-

fhibojcth



435
fhibofcth ieu4m ce Vnncc.&h .i:f4nt fufci^ t*%'./^çT.

té yne accufmon cdommetifi, ^kintU conflf. ]^r^ ^^p^^l

cationdel hérita 0-e de Ton ^aiflre înfortuné. '''^^J''^ 'y T*^:

Ce que te dis nonpxs peur b/ajmcr ynji ^rand ^^f^rft» nûtTi»-

Vrophete :>m4ispour j.tire l\jCp9lo^ie de cet 67. if Toif/sToy"

]È.mpcreur,poitr déclarer l tnprmne de nojtre yr^MyïoLv jr^o-

iidture humaine ^& pour apprendre en mefme ^^^Vtynl I^!

teynbsaux Sonuerains de ne pascvoire entière- '^,'^,* .*?"'/«'*''•'«

ment aux accujateurs^quelaiic croyance au ils JtJ'ÂvKU)v ut^^

mentent qu on Leur donne ^ mais de trjeruer Ka.rHyt.f957t^u

toufiQurslynede leurs oreilles pour celuy qui-['^Td^ilx^ft*

eflaccufé.

'

aA.w e^T^oiJ

On atoiîfioutscontece malheur au '«^•'«v^p^aA'ç»

nombre des infortunes aurquellesfonc Theodoictus

'cxpolcs les meilleurs r rinces 5 01 les i.i.cAp.j?.

Monarques les plus équitables. Com-
me la mulcicudc de leurs affaires ne leur

i

permet pas la plufpart du temps d'à-

! roirvnc connoifrancc particulière de
toutes les chofes qui concernent leur

Eft«t,ny parleur moyen, ny par le fe-

coursde leurs plus fidellesMiniftresjils

font contraiîUs d'y employer des yeux
&: des oreilles eftrangercs;& fouuenc

des perfonncs intercllecs fçauent fur-

prcndrc leur bonté 5 pour les faire con- '

{entir àdes cffeds efloigncz de leur in-

dination &: de leur dcffcin. Les Tiares
" " ' " " Ec '

^
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font fiîietces à ces furprifcs aufîî bien

que les Couronnes,- Se les Papes n'en

font non plus exempts que les Roix.

iftiremvitium ily it^n défaut ^ dit faint Bernard efcri-

cuius il teim-
i;^^^ j- ^-^'t, P.i Dc Eiiecnc ) qut cft fi csmmuH

muiiem fcntis, ,
\

^
n

incer omaes di^s If mo^cie j ouc U -VOUS en e/tcs exer»pty
quosnouicxhis

r> r 7 r t •

qui camcdras 'V&ii'Sjcrc:^ajsis toHt {ciiLjeiù/! mon tttgcmenty

ùebism^iudice entre tou^ ceux quel ay connu atiGir ejte csle*

roiitanas,quia
^^^^ f^yd^s throffies 1^ il fcra -vray de dire

iarirérqui leja- qifç 'voii$ fcrex lyniqitc, qui yens fcrex esle*
^i re fupra te, 7 , j Jj ^ ^ ^ rf)
iuxta prophc- uÇiV.taeljits dc -VOUS metmcs ^ jclon les termes
t.-i:n. Facilius Jr,f^y^jrj ' J /

crcdaiiracishcc a!4 Propncte. CedcJAut dcnt t entends parlerj

dhunTv%c- ^^'^fl
*»^'^^^ qtiyne f^aliré excepiue à croire

cxiix maàiion': de le o-crj(&* cc rendra eJ} fi tlcin de fubtîltté
ncmiacin com- o J j l /

pcn fatis caujf- que ic n dy fxs cncorc 'ven aucun Grand fe

dVch ipiispro don}icra(Je:^dc ^xrde de fcs artifices ^ de

cc.iciu.u hc-
i^„j^^ en colère poîtrynrîtn.DcULs fréquentes

qaens inditiio. / J J
indcprxiudicia profcriptionïdes iJinoceus : delà des prciuo-ez'
in abfciuci. S. ''',

,

/0>-
Bcr.iard. i. de coutrc uesperjonncs nbjentes

.

jcnium Papam M.^,}scn tou tcs CCS 1 cncon trcs Ui dcr.
cap. vit.

fcrenc<:qi-'.ei*on doit rendre aux Sou-
lîerainf, n empcfclic pas qu'on n'accufc

ceux quiabiisi't^dclcur bote: les vérita-

bles Chrclîicns oui ont appris à e(lrc

foumisà leurs Roix , n'ont que du ref-

pcct pour eux, lors mcfiT^e que quelque
imprcllipn cftiangcre leur donne vnc
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opinion defadtiantageufc de leur înno*

^ence/mais les Suiecs les plus obciïTans

s'en prennentaux premiers auteurs de
CCS nouueautcz;donc la malice eft d'au-

tant plus odicufc qu'ils abufcnc dVnc
bonté plus reconnue.

Traitez donc tant qu'il vous plaira

Monficur Arnauld dans cette nouucllc

Apologie auec dcsciuiiitcz eftudiécs»

Lauez-vous les mains de la follicica-

tion que l'on fçait que vous auez faite

pour le reléguer hors de Francerla voix

'jjublique cftouiteraccs fauflcs protefta-

'tions;6^ rîndignarion vniuerfcUe des

gens de bien vous condamnera au fi*

Icncc.C'a clic le fcntiment commun de
tous les hommes iudicieux jquc Tap-
prchenlîon que vous donnolt la fuf-

•fifance dcMonfieur Arnauld , vous a

portez à defirer quil faû efloignc > &:

vous a fait employer vos inrrigues&rvos

cmiffiiircs pour cet effet
; que compa-

"rans la foibleffe de vos plumes auec la

force &: la facilite de la fienne > vous
auez voulu la Uiy^fiire tomber des

mains par ce long voyage pour deli-

urerle P. Petau d'vn aducrfairc fi re-

doutable qui luy refpondoiti comme
Ee ij
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vous alliez appris > afin de le dcfchirc^

plus librement en fonabfence dans vo«;

Liures>8c vos Sermons violens. Et vous

confirmez cette pcnfée publique quand

vous accufez ce Dodeur dau&ir rcfiouellé

tout fraifchcment la mémoire de fhn Lture,

lors eut lia deuoit cjioujJ'er.Cd^r fur quoy efl

fondée l'iniuftice de ces paroles fino^i

fiirlcdcrplaiiîrque vous aucz de voir

qu'on découurc tous les iours de plus

en plus la foifalcHe de vos £(criuains?

Vous defchirez le Liurc de la fréquente

Communion à caufe des intentions

mauuaifesqucvous attribuez à fon Au-

ccurj& des dangereufes confequcnces

quevous en voulez tirer : vous mcdnes
vousblafmcz cxp:ciïcmcnt fofj delJcin &*

les cofjfe^ucnces ; ^nc<\ntmo']ns il ne de-

uoit pas expliquer (es (en timcns. Pour-

quoy? Par ce que qiand les Icfuites

accufentvn homme d'cllrc Hérétique

&:d'auoir public dcsHcreiics,il ne doit

pas fc deft'endre contre eux ,& mon-
trer qu'ils font des calomniateurs (1 in-

tcrefl'ez qu'ils fon tprefts de violer tout

pour deffendreiniuftement leur Frerc.

Il falloir qucMonficur Arnauldfe pcr-

fuadallfans aucune rcfiftanec^ que uon
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feulement il s'eftoic trompe j mais que

feizc Euefqucj & vingt Dodeurs
Approbateurs de fon Liure eftoicnc

des ignorans > &: des aucugles , que la

Faculté de Théologie toute entière,

dont il a toufiours rcueré les decilîons^

ncnieritoit pas d'citre elcoutée; &quc
leP.NoiîctJcP. Petau^&rqcelquesau-

très leluiccseftoient les plus clair yoy^ns

Théologiens du Monde, qu'il falloitfc

rendre à leurs {ouucraincs lumieres>

py is que ccLiure fait contre vn dés leur

ne leuragreoitpASj&: qu'ils font impe-
cables dans leurs pallions &: leurs inre-

lefts, aullibien qu infaillibles dans leur

doclrine.

Pour mov ^Reuerend P^rcy ic ncfcavfî

Ton pcuttrouuer au monde vne laf-

chcté plus honceufe, & vne iniuftice

plus fignaléc que celle-là. Vous fçauez

que vous eftes mefpriiables la plume à

laraain^&r quevous ne vous foutenez
que par la cabalc»Vous voulez attaquer
auec le feu & la violence ^ ceux dont
vousfentcz nepouuoirfoutenir la for-

ce de la plume »5c des raifons.Vous fou-

haitterlez que toute Tautorité desDo-
fteurs^ toute la dignité des Euefquei>

Ee iij
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toiic le mérite aesperfonries>6^ toute la

liberté publiq.ueccdafrentàyosfa6tiôs,

& de pouuoir charger les PuifTanccs

fouucra in es de l'en uie 6c de la haine

que vous attirez fur voftrc Société par

vos téméraires cntreprifes; par ce que

vous fçauez que vous romb-erez dans

le mefpriSîaiinitoftque les Princes en-

nuyez de vos violences Ô<: de vos caba-

les vous lailîcront décider les querelles,

que vous auezvousnicfmes emeucs.

Mais s'il n'y a point de bornes à vo-

ftrc animoficé, il s*en trouue à voftrc

pouuoir. La Plcyne a efcouté auec fa

douceur ordinaire les très - humbles.

Remoiyftranccs qui luy ont efté f<iites

par lesCours fouucraincs^par plufieurs

EuefqueSîpar toute la Faculté deTheo-
logie)&: par l*Vniucr(îtc entière. Elle a

fouflcrtqiï'on luy ayt parle du voyage

de Monficur Arnauld , comme dVne
chofe qui blcflTojt la liberté publique

des François ,&: qui nVftoit point ne-

certairc^attcn iule fécond Liuréqui iu-

ftihe très -clairement la pureté dcfes

intentions , ^ la protcftation publique

dVncfommiflion parfaite au Pape> aux

EucfqHcS)auxDoâcurs>& à route TE-
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gli^c.EccUc aarrcfté ellcmcfmc l'éxe-

cution de fon commandemcnc fur la:

tres-hûble fupplication de LiFaculté de

Théologie ,luy ayant dit du qu'elle les

rcuoveroit quérir pour leur dire la der-

nière volonté fur ce qu'elle l*auoitfup-

5 lie de difpenfer Monficur Arnauld
Vn voyag- fi extraordinaire. Cette

àdliondcla (ageffeôc de laluftice de fa

Majcfté n'cft elle pas vne preuue de

vos artifices precedens > ôc ledefplaifir

que vous ne pouuez vous cmpefcher:

d*en tefnioigner n'en eft-il pas vnc

marquetoutc certaine?

Mais pour vous prcfler encore plus

particulièrement farce fujec^ eft - ce
voftre douceur qui vous aura empef-
chez de pourfuiurCi*cfloignemêtdeIa

perfonnedcMonfieur Arnauld? Vous
auez demandé que les Princes Texter-

minaflent^vous auezefté afîez Barba-

res pour vouloir le chafTer du inonde;
&VOUS n'auriez pas eu aflczde dureté
pour le vouloir chafler de France?
Vous auez voulu luy taire perdre la

\ ie ; & vous ne luv auriez pas voulu ra-

uir la liberté ? Vous Taucz voulu fair'

arrachcrdu nombre dcsviuans ^r^u»"

Ee iii-
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feriez confcîence de le vouloir faire ar-

racher d'entre les br^is de fesSamisîVous

auez demandé fon fang & fa teftev&

vous auriez fait fcrupule de demander
fon cfloignement 6^ fon exil ?

A-t'on iamaîs oiiy parler dVne telle

fourberie ?Cgs mefmes efprirs qui ont
tefmoignc dans leurs libelles difE^.nia-

toireseltrc animez d'vne vangeanceôi

dVne fureur qui leur fait demander aux

Princes qu'ils facen.t tomber la foudre

fur Monfieur Arnauld;,fur fes Appro-
bateurs & (ur fej amis ; voyans que leur

violcceneleurauoit pasreii/îi; & qu'ils

n'ont fiit qu'exciter vnfcandale gêne-

rai dans refprît des plus modérez )&
;ittirer fur leuiSocîCtc l'indignation ds

tous les fages>ils changent auffi-toft de

pofture&dc Iâgagc>fonc les modérez &
les ciuils dâs cette nouucllc Apologie.

Par leurs cfcrits qui fout les plus

fanglans qu*on ayt iamaîs vcus ,ils ont

demandé qu^on rcfl:ranglaft,ou qu'on

luy abbatift la tefte fur vn cfchafFaut>

digne théâtre de leurs tragédies : &:il$

produifcnt auffi toft aprcs vn nouuci

cfcrits par lequel ils tcfmoignent ^4-

^^
'*•

féts eufeulement Upcnféc de troubler fon
- ' *
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repos en ce Royaume par le commandemtnt

dyn -voyage.

Apres auoirmonftréàtontc la Fran-

ce qu'ils eftoienc altérez de fon fang>iis

viennent dire froidement çw'// ne leur

arriîicra iamais de pourfuiurefa perfonne.

Et après auoir exhorté les Rois 62

les Revncs à étouffer en fa pcrfonne

-vnepejle de la Religion &* de PEfiat^yn ^w-
tcurdc Schifmes^ d'Hèrefies^ynfuccejfeur

des feâles damnées de Luther & de Calutn

d'^rie j d\Audie ^ & de Pelage , & yn

malheur de nos iours; Ils font encore affez

eshontez pour venir dire maintenant
cutisfe tiendront bien yange:^quand ils au^

ront le pouHoir de l obliger.f^*c(i' ce pas Ti-

mage de la femme de TEfcriture ? qui

venant defe fofiillertout fraifchemenc

dVnadultere^ncfaitqu'effuvcr fa bou-

clif 3& divdnonfum operata ?nalum ^ie nyay

fa6 penfé.

Certes ie ne fçajr lequel cft le plus

odieux deuant Dieu,ô^deuant les hom-
mes id'cftrefi violens d'vne part)& fi

dfilîmulczdc rautre;d'eftre en fureur

d'abord comme des Lyons qui deman-
dent par leur rugiflTement la mort de
ceux qu'ils pourfuiucnt ; ôC lors qu'ils
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B^ôntpàdcuorcr leur proycdcvtnir
aprcsTegliiTer comme des Serpens qui-

- n'ont quVn fifflcment doux lequel atti-

re pluftoft qu'il n eftoîine . C clt ce mal-
heur qu^ déplore le Prophète quand il

ditî que les fanguinoires & les artificienK

Fontep-dement ahorz/tnablesau Seip-^eur.Vi'

rumf^rjgM^um &dolofum ahomiitithitur Do^
mimt^; & qui rend vos faulïes ciuilitez

îiu/îî odieufes que vos véritables vio-

lences.

Scachez que les honneftes gens font

oifencez de voir qu'vne Société Reli-

gicufe eil: fi peu fincere que d'vfer de
paroles qui font douces comme Thuilc,

après en ^luoir employé fur le mefme
fu j;:t)&: contre lemefme aducrfaire qui

font perçantes comme des dards : que
ces foudaines Metamorphofesjceschâ-
gemensde pcrfonnages de Comcdie>
ccsfoupplefTes de Tefprit lefuitc indi-

gnes de vrais Chrefticns >&: à plus forte

,. . rnifon d'yne Société d\^no-ss plufloli que

an hn- f:\oxnva d hommes ^covwmc vous vous appelles

I. fccui. page vous melmcs, lallent tous les loursdc
'^'°' plus en plus la patience des Sages:qu*ils

ncpeuuct plus fouffrir que vous vouliez

vous ioiier encore de la crédulité des
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fimples Jnprcs que vous aucz voulu vous

ioiicr de la liberté &: de la vie des Sça-

uans S: des Théologiens,' & que vous

prétendiez les perfuadcr lors que vous

ne produifcz que vous mefrnesj pour

tefmoins dans les chofes les plus fc-

cretces,npres que vous nucz eu le tront

de nier tant de fois les chofes les plus

cuidentes.

Chapitre XXIX.

Vanirc des lefuites touchant le Collège de

Clermont ^& leur Eg-Z/y^ de [aifit

Louis.

A Dieu ne plai'V, que pour repouf-

fer vos deffaites artificieufes nous
bleflîons pour peu que cefoit la réputa-

tion de pieté fmguliere en laquelle a

vefculefeu Roy de tres-glorieufc mé-
moire ?& qui luy eft encore auffianan-

tageufe après fa mort, que le bonheur
defesViftoires , & le fouuenir de (es

Conqueftes. Elle n 'eft pas moins gra-

ucedans le cœur de fcs Sujets , que fut

les pierres & fur les marbres: l'Hercfic

terraflce ^fes forts démolis > les Autels
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du Dieu vîuant rcftablis en pluficuri

Prouinccs en font de fi illuftres Monu-
mensjque ce feroitvn crime énorme de
dilîimuler en France ce qui eftvniner-

fellemenc reconnu auec bencdidion de
toute la terre. Mais quelque refpeft

que nous portions à fa mémoire 5 nous
cferons dire que iamais vanité ne fut

plus agréable que la voftre ? lors qu3
Vous parlez de voftreEglifc triomphan-
te de faint Loiiis comme dVn pur effet

de la libéralité de ce Religieux Monar-
ij^uc, ^ que vous attribuez aux mouue*
mens de Ces largcfles Royales? ce que

vous auez excorquéde luy par des im-

portunitez continuelles.
Page 2.4J. jls nom reprochent 3 dites-vous > que nous

ayons esleué -vn fupçrhe Temple j comme fi

tiom eiliansffraKdemerjt coulpables de ceqnil

apieu imfeu Roy y de bdftir yne ^^Hfc ifaint

LouySj ^ de nous en donner le foin. Cette

reconnoiffancc feroit fupportable fi

clic cftoit plus feure , ôc moins orgueil-

leufe ) & fi on ne fçauoit de quelles in-

triguesj & de quels moyens humains

vos Percs fc font *fcruis pour cfleucr ce

fomptucux édifice. Ihfyapasdc Icfui-'

te en France j en la perfonnc duquel
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' cette vantcric foit pardonnable : mafs

I cllccft moins cxcufable en vous qu'en

pas vn autre. Carileft très -difficile que

vous ne connoiflicz pas vn lefuite j à

•quivne perfonned'vne très-haute con-

sidération ayant dit qu'il luy amenaft

desThcologiens de faCompagnic pour

l'aircurer dccequecettui-cyluy difoit,

&: conférer auec eux d'vnc affaire de

trcs grande importance dont il l'en-

tretenoitfccrettement; ce Père luy rel-

pondit en ces termes i^A^h ice ne font p^u

de nos Pères qne "pous deue'\^ consulter fur ces

foinflsj ils ont -vne £glif ^ baflir.Vous en-

tendez affezcequcieveuxdirej&il n*y

a perfonne qui connoiffc mieux que
vous auec combien d'intereft Se d*em-

preflemcnt vous aucz folliciré ce que
vous vantez icy comme l'effet de l'in-

ilind particulier de Loiiis le lufle.

Mais vous aucz creu que vous deuicz

démentir vos propres connoiffanccs>

pour iuiure dnns voftre Apologie Tef
prit gênerai de voftre Société > qui veut

que les Papes &, les Rois prennent vn
foin particulier de Tes moindres inte-

rcfts , & qu'ils femblent auoir plus de
paillon pour foncfclat; que d'affeaioa
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pour leur propre gloire.

Ilfalloit imiter l'orgueil de vos Con-
frères de Flandres > qui exaggerenc cet-

te vanité en tant d'endroits ,& à qui il

ne tient pas que nous ne croyions que

les plus grandes Puillances de la terre

n'ont pas de foin préférable à celuy de

procurer ou de côferuer lafplendeur^^

Tornement de la Société des lefuites.

ruît vt mutan- il fi
rcfpafjdit ,d'ûc Ht- i\s , -yn bruit -vague

<iutnà pio so-
^^yyy^i [ç ^c» fo Ic ^ ouc Ptc V. -vouleitchanor^r

cictatis habuu r
, , f ^ . / • .7» r

cicricaiemncf- Ih^hit dcU Soctetc : mxts Pie l ayant jccHy
cioquoramore . - ri
ipargcrctur in dify Dieiimeç^.wde commettre y» ji grand

"^É^^SZ^: péché. Comme s'il eu{i wgé que ccftott yn
quit , à nobis û - y^Q ^j^ç l^s imitateurs de lefm& des ^AbO'
grande pcccacu. ^''''^''- 7

*

/ r. r )

Q^aiî ncfascftc
ff-y^^ euffcfJt iffiautrc habit que lefi^yf ^ les

Apodoioium ^pojlrcs.^i Ics rapes ont vnli religieux

^^:;L:^^ folndcs chofesqui fcmblcnt de moin.

'idcft^co^n- dre importance dans voftrc Inftitut,fam
los, . ^

, . rr
munihabinnn- quc de croitc OU aucc vn poiuioiT UIou
1/gniri. Imago 1

*
1 1 I

/* F"

i.fccui. 1. 5-c. ucrani que le leur dans les choies Le
clcfiaftiques, ils ne puiilent (anscrimc

rien reformer en vos habits , fiut-il croi-

re que les Rois de la Chrcfticnté ayent

moins de zclc pour voftre honneur?
|

jwico in con- Non certes j (i nous croyons ces Icfui*
|

So". ho", tes fimodcftcs.quidifent que/a /^m///^

^^rccmiïii trcs fuifjautes 4es Empereurs & dss /lois *ne
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tfouffées d'ifm très - bonnefle émulation àe porentimm

7 r J 1 ^ ^ ^ P 7 familiîe C
nfot^ honnorcrj je débattent a i emiy les yns rumac Rcgum.

des autres à cjai aura lananta^e de contribuer pl^,""^^'^ fn

le plus à ifojlre ploirc. il faut de necef^ité, ^odct^ns ex-

f. n -ï *^
7 • -7/ Plicanda gloriâ

ndioultcnc-iJs j owe /^ main très eouttable parrium iiudio.

I _ i^ • . V V- I- • i'is. ibidem.
éie «(?^ Ejcriuatns s arme contre L inclination Armcc hîc fe

^Htls pourroicnt auoir aux dtjferem partis
^^"^[lî «quiffi.

rffi Couronnes s'ils -veulent d'efmre Caffc- "^^ fcribcntfs
J '•'y manus oporcet,

Cr/«/i 9«c rrf;;r a^ o-rands hommes portent a ^'- rancorum i»

/7 ^ • / .^ 7 7 Societatem vi-
uoyrre Soctctc \ s ils yeulcnt commettre les rorûftudiaexa,

Jiois très - Cat/?olicpjes aixec lus M ois très - Chre- '^''
calholicos'

fiiens; s'ils yeulent comparer les Valois &* cum chriitia-

icj Bourbons auec les Princes de la Maifon miccere, h cum
jy ^ a • I ^ 7„i »7 Aufèriacisatque
a ^ itjtrtchc3& ceux de Pologne; s ils yen- Poionis vaic-

Icnten jiff pire -yn parallèle de tou6 les Rois boMs^^omp^ara-

de la terre qui font fi :^clés pour lao-randiffe- If'
'F^^fq;adeo

1 fi • '
Rcgcsorbister-

-mcnt de nolire Societ e , ov £ levR emv-'"^' ampiifican-
^^'^ ds SocierarisXATION PASbE PKES Q^ E I V S- qmnes p e n s

•q^E S A l'envie.
^

T^:.xrTKvr.
Il fcmblepourc^rjt qu'ils adiup-eiuin- ^''^''^ stvdio-

ooiuinent npicsa Ferdinand II. la ^'«rc deOierct.

prccnïincnce de Taffcdion prétendue
que leur portent tous ies Princes de la

tcM-re,-^v'ilsne crnigncnc pasdefcrire, vuigô faaatun.

o'iecejloityn difcours erdi^/aire dans U bou^ '^ f^-rdinando

Il 1 , y n X. ungi ôf ocu-
<oe de tout le mofide j âne ccftcit bleffer les ^^,^ ^ pupiUam

yeux er la prunelle de Fmicnand II. lors tangcr€tur:aon

fu'oH offcnjoitpourpeu ^ue cefuJiU Société; a^.S*"h^°.
cecfcri

çj^yj Fer-
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iinandi hoflîs . /• ' n • i i ^ \

non efiet : qui quc peYJonm Hc poHUoit cffre etinemide la So-

n^'^vcTicf^um
clcté f^Hs fc dccUrcr en mefme temps ennemi

bcnè vciic so- ^^ fçrdiji^rtjd; & que quiconque -voul&tt dtê
cjecati. Ibidem.

^ / •

;
page 660. bien a Ferdinand^ en -vouloir aujii k U Socié-

té, Priuilegc extraordinaire : C'eft vn
crime dclezeMajcftc au premier chef

de blefler voftre Société , qui efl la pru-

nelle des yeux de TEmpcreur mefme»
commede blcllcr la facrée Maiefté de
l'Empereur : & celuy qui efl fcruiteur

des Empereurs eft en mefme temps (er-

uircur des Ictuites.Glorieufe vnion de
la Maiefté de ces Préfets de Collegei

auec celle des premiers Princes du
Mondejôcde IsA'u^h^Ic Compa^^nic des

RoisSe: des Empereurs , des Efprirs &
des Sciences:, auec laugultc grandeur

Adhicquorfcs dcsRois &:dcs Emp.ereurSj,de? N Hîo H î

)XSi^.^. &dcs Peuples. Apres cela ic ne m'ellô.
cipibus ctiâ tu ne plus ques ces Icfuices fi humbles rap-

laiibusautfaiu- poi'tcntffue toutcs Ics J^ois ouc cct Embcrcur
rarctur adue- n • r !'•' ^ r • ' . 1 r» •

niein,xutiiaé eltoit [AiiH' a fon étrfiuec p.ir les Princes

::! ab':,,rf
": d'^uflnchcfcsjH.fu ciment des R,is&

fciicia prccirc- ^^^ Prcitts ,014 qit'H Icur difoit^dïeu ^qu^d il
tur.folcmncke-

i.
'

/ . / • '

prrfuitvtamâ- fejebaroit il cux ,ou lorsqu ils prenaient cono-c

d un colcndam- -',' / /
• fl ' J ! J

que socicratcin de luy.tl .tuoit itccoujtume dc leur commander

cî'f IT fl egi- d\iymer& de eherirh Société , les ajfeurant

rinc ff^c^.^c Qv'iLS SEROIENT HEVRETX.ET
bcacos fQrc.'bid. ^>—

REVSSIR,OlBNr
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ÎIEVSSIROIENT DANS LIVRS DESSEINS

s'ils PRATIQV^OIENT CE COMMANDE-
MENT. Et on pourra leur permettre de
dire de leur Côp:igniecc qui ne fc peut

dire que de l'Eglife 6c de . I C. puifquc

nonfeulemcntcctEmpereur les a trai-

tez delà fortejfclon les tables de leurs

Efcriuains ) mais mcfme que le Pape
Pie quatre dit à Laynez General de
rOrdre qui l'alloit remercier de fesfa-

ucurs ) qié'il nejioit ptts hefoin d aélioMs Je Haudopos jr^j

^aces.yeu cjuilcjhit preji de fauori:^er U utifc vf^uTai

Société, tnfquk rejf^ndre [cm fang pmr fon tTj^Tii'Z
fertéice . Comme fi les véritables fuccef- *^«

feurs des Apoftres croyoient que ce
fuftvne mefme chofe de foufFrir Mar-
tyre pour la Religion Chreftienne , &
de perdre lavie pour la Société des le-

fuites; & qu'il n y euft pas de différence

entre lafoy qu'ils ont receuè de lefus-

Chrift,&: la règle de ces Pères qui a efté

•cftabliedans ces derniers fiecles.

Mais pour appliquer plus particulic»

rement à mon luiet cet amour plein dô
refped & de vénération que les Princes
vous ont voùéjfi l'on encrTDitceshautes

& incomparables vanteries de vos Cô-.

ftcrcs;ccsmcfmeslcfuites de Flandres

Ff
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«n rapportent des marques fenfibk$

dans la magnificence des Temples

. ,., qu'ils publient auoir eu foin de vous

que , ôc adhuc hurebaftir en diuers lieux. On yôityture
fpiram, imo vi- 1 • r . • »

• r n
ueat fpirabunt. cHcore ,d'- iclit ûs.yoire mejme onyerru touf.

^digioas'x^. tours yiure da»slesEglifes bdfties four Die»
busDeo & so- ^ /^ Société des noms qui font £r<$uex dtt
ciçcati conduis

y- • i ; j
prima ftadm in frontifpice des plus frunds OHurao-es J& oik
fronre operum -^ y ij T. p > •/

niaximorû im fûfftpcus Tenerablfsfourl amour qu us recom-

^on^tam vcnc-* m4ndetjt,& cjui ks rend reeommAndnhhs que
randa maicfiatc p^yl^ Muieilé qut IcsYcnd llluflrçs. Lts Fer-
quapollent,qua r J 1 J

quo valent & dtnctndsjcs PhUipùesJes Albertsj fe Itfertt en
vaîerc fuos op. , „ • • ^ 7 ; • n ir
tant amorc vc- plus d*yn etiiroit, (9* f^rlcncplus inteUigibL
neranda. Xegû- r^ J.J.r ^ . •. _

^r^oœ^^non rneftt que toutesfortes de dt[cours. On -voit en-'

vno, & loquun-
^ charles Jes Henris , les Louis , eï7^ o/j

tur exprcliius ' -' v^

omni voce ^^^- yefnArque de p4rt^ a autre ces trots noms de
^inandi , Phi- 7 S ^. ^ I t

lippi, Aibcrti; 6&« au^ure des Princes tres-Catholiques Cy^

fcuc *cïroM, tressehreflichs^nonfeu efcrits fur U légèreté

îicîl'di 'pr"i"er-
^^^ fii^tH^s , mais dcdic:^ par des monumens

timindcoatho- confacre^ ^l* Société, oHplufloft a leterni^
lici.hincChri- J 'V

,
^ -^

. ^

ftiaminmi iu- ff. Ic nc ctis Ficn de ce rare priuiieM *

«omina.nonie- quc VOS Contrcrcs s attribuent d cftrc

?oUis\';iîX affcurez dcreternitcde
Kumcncissocia- \^^ auttcs Socictez RchVîcufcs n ont
nitati , pofids riullc aucurancc , & de communiquer

aux plus grands Rois ce gage précieux

de Timmortalité glorieufe. Cela n'cft

tien en comparaifon de Taueuflcmcnc
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^uî porte ces Efciiuains à dire cjiié

\cs Rois cfleiient des Temples à la

Société , qu'ils ne baftiffent qu'à Dieu
fculî&rquifoncaffez etïioncez pour les

accufer d*idoUtrie fous prétexte de

louer leur pietés Ce qu'il ne Êiut pas |

trouuer eftrange en des le fuites qui i^

font Idolâtres de leur Compagnie , de
]

qui luy appliquent les mefmcs termes

'derEfcriture par lefqucls les Prophc-

'tcsefclairez du faine Efprit ont autre*

fois prédit la fplcndcur & la magnifi

Cciicc de TEglife. Ce feroit -vne chofe im- fu<fr?t

menfey'MÇcni'ils^muls qui neferait p^ egde^ squT''?ilmm
-Vtefitao-reable k tout le monde de rapporter jcy omnibus qu*

, .^ j ,^ V- n' n Î7- r' domicilia tun»

'xembien^e MdîJonsoHtejte ejtablies pour U Komx tum u
Sociétéj^nt a Rome qu en Portugal ^ en^Au- fina , Bauari*

piclK,enEfpagne,France,B^Htere.parUU-\^^^^^^^

'leralitédes plus^r^nds Princes^eembien d^EP- P^'"c'pun» <»ic

Tolesae Sap-cne,combien de Collèges & dV" fapiemi* gym-
r '^ n ' ^ r i- n ' malîa-ôc Aca<ie*

niuerjite:^ ontejte commis aja direction; auec mi^eiusinftru-

combien de libéralité& de profufion ils leur^ tonml
'ÇHt donné les chofe s neceffairespourUw, De

fùsâ '"^''rb"

^'*^

forte qaehoiis pouuons croire que cette Prophs- tevir« fubàii»

jyir • • -, , fabminiflrata:
tie a ijajejtjuenouâyoyeUsaHectoyeituotreJfe Ytnon ncminî

^UccomplieenlEglife Chrejlienne, appartient \ll'u!^IyJt

tn quelqueforte i nojlre Société , l E s Ro is Ecd" iïa^"ct/i*

I fERONT VOS N0VRRICI£RS> IT t i $ ft'«" gav d«mur

Ffi;



Sii^uop^- Reynes vosnovrrice-s,vovs
"ilT. kvtTi- svccerezle laict des nations,
TU Tvi, ET £T SEREZ ALLAITEZ D E L A M A M*
TRicEs TYAi, ME L L E DES K O I S.

«Ij^tivm^et Mais puis que voftre fiiperbe Eglife

^C*!'\''^.^r àc faine Louis a efté baftie des impofts
iEMs. Page que voftre charité ardente a fait leuer

rmpoftfurie lut le pauurc peuple; & puis que les
vin foilicité, • • il i HP — 1 i

obtenu & icué pierres matérielles de ce lempie ont !

nîF««r"d^eftcti pierres viuan-
baièir leur Egii. tes^pcrmcttcz Hous ds fupplicrinftam»
fc, &qa'iisout r

1 r» •
1 j r

youiuicuer en- meiitjGCs leluites clu Pâis-bas,de retot-
corc , après que ,, ,. . j i r>
îcur Egii(c à mer vn peu 1 application de leurs rro^
oAé baihc.

phetiesjenlcur remontrant qu'ils fuc-

centpluftoftlefangdes peuplesjquelc

laiél desNétions,^ qu'ils cherchent plu*

ftoftcette pompe dans la fùbftance des

miferables > quils ne font alUite:^ d: la

mcimmelle des 7?o/x.Nc deiUricz-vous pas

rouçrlr? de coULiiir voftre auaricc in(a«

tiable fous pretezcc dVn faux zg1c,&

d'auoir demande la pcrmifllon de le-

vier fur le peuple vn impoft trcs-onc-

reux^afin dcvous vanter par apics delà

libcralitcdeLouis Icïufte?

Vousfcai]eZj/?<ri/erc«</P<r>*(rj qu'elle fuft

la confufiondc vos Contreres , lors quo

voftre Eglife cfta^ubafticils tafchcranç
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encore de îouîr de ce tribut > ^ qu*ayîs

parle auec infolence à vn Officier qui

auolt pour lors vne très - grande charge

dans î'adminiftracion dcsFlnances> ils «

le rendirent fi cftonné du defi- ardent

de s'enrichir , dont voftrc Compagnie
tefiîioignceftrcpoffedéc ,cc deia har-

dicflcaueclaqucllcilss'oppoioiencàla

iuflicc de Tes raifons^qu'il fut oblige de

s'enplaindreàvnMiniftred'Eftatj le-

quel les obligea de luy eu venir faire fa-

tisfadion5& reconnut par cet exemple
fi^nalé combien ils ont d'eflcucment

d'orgueil,parmy leurs plus balles flat-

teries. Et puis vous aurez fort bonne
grâce de dire ^uon yoH6 reproche que yotfs

AueT^esleuc i>nfuperhe Temple^commeji yous

tflie:^ grandement conlpables de ce cju'ilaplefé

aufeu Roy de httflir ^ne "E-glife àfawt Louis^,

^-yQu^endonnerle foin. Peu s en fuidra

que vous ne parliez de cette commif-
fion prétendue comme dVn fordeau

defagrcable;&vous nous direz Tvn de
fcs iours que le feu Roy a eflé oblige

dVfer de fon fouuerain pouuoîr pour

vous faire condefcendre à fouffrir cette

magnificence extraordinaire. Mais ne

croyez pas que l'on endure ce difcours

Ffiij
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danslabouche de ceux qui n'ont pas

appréhende d'cdrcpartiTans pour la

plus grande gloire de Dieu; & qui ont

fait dorer de riches Chappelles aux

defpens du pauure peuple , par vn zelc

bien efloigné de ccluy des premiers

Saind^du Chriftianifmc.quî conuertif-*-

foient en argent les ornemens des Au-
tels , pour foulager les neceflitez des

inifcrable5.

Vous n*cftcs pas moins agréable-

Tii-tit. quand vous efcriue^ ^ue -vos ennemie crient

vicefftMmeftt contre le Collège de Clermohty,

qu'ils d^pAient du nom de Citadelle y comme fi^

'vowitjiic:^fort pitmjJMcs ypHYce que yoHsJ

i$ue:^ejj^ayé de loo^i% commodcment en -vojlre

Colleté les Princes ^ les Seigneurs , CÎ7* tant de

ieunejjedejl bonne naijj'ance , (jue les purens

n>omontmi4 entre les mains .C^r c^\yc\ Aï oit

auczvous devou loir V ous aggiâdir tous,

les iours ànos defpcnsA'par des mono-
poles cotinuelsfur nos Collcges>parcc

que vous aucz eu aflez de fucccz dans

vosintrigucs poiuveus faire donner la

dircclion des clin des de quelques. En-
fans de naïllance? Les larcins ceffcnt-

ils d*cftrc larcins , lors qu'ils ont cftc

précédez par- des yfurpatîons^? £c de
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, ^

«quclfront ofczvousdcmanacrragran-

diiTcmcnt de la demeure de vos Efco^

liers pendant qu'on en voit dinniinucr

le nombre de iour en iour?

Mais que direz -vous du Collège de

Marmouûier^que vous paroiffez auoir

pluftoft acheté pour raffafier voftrc

cupidité fordidcj que pour loger plus

commodément vos Efcolicrs ? les

Chaircuticrs > les vendeurs de Bière»

les Menuificrs ? & les autres Artifans

vils & mechaniqucs qui ToccupenCï

font- ce des Princes ^ dis Seigneurs y &des
ieunes gens de bonne naijjance , cjue yous

due:^ efié obligés de loger commodément^

Quelle forte de leçon ïaitcs vous à ces

pcrlonncs fi efloîgnécs de voftre pro-
fefTîon?Er quepeuuentpenfcr ces Prin-

ces j ces Seio'neurs , &* ces ieunes orens de

bonne naijjance , lors qu'ils vous voycnc
entrer fi fouucnt par cette porte
metoycnne^ qui vous don ae communi-
cation aucc des perfonnes TeculiGres

de toute forte dccondition & de fcxee

le paffe légèrement fur vn entretien fi

odieux. M.tiis ic ne puis m'cmpcfchcr
4e vous demander fi c*eft auoir eu va
©on motifs que de nous arracher ce

F t ni}



CoHcgc pour confondre le rcucnu dc^

fon louage au ce Targcnt de voftrc flotte

de Canada 5 & pour y eftabifr vne Im-
primerie contre toute forme de lufticc^

&contrelerefp€6ldes Arrefts qui ont
défia efté prononcez contre vous en
cette matière » afin de déchirer plus

commodément les gens de bien , par

des Libelles fanglans qui en fortcnt

continuellement au grand fcandalc de
ceux qui abhorrent i'impofture àc la

violence. Ccft vne iniuftice qui irrite

la patience des MagiftratS:, & qui méri-
te pluftofi vn chaftiment exemplaire

de la part des luges >que des reflexions

de la noftrç.

CON ÇLFSION.

LE P.Cauflln ^qui iufqu'îcy n'auoît

eftc rcconnoilfablc que parle til- -J

trcdcfon Libelle >& qui fcmbloit s'ê-

tre cache dés le Commencement de
fon ouuraçc pour prefter (on nom à

quelqueElcriiaain plus lefuite qucluy»

commence à paroitic de nouueau ; &
comme fi, pendant ce long-temps qu'il

$'c& cfuanoily dç dcuant nos ycuxj ik
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auoicefté tranfporté dans dcsrauiflc*

mens & des cxcafcs > Il nous vient faire

parc de l'infprration dinine qu'il àilfcntir
'

en luy-mefmc. Cet cfpric plein de dou-

ceur ne nous offre que la paix , &n^
jnousprefche que la concorde. Il par-

court tous les diffcrens eflages de la

Nature pour nous en tracer vne Image
dont les attraits faflent ceffer nos diui-

fions : Il reprefcntc les plus adorables

richcffcs de laGrace pour y trouuer par

tout des vertiges de cette vnion facrée
.

que le Fils de Dieu merme eftvenu efta-

blir en nous par la participation de Ton

fîing:&de peur que- ces motifs ne foicnr^

affezpuiffans pour nous conuaincre en
qualité de Chreftiens; Il adioute à des

confiderations fi preflantcs celles de
l'honneur du monde, qui cft fi précieux
dansTeftime de la Société , qu'elle en-
feigne que les affaffinats font des

moyens innocens pour le confcruerj ou
le reftablir»

Mais où il auance ce difcours fans

aueudefa Compagnie, ou fa Compa-
gnie fe ioiic de la patience des hom-
mes, d'auoir ainfi la paix danslabou-
chc;&: la haine dans le cœur; de démen-
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tirfês paroles rpecicnfcspar des cffctit

enuenimez-, &:denouspiefenter vnra--

me a 11 d*oli e de ia m Ain gauche > pen--

danc que fa droite cil armée dVn poiV

gnard. Si lap;iixdont elle nous entre- "^

tient par la bouche du P. Cnufïîn n'eft

pds vnc paix feinte jpourquoy a-t*ellc

fa i t efitrer en U carrière icP. le Moi ne, qui

fe vante d'y paroître en qualité dVn
nouucauTe«4;/f ? Et fî ellç n'auoitdef-

fèfn de foire la guerre ouuertemcnt >

pourquoy fc feruoit-^Ue de Manifeftc >

Eft-cc ainfi qu^cIlc a appris d'accorder

la douceur de la violence 5 d'cftre en
mefme temps modérée &vindicatiuc;

de propofcr la reconciliation quand
elle ne refpirc que noftrc perte ?

Toute Ll France remarque depuis

vn fieclc la haine immortelle dont les

ïcfuitcs font animez en noftrc endroit;

Ilsontpcrfecuténos DoftcurS)rauinos

Collèges , traite d'Hérétiques les Ad-
uocatstrcs-Catholiques qui ont entre-

pris noftrc dcffcnfe > Ils ont voulu faire

paflcr par i'inquinrion d'Efpagnc 1

Ccnfure que toute la Faculté de Théo
logie confuitcc par le Pai Icment l'a

15 5 4« prononça contre la nouucau
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de lenrinftitut ? Les autres Ccnfurcs*

^ncc kfquelics nous reprimons tous les

iourslcors.errcurs 5 font Tobjct de leur

mefpris? &dcleurs Satyres piquantes.

Tout le monde a attribué àl'efFetdVnc

aflift.mce particulière du Ciehlacon-

fcruation de nos Priuileges qu'ils vou-

loicnt vfurpcr Tannce paiTcc pour ache-

ucr noftre dernière ruine. Il nV a forte

d'intrigues qu'ils n'éploycnt pour nous
ilccrier^oupour nous perdre ,* & pour
dire d eux auccîu{licc>ce que difoic au-

trefois S. Athanafe de fes perfccuteurs,

Jlsn ejpar^nent pctsmcjme itpves la mort ceux Z: (pa^ovr«.

qu ils ont perfedite:^ par Ia cdomuie pendant ."*' ."''^ ^"'^^

Icur yje;& s*efludient àparoiftres fi redoti^ ?~vt,<. oJt*, v^

ptbleSyqH ils banni jjent Icsytuam, & n ont ^ruvrat ^c/gg-

4ucune pitie des morts. Car contre Ucoujtumc ï.y j,rxow/affc»y,

de tom It s hommes qui font au mande .ils font \ ^*'^** &
feuls à prcfènt qui haiffent ceux que Dieu a ^*^'vrcn /« sî»

•/rf;^ de cette yie ,^ qui portent Uptccef- ^ rir$ ^-.âvoi,

yîo;; de leur haine &* de leurs emhufcbes tuf- VcX^Jsi^LvJç,

que s aux farens &* aux amis de ces perfomes t\Xl?,rlf, %
quils ont outragées. Cependant ils veu- "^««/««/«'«^j-

icnt palier pour charicables 5 &c pour '^'v>,^c s.Acha-

paci fiques; lis crient contre le fcanda- soUariam

le lors qu'ils en font les Auteurs ; Ils ex- p'T 3^!
hortentà la concorcic quand ils médi-
tent la yengeançca

vî-

ntes.
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Certes quelque horreur que nmî^

- ayons de cette îniufl:ice> nous leur offri-

rions nous mcfmes cette paix dont ils

nous parlent y s'ils la recherchoient;

auecdes conditions équitables ,& que
nous puflîons accepter en confcience.

Nous eilimcrions inhumaine cette pa-

role dVn Romain ? qui difoir qucUPaix'

«ordiaoi viais & UCoucoycte fjtoient iftilcs aux yat fictif,

butu;crmpd.'"^'^ 9»VÛfj nefloicnt que belles aux ViÉl^

t^/kiftorY""
'^^^''^ ; &: nous aurions aucrfion dVnc
guerre que la feule necefîîté iuftifie.

C'eft auec vne douleur extrême qye

nous fommes contraints de refifter à

des perfonnes de noftre Communion
pendant que nous pourrions attaquer

les ennemis déclarez de TEglife ; c*eft

maigre nous que nous combatons pour

la pureté de la Morale &drladodrinfli

contre nos Frères , en mefme temps

que nous foutcnons la vérité dclaFoy

contre les Hérétiques ; & que nous

fommes obligez par les loix d'vne ex-

trémité indifpenfablc de partager nos

efforts pendant que noftre inclination

nous porte à les ram iffer pour la dcffAÎ-

^e de ceux qui fc font feparezdclacoi

muncMcrc des Chrcfticns.
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Mais pui^ que la Foy dont nous faî-

tons profcfljon eft inucil-e Gins les œu-
ures î àc que nous n âuons pas moins
d'obligation de conferuer inuiolable-

mcnt la Morale en qualité de Chre*
fîienS) que de maintenir la Sainteté de
lîortre croyance en qualité de Catholi-

ques, Ilfaut nous confoler deccttepcn-

féc, que les hommes équitables ne nous

accuferont iamais d'vn fcandale donc
les lefuitesfontlacaufe; & que félon le

fcntiment de faint Grégoire 5 // ejl plus

f
expédient quilarriitc du fcandale , aue la Ve-*

\ rite foitahatidonnce.

N'cfperez don g pas? BeuerendVere^de

nous obligera vne diffimulationdevos

: erreurs? fous prétexte d'vne paix trom-
' peufe : tant que rVniuerfité de Paris fe

I fouuiendrade Ton Inftitution tres^Ca-

;

tholique,& de fa fondation P.oyalejelle

s'oppofera genereufement aux nou-
ueautezde ceux qui préfèrent les Ima-
ginations des hommes à la Loy immua*
bj'c duChriftianifme ?& qui autorifenc

vnedoftrineque cet Eftat a reconnu fi

fouucntauoireftc funefteà laperfonne
de nos Rois. Nous mefpriferons Tef-

frontericdc ceux qui veulent ^ircpaf^



fer pour vn crime le foin que nous prc-

^^oi^sdelalocictéciailejeiidctcftancles

meurcrcs & les aflaiflinats : & quel que
foicreucnemcntde ce différée > ce nous

icra vne confolation fenfible de nous

cftrc acquittez de noftrc deuoir

.

Nous n'cftimons pas neantmoîns

qu'il Toit croyable que les hommes s'a-

ueuglcnc volontairement , pour ne pas

appcrccuoir lesexccz qui leur font voir

to'jslcs iours > que vous renoncez pu-

bliqutmcnt d: à l'amour de la Vérité

p<"ir des faiitrctez 5e: des erreurs conti-

nuelles)^ irons les fcntimcns de l'hon-

neur par vne elnontcrie incroyable.

Car fi nosLcdeursontrougy pour vous

de rinfidclité aucc laquelle vous auez

falfific les pafTages de vos CafuiftL^

pour les faire trouuer contraires auP.

Hcreau; Ils n*ont pu foufFrir que vors

n'ayez pas accepte le Cartel de dcffy

que toute l'VniuciTité vous a prefcntc

en fafcconde Apologie > de vérifier de-

uant le Clergé de France >&: deuant la

ParlcmentdcPaiis>&dcuant tels luges

qu'il plaira au Roy de nommer,tous les

Owuragcs qui ont paru fous Tautoritc

dcfon nom & de fon adueu. Ccluycjr



463

en cft (\u nombre;&: comme nous ofFros

de ftîbii les plus rigoureux fuppiices

qui font dcubs aux plus énormes impo-

fturcslivous pouuez nous conuaincre

de 1.1 moindre fauil'cté : auHî ne dencz*-

vous pas cfperer de rang dans rcftimc

des gens d'honncurtant que vous n'au-

rczpasaiTezdefioiit pour paroirre dé-

liant vn Auî^ufteTribunahoùvoftrein-

Inocencc trouucroit cane d'auantages

fignaiez fielle eftoic bien appuyée.

On fcfouurendra de cette infolcnte

llafchecé, qui porta leP.Coto Tani^i^.

iàprefenterync Requefteau Roy pour

fermer la bouche àMonfieurTar in Re-
ftcurderVniueriîtCî&aux Auteurs de

krcCorpscelcbiejaSn de vous donner
'h liberté entière d'efcrire contre la fa-

|créeperfonncde nos Rois. On Ce rc-

Snicttradcu.int les yeux la tcmerité de
ce leliirequiauoicconceu fa Requefte
en ces termes. platfe à y. M. comme dciie-

miHC informer de U '\>eritéjdeffendrefous£ •/>-

*uespeines ,tant audit ReFlrur, cjiia tous autres

de dccrtrer la doéirtne de[dits Pères ^ en quel-

que manière que ce fait j&* dene dire^efcrircj

impreuuer, ou publier chofe nucune contre U
réputation tant de leur Ordre-» que de leurspar-

timlierefpcrfornes.^t on fe fouuicndra ca



1

mcfm^ temps que Monfieur Tarin Kc^
ftcLvr ayant prefenté au Koy vne Rc
quelle contraire , s*ofFrant de vérifie

dcuantfaMajeftcmefme >ou deuantfa

Cour de Parlement stoutcs les choie

dont rVniuerfité accufoit les lefuites

& ayant efcrit pour ce mcfmc eflfe

vne très Eloquente lettreLatinc àMon
fîeur le Chancelier j voftre Compagni
fut^couuertc dVne iufte confufion 5

noftfe gcncrofité demeura dans la H
bcrtéenticredefatisfaireà fon deuoir

en s'oppofant aux pernicieufes nou-
ueautez de vos Efcriuafns.

Ainfî on verra que vous auez toujours

eu recours à la violence, ôc appréhende
la luftice. Vous ferez remarquer de plus

çn plus que le mcfmc lieu qui eft vn azy-

leà rinnoccnce > eft redoutable à vo$

erreurs; & qu'il n'eft pas eftrange que
les criminels tâchcntde fuir la prcicn-

1 ce de leurs luges,& Tautoritc des Loix,

Voftre fuite fera voftre condemnation;

vousnetafchcrcz de vous iuftifier par
•^ vosLibellcs^que pour vous rendre plus

criminels;&vo^deucs vous refoudre ou
ù vous taire eternellement>ou à ne par-

ler de voftre caufequedeuâtfesluges^ v

F I N^ '



III. REQVESTE
DE

lvnjversite:

PRESENTE'E A LA COVR
de Parlement. Le 7. de Dé-

cembre 1644.

CONTRE LES LIBELLES QVE
les leluites ont publiez fous les

tiltres , d'Apologie par le P.

Cavssin , & de Manifeste
Apologetiqve par leP. le

Moine , & autres fernblables.

AVEC LES 7(ETLI,^eS ^*/CeL^
LE VOCIrE'^rrE' emploie four

luyferuir tdntau lugementde cette ^^-

quefle que des deux précédentes.

IMPRIMEES PAR L'ORDRE
de rVniuerfité,

A P A R I S.

M. DC. XLIV,

. r



Fautes fajpes en l'ImpreJUon de cette

, Requefte^ quil efiàpropos de corriger

(tuant fa Leïhre.

PAgei.ligtie 15. efcriuez rempli, p. 2. 1. ij.

Vniuerficc p. 7* 1. 5. marque p. 12. 1. 3. & 4.

qui portent p. 14. I.13- eonîcicnce p. i^.l.ii.

après ce mot ^ue doiuent eftre ceux cy , de

éionntr des ^pprolf/ttiom C^ des loiùujgesfiçx^

cefiiucs À des uiufieurs de doctrines fiperni^

eteu/es ; is^ d'auotr &c. p* zo. I. dernière Ef-

criuez que Ton c^ croye. p.ii. 1,6. condam-
né & 1. pcnult. tefte de ceux p. 17. \,xs, di-

éfccep. 50. I.15. mettez vnc virgule après ces

mots, /// ne le youloitpas ^ & l. i^.oftezla

après celuy c^fiandale^, 31.I. i9.Efcriaezfa-

tisfàirc p. 31. 1. 18. attaquer p. 34. 1. 12. à leut

fecours p. 38.^118. chifre il y a 1 81. il faut met-

tre 1 80. p. 40* l.^. fupplians p. 44. 1. 1. Mai-

fon profelle & 1. 17 . Defchamps-ncufs*
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par rVniuerfité de Paris
j

Apologie povr les
Religieux de la Compagnie de lefus.

Tarie T. CHlc. Catipin deU mepne Copagnie.

Rcmply dcFaulTctcz & de Calomnie^ , &autoti-

fant leur pctnicieufe Dodrine, de laquelle

l'Yiimerfuc a fait plainte en Tes

deux précédentes RequeftcS.

V P P L I E N T humblement
les Recteur , Doyens , Procu-

reurs 5c Suppofts de rVniuerlicé

de paris ; Bilans,que ceux qui

s'appellet Religieux de la Com-
pagnie de lefus, ont fait nouuellement im-
primer & ont diftribué vn Libelle ^ (bus le

Titre d'Apologie pour les Religieux de la

Compagnie de lefus , qui eft remplie de
faulfes fuppofitions , injures & medilances

contre lesSupplians ,& qui entreprend d'c-

xcufer £c défendre les pernicieufes Doîiri-

A
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incs 5 fur Icfcjuelles l Vniuerijté a prerenté

en cette année 1644. deux Requeftes a U
Cour.

Ils chargent rVniucrficé de Tinfamie , de
n'auoir aucun fcntiment du Chnftianifme

& dVn crime qu'ils imputent fauirement «Se

fans diftindion de peiTonnes, à des pniti-

première <^^^^^^"^ ^^ ^^^^ corps. lufcemefit y difent ils.

Edition
"^^ -AlerC/'edy Sa'mt , auquel ceux qui ont

Pape 10
^^^Iq^^^ Je7itimei2t du (^hrifiianî/hie , met-

jj
tent bas celuy de leur ye:-igeaî2ce y (^ fè re^

C07icilie7zt auec leurs ennemis , quelques J)ar'

ticuliers de VJ'^?iiuerfîie de Tar/s s'ejfans dé-

tache:^ de la cojidutte de leur (^orps y ijousfiip-

àterent y/2e calomnie
,
qui efîoit/o7't ridicu^

le eTjfafuhJîance i^ Jatiglante e72 T^s ejfets.

Ils feferuire72t de loccrjien d y7ie faiJo72 7711-

Jerable ç^ inco772mode par yi2e gra72de (^
extraordinaire difette de bled , Ils 72e firent

*i» jioint de fcrupule de femer parmy le fe2ipley

qtte les Icfiàics eJ2o2ent auteurs de ce 772al-

heur far le diuert'ijjement des bled^ qu'ils

auoient e7:uoye's en J^J/'-^^^^e. C^fifour cela,

an ils jettoient des billets far les 7narche^ ,

qu'ils gaig72oient les fbfs auides far argent^

attiraient les aff-a772e\ far le fain y fotfjjoient

Us fins infolentsfar leurfrofrefureur^ponr

eTnouuoir yne fieditiott contre nous. Ilo/és

ejlions alors traitez^ dans *Paris co?72n2e des

jinathemes
, cj?^ des yicîimes d'cxfiation:

Il n'y auoit rue ny carrefour où il ny enfi
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f/t ptege four nous ; pdr tout nous renccn- -

trions ^es hommes puï iiauoie77t poi72t d'o^

retUcs , mais Oià auoieîit des bouches armées

d'iniures c^ de colère , pour nous charger

d'imprécations. Ce nejlo.'cnt que menaces de

feu C^ d'eau , .de fer (j)^ de yiolences de

main-7nifè _,
qui te?!dotent a 7nettre 720s mai-

Jo77S aux pillages ,* aux incendies
, C^* ^^^ r^

ytes aux majjàcres y Ils ne ceÛàie7it defouf-
fer lefeu auprès du Teupie irrite par la

fa i171 y çy^ pique de fa pafroîi , <Rue rejioit-

~tl plus yft7ion deyoir yoler lesfamés c^ cou'

ter lefang / Et peu de lignes après , eft-ilV'

donc po/?ihle que ceux qui dans leur l^eque^ ^^'

fte ont pris le fbi^i mefhie des petits Bnfans
que la nature n'a pas encore animez^

, P^^^p"

fe7ît co7Jceuotr tant de haine c^ de cruauté

contre des hommes faits ^^ accomplis , C072~

tre desfe?:uiieurs de "Dieu , qui 7te les ontja^

mais offc7ice^

Quelque entreprife que les lefuites avent

£utc en diuers temps contre rVniuerficé,

elle n'a jamais eu recours pour s'en garen-

tir à des pratiques de ténèbres , à des in-,

uentions iniuftes & criminelles. Elle abhor.

le les femeurs de faujc bruits & de medifan-

ces , les Collicitations d« troubles & de fc-

dùion ; & ne s'eft jamais deffendiie
, que

par Tauthorité des Loix & des Magiilrats,

5.11e n'a point eu de part aux discours qui

furent çl'paudus l'an paflc contre les lefuites

^\
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touchant îa difette des bleds ; de n*eft pas

relponfable de ce que le monde voudra

croire de leurs deportemens , comme elle

ne prétend pas examiner fi le bled fut cher

à Paris , aind que les lefuites allèguent , à
caufe qu'on en auoit permis la craittc aux

Dépurez de Xaintonge , de Poitou Se de

Guienne , ny par quelle- railon ou rencon-

tre on auroit pris ces Députez pour des le-

fuites.

Il efl: vray que quelques Efcrits faits pour
la defenfe de l'Vniuerficé , ont reproché aux

lefuites leurs trafics & commerces indignes

de Religieux & des Preftres ;& on auoit pro-

duit vn Contraâ: pafTé a Dieppe le vingt-

iefme lanuiçr mil fix cens vnze pardeuant

deux Notaires , par lequel les nommez
Pierre "Biart Supérieur de la AfsJ?ion de la

CUouuel/e France , ç^ Suemond J^aJJe' de

la Compagnie de lefus Jltpula?2S ta?it pout

eux y que pour la *Promnce de France
, ç^

la Compagnie des le/itites , font aflbciez pour.

la moitié de toutes les ma:yhandijes , yi^uaiL

les ^ adua?2cejnent\^ généralement en la to-

tale carquaijon du O^auire nommé la Grâce

de 7)ieu. Le fcandale qui à fuiuy cet Ade
qui fut publié peu de temps après qu'il» fut

Î>airé , les a peu aucrtir d'ns^ir auec plus de
ecret ; & perfonne n'ignore q« es Societez

du trafic, & dans les partis , louuent ceux qui

paroiflcnt , & qui donnent leur nom, n'y

gnt pas la meilleure part.



Ils prodnifent vne Déclaration de quel-

ques agens dVne Compagnie , qui trafique

en Canada , du premier jour de Décembre
dernier , que les lefuites ne font afTociez à
ladite Compagnie de la Nouuellc France

diredlemcnt ny indirectement , 6c n'ont au-

cune part au trafic des marchandifcs qui s'y

£ût. C eft là Tvniquc preuue par laquelle

ils prétendent faire paffer pour calomnia-

teurs 3 ceux qui leur reprochent Tindignitc

de leurs auares trafics , ôc qui leur reprefen-

tent le contrat de Dieppe.

Ils emploient la Rhétorique du Perc

Caufîin , contre Mon fieur rEuefque d'Iprc,

êc pour monftrer qu'ils ne font pas Pela-

^iens, ils difent que ces Hérétiques »e con- 57.

lioijjent autre Grâce mterieure que celle de

la création , & que Us lefuites *ProfeJpnt

hatitement celle de la rédemption. Tous leurs

cllais contre ce Theoloaien de Louuain , &
les eftorts de leurs Grammairiens , contre

le Liure de la Fréquente Communion ;, ne
louchent point les Requeftes de l'Vniuerfi-

tc :, non plus que les Déclamations qu'ils

font contre le recueil delà Théologie Mo-
rale des lefuites , excepté celle qui touche
les haines irréconciliables. Onfe plaint que
le Icfuite Bauny excufe de péché mortel
ceux qui ont vne (\ violente auerfion con-
tre le prochain , qu'ils ne luy veulent par-

donner quoy qu'il fe mette à la railon.

A iij
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L'Vniuerfitc a produit le texte de B^ntii dans

fa féconde requefte. Le Pêne Caitlîin quife

^^
vante nnagnifiquement de lafinceritédefoii

j
'

^

efprit ôc de toute fa conduite
,
qui promet de

^//V yerité comme DEVANT ^X^E TRIBVNAL

\Go ^^ DiEV, & faifant apoftrophe à cette emi-

nente vertu , dit que fous fa conduite il eft

j contraint de marcher fur des brafiers: CauC-

fin qui fe donne tefmoignagc à foy mefme,
qu'ily?///- it?tjpiratwn diurne , cet homme fî

^5^' approuué par fon propre & particulier iuge-

ment, & que Tes Compagnons ont choid en-

tretrente mille pour porter leur parole, après

13 ^« s'eftre efcrié qu ilfaudroit faire profej^ion.
de la yie des Canibales (j^ des Tartarespour-

4tuoir des fentimens Ji dejraifonnahles , fou-

ftient que fon Compagnon 6^: Confrère Ban-

ni , 7te dîtautre chofe ^ftiion au en pardomtajit

de cœur auprochai?! y nof^ nefommes pas touf^

jours oblige'^fof^ peine de péché mortel , de

donner des preuues à l'extérieur de tamour,

que no/i^ luy portoîis , eit luy parlant , en /?,

fréquentant ^finon en cas de fiandale , ou hien.

de fîecefite' tantdu corps que de lame.

On aura peine à croire quVn ancien Pro-

felfeurdc Rhétorique, s'eftant refolu de conv

battre la vérité, pechaft fi manifeftement con-

tre les règles de fa profcffîon ,que de four-

nir luy mefme les moyens & les preuues de.

fa condamnation. Et toutesfois les pages dii

Liuce de Bauni , que le Pcrc Cauflin a mar-^
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quccsehfa marge, defcouurent fon menfori^

ge,& le fens du Père Bauni ,
qui ayant cx-

pofé dans la page 114. de la fixiefme Edition

de la Somme des péchez ,
que la trotjtefme

marqne de haiîte à l^eîîdî'oit du prochain;

C^efi de ne le "Vouloir hanter y en auoir yne

aliénation telleC^^ yiolente , que POVR QVOV
QVE CE SOIT , l'on ne yueiîle luy parler,

n'y Vaider à Jonhejotn yOu bie?i luy pardon-
ner j quand il reconîiotfl auoii'failly y C^Je
meta la raijdn y & après auoir rapporté quel-

ques Autheurs de PalIIiges qtù condamnent
ceux qui manquent à ces dcuoirs de charité,

il donne en la Page 125. (a refolution en ces

termes j le croys neantmoins au''a ?nâ?2cuerÀ

ces chofes y il ?2^y a point de péché ?nortel ^f?"

non en cas defcandalè ^ C^c, La refolution

rcfpond à ce qu'il auoit propofé d^auoir yne
auerft07i telle

^^p '^çiolente que rovRQvcY
Qyx CE se IT on ne yueille luy parler ^ n'y

taider à /on hefoiii ou hie?2 luy pardonner .

Ce font chofes aufquellcsjfi on manque y il

dit, qu'il croit qu'il nya pas de péché mor-
tel.

On dira que le Pcre Bauni adioufte,/>ioz?

en cas dejcaîîdale , ou dyne grande ^5^ extrê-

me necefsité tant du corps cfue de tame ; ef.

quelles occurrences on feroit obligé fur pei-

ne de péché mortel , de sef-'orcerà ne luy de^
' nier pas lhonneur , tant de/a yeue que de/k
farole. Il s'agit de pardonner au prochain.

U



^ cette obligation ne vient pas du fcandale^

ny delà neceflité du prochain qui a fatisfait

au deuoir quand il s'cft mis à la raifon j elle

prend fa force du comrriandement d'aimec

le prochain de de luy pardonner. Nous le

deuons aimer , nous luy deuons pardonner,

non feulement quand il nous fatisfait, mais

mefine à l'heure qu'il nous offenfe , & mef-
me auant que l'offènfe foit faite, eftre touC
jours en difpofition de pardonner. Pardon

-

nans au prochain nous n'effaçons pas fes pé-
chez , nous trauaillons pour le pardon de«

noftres , ôc pour noftre falut. L*excufe du
fcandale Se de la grande &extrerrie necefli-

té du prochain n'ofte donc pas l'inhumanité

de la fefolution de Bauni, qui d'ailleurs^, quel-

que fcandale qui arriue , en quelque necef.

iité en laquelle foit réduit le prochain, n'obli-

ge pas en (on exception à pardonner , n'y de
quitter l'auerfion ,n'y mefmeàvoir& à par*

1er, mais feulement ate i'efforrerÀnepas dcm

nier l'hoîtnctir taJit de/k "^eue que defk pa..

rôle. Sentence rude , paroles de fuperbe,

où il eft queftion de rendre vn deuoir de
charité chreftienne & fraternelle. C'eft

neantmoins fur ce fujet que le Père Cauflîn

fait plus valoir fa Rhétorique -, & enfin con-

ijS. clud que c'efi "^çne muftiftifie inuention de S^-

Ijp, than y défaire yn Linre compop: de fenthU'

hles erreurs, (y* de crimes pourtattribuerdUJC
Je/iéites , is^ fe/hruir de fburheriesJi noires.
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^ fi imfuJerttes y 8c que lepère de menjon^ r\

ny Peut rteft ad'toufitr.

Les fcntimcns des commiinautez font ex-

primez ou par la voix des ProFelTeurs , ou par

la plume des Efcriuaiiis, quilont d'ordinaire

l'elifte des beaux efpncs, & les mieux in 11 ru irs

dans les maximes de leurs Copagnies La voix

de leurs ProfelTeurs a d'auracplus d autorité^

que leur Ordre les a placez en des lieux plus

confîderablcs , & leurs Efcriuains d'autant

plus de créance que leurs oeuures fontapprou-»

uées par leurs Supérieurs. Et ces remarques

font d'autant plus prellantes pour les Iduices,

qu'ils le vantent d'auoir auta72î d^çnton cîi- \o^l

treux au en tout autre Ordre quifitt fo/^ Le loj^

Ctely &que leurs collitutions qu'ils ofentdire

auoir efté dictées par noftre Seigneur Iesvs-

Christ , les obligent de n'auoir point de
Différentes Doctrines non pas mefme enpa-^

rôles, en prefchâCjen enieignantjen efcriuanc,

& de prendre exaâ:ement garde à reledioii

de leurs Profeireurs ,& à ne faire rien impri-

mer qui ne foit approuué par pluiieurs per-

fonnes de leur Société, & meime par leut

General. Hereau occupoic vne chaire de

leur Théologie dans leur plus celebve Col-
lège , a la face du parlement , & au milieu de

rVniuerfité de Paris , où Ton O^dre ne i auoic

pas auancéfans eftre entièrement inftiuitds

la portée de fon efpiit , de les opinions , ^ de
fa capacité. Bauni après auoiitenu piulieurs

B
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années la merme claire de Theologicairn-

priméfix fois en cette ville, & toulîoursauec

approbation de Ton Oidre, fà Somme des

péchez. On produit des fommes d'horribles

ôc malheureufes dodlrines de ces deux infî-

gnes CafuiteSi Les lefuites fe contentent
-—-.- de dire,que chez eux, chacun yoitae/esyeux^

L ente72dde/es oreilles ^^e^Je defa tejle , c^ a
la liherte de toutes Les penjees raifb?t?îahles>

Qu'ils ne peuuent do?mer Vinfaillthilitè à
leurs TrofeJJeurs , que les ceuures de leurs

?ÏC><, Efcriuains tombent quelquefois en des mams
• fort douces de certains Teres , qui par yn
freiuge' quils ont de la capacité des Auteurs

^

laijfènt p^ff^r facilement leurs Guurages ;

d^autres a qui unfait de la ref/lance ; ^ri-

uent ou a 7(ome par le commandement du
Tape , OH en d'autres pais à Itnfance de

Hî, Tuiffances eftrattgeres ou Violentes , qui Le Veu-

lent emporter de haute lutte , tellement au'il

arriue quelquefois que les le luites n'ont non
plus de puiffance fur limpreftcn d^Ji Liure

^

quefur les yerttÉ (J^fur Les eftoiles,

Ain(î tout ce qui ne leur fera pas commo-
de en vn lieu ,

quoy qu'il Icuf foit lucratif

en vn autre aura efte emporté de haute lut-

te par des Tuiffànces efirangeres ou yiolen-

tes'y ils ny auront eu non plws^ de pouuoir

quefur les yents c?^fur lesS/loilies. Ce qu'ife

auront efcrit en Fiance s'il ofFenfe rEglife

^ l'Eftat, s'il cft repris par les Magiftrats^
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aura pafTé /V ^^^ munis douées de certdim

Teres ; Ôc chacun chez eux aura eu les yçu^

Tes oreilles & fa tcfte.

Mais il les Profeffcurs publics des plus con-

fiderables.clalTes , fi les cfcrits de leurs prin-

cipaux Théologiens , tant de fois imprimez

aux principallcs villes du monde, & cou-

fioursapprouuéesparle Prouincial & autres

perfonnes fîgnalées de l'Oidre , ne fe peu-

uenc prendre pour marque des fentimens

de la Socierc : Si des lefuites defauoiienE

ce que des Icfuitcs ont enfeigné de voix &
par efcrit dans leurs Prepiieres Ciafles , Se

dans leurs liures qu'ils ont rendu les plus

communs , & qu'ils en foient Tous quittes

pour cela
j
que refle t'il à croire du icnti-

mcnt des lefuites , & qu'elle alTeurance

pourra t'on iamais prendre de leurs efcrits,

de leurs aueus ou dcfaueus , qui ne pour«-

ront pas eftre plus authorifés que les liures

apprpuués par leurs Généraux
, par leurs

Prouinciaux 6c par les Théologiens de leur

Société l Et quel autre moyen laifTent-ils

aux Magiftrats d'empefcher le cours de leurs

mauuaifes Doctrines , finon en leur défen-

dant entièrement d'efcrire & d'enfeigner
,.

puis qu'ils ne peuuent refpondre ny de leurs.

Profefleurs,ny de leurs Efcriuains5& qu'ils,

donnent à cognoiftre qu'on ne peut fonder

aucune créance fur leur déclaration , non
plus que fut leurs liures ? Si nous croyons^

9 ii



au Père Nicolas Caufîin, que leurs Profef-

feurs Se Théologiens n^cxpofent pas le ieiir

riment de la Société , dans les liures qui por-

te approbation fi authentique de leurs Supé-

rieurs , des Prouinciaux , & Généraux , com-
ment peut - il prétendre qu'on le prenne

pour feul véritable interprète ^e la dodtri-

îie;, & des fentimcns de fqn Corps dansvn
Libelle diffamatoire fans aueU;, &c fans ap-

probation par efcrit d'aucun autre homme
de fa Société? Ses Compaî^nons comme fa-

ges mondains prétendront n'eftre point en-

gagés par fon Liure ;, mais feulement en
tirer auantsge. Mais n'ayans pas donné ap-

probation à ccfte Apologie félon leurs Con-
ftitutions & couftumes , ils font connoiftrc

le peu de créance qu'on y doit adiouftcr.

Bien que d'ailleurs en courant par la ville

& pénétrant les maifons pour le diftribuer,

ils ont rendu leur ouurage commun , &
font dcuenus refponfàbles ,

partiïàns ôc au-

theurs de toutes Ces impertinences , iniures,

calomnies , dcfguifemens Se mauuais arti-

fices. On peut aufli confiderer que leurs

defaueus généraux de Piofelleurs célèbres,

êc de Liures approuués par plufleurs Théo-
logiens , & par les Supérieurs de l'Ordre,

ne condamnent particulièrement aucun Au-
theur de la Société. Ils delàuoucnt en gê-

nerai, pour la gloire de rOrdrc, & pour ki

«efme gloire défendent nommément ceux
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qui ont enfeigné des pernicieufes maximes ;

ils ne defapprouuent les fautes de leurs Au-

teurs que par des difcours vagues & con-

fus , fins s'attacher nommément a perfon-

ne , & au contraire leur defenfe authori-

fe ceux qu'elle nomme, rend commune ÔC

générale à l'Ordre la fiiutc des particuliers

qu'elle louftient.

La diligence du Recfteur de rVniuerfitc

leur eft odieufe 3 ia vifite au Collège de

Marmouftier eft vue oppofition à leurs in-

iuftes vfùrpations ; &c monftre leur mau-
uais \C:i2^e , non feulement des baftimens

qui eftoient dédiés al habitation des Eftu-

dians de lOrdre de S. Benoift, mais enco-

re les profanations qu'ils commettent des

lieux conlacrés à Dieu , des Eglifes & des

Autels. Il a Iviiui le deuoir de fa charge ,

quand il s'eftlnformé des pernicieufes Do-
à:rines qu'on debitoit dans le Collège de

Clermont
,
quand il en a cherché des pren-

nes , ^ a eu Coin de faire drelfer par vne
Authorité Publique

,
par vn -Officier de la

luftice Royale, des Ades authentiques , qu'il

aprefentcs à la Cour,A(fl:es que des difcours

fnuoles ne fcauioient afFoiblir.

11 içauoit de quel efpaee de temps les

Loix & Couftumes de l'Vniuerfité, limitent

la charge de Redeur , auant que les lefui-

tes l'euiFent charitablement menacé en la- jp^J
uertjflàiH

5 f«^ ^^ toutes Les Gloires dump^i^

B iij



éie y il n'y en a point de plus courte ^ de

fLusfreste. Il n'ignoroic pas la puidânce

dont fe glorifie ce grand Ordre , auanc qu'iU

èulFent ambitieurenient fait fçauoir par cet-

te Apologie 5 qu'ils font trente mille hom^

^
mes , il cognoilïoit encore les maximes , Ici-

quelles il prerentoit à la Cour dans la pre-

mière Requefte. La crainte ne la point de-

tourné dé fuiure l'obligation de ia confcien-

ce , & de fàtisfairc à fa charge. Les lefui-

171. tes fe plaignent iniuflement que les lup-

171. plians leur attribuent , yne refolutlon de

co77jcienoe ^qui k ejlé e7zjeigne'eç(^ dicT^'e en Sor^

honne Ve/pace de plujteurs anne'es , & èîl-

fent , Tout Lècfeur yerra c^ iugera par ce

175. Jeul(trgumeittde iiniquité(^ de la yiolence

174* ^^ '^^^ aduerfaiî'es , qui nous imputent ce quîls

"Çitt fkit , pendant que nous n^O}lJî:rons eui-

demment auoir toujtours improuué ç^ com^

hattu de paroles ^^ d'efirits , ce qui/s nous

tint imputé. \\.% font encore plus iniuftes,

d attribuer àvn feul homme l'acîltiondctou.

;e vue communauté ; de fe prendre en par-

ticulier au Reâ:eur pour l'affaire publiquç.

de toute rVniuerfité ^l'attaquer par despa-
\

\o\t% outragcufes
, par des comparaiions ça-

lomnieufcs , pat des figures iniurieufes ,

dautant qu'en vne caufe fauorablc à tout

l'Vniuers , odieufc aux fculs lefuites , il a

fuiuy les mouuements & les ordres du

Corps
, qui la fait Ton Redeur. Encore



âue les fupplians aient prefenté .'leur pré"^

miere Rccjucfte au temps de Carefmc, il

n'y auoic pas lieu de les traittcr en ludas , &
en luifs, ny fujec à la Compagnie qui s'at-

tribiie le Saint nom de Icfus , de s'appro- ij^„

prier l'imitation de la Paffion de N. S.I.C.

Les luifs eftoicnt homicides , &: pourfui-

uoient la mort de l'innocent -, rVniueifitc

protegeoit la vie des innocens contre les

Dodrines meurtrières de l'Efcole des ïe-

luites.

La rccommendation d>n Théologien,

principalement celle qui fc tire de iâ pieté,

de l'efprit d'Oraifonqui donne des lumières

extraordinaires , & d'vne eftude continuel-

le , eft vn grand ôc confiderahie moyen pour

faire valoir (à Doctrine. L'Apologie des le-

fuites rend cet auantaçeux tcfmoi^nase à
leur Oifuifte Hereau , quil eft dyne yie ^^
tres-îi27îocente , C^ fi coînporte en /ort ho7z y-

'J^el'giettx y qui yit dans Tarù comme s'il

epou dans yn defert , pLo72ge dans VOrar/on

C?^ dans l'ej^nde. Il ne reftoit à dire finon

ce que Cauflîn à efcrit de roy-mefmc
, qu'il

a èiÇ.^^ tir/pirations diuiîtes , afin d'authorifer

plus efficacement les inftrudions barbares
^^^'

qu'il a didées. Non contcns d'auoir don-
né des louanges à leur Profelîèur , quoy
qu'ils déclarent auec leurs ambis^uitez éc

rufes ordinaires
,
qu'ils defàduouent Tes Pro-

pofitions ^ue ce /v foîtt fQwt Us Cenclufons
^^*



de leur Ordre , & qu'ils ne ^t^x^tl^lpatfbufl

frir quon en parle
; tant s'en faut qu'ils con-

damnent Tes damnables opinions , ou de leur

autre Cafuite Bauni ; tant s'en faut qu'ils les

déclarent & recognoifTentfauffes, & pleines

d'erreurs , ils les excufent , les ornent , les

défendent;

Oeft véritablement défendre infolemmenc
les meurtres des innocens,des enfansauant

leur nairtancc , & auant leur conception , les

poifons de flerilitc, les fauITes imaginations

d'honneur , les rages & vanitez du monde,

les vengeances , les duels, les larcins , les par-

iures & equiuoques en iuftice , les trompe-

ries & iniuftices des banqueroutiers , les vfu-

rcs , les violences, les incendies, les haines

irréconciliables , les mefpris des PuilTances

Spirituelles & Temporelles , & tous les Cri-

mes remarquczpar les deux précédentes Rc-

queftes de 1 Vniuerfîtc i c'eft les défendre

auec vne prodigieufe impudence ,
que d'a-

uoir ofé auancer que l'on cenfureroit les Pè-

res de TEglife , «5c qu*on fcroit palfer l Efcri-

ture Sainte pour impie c^ tlanmahle , fi on

traittoit ces Liures Saines aucc la mefme
feueritc , C^ en les dejgmfant comme font

leurs aduerfaires fier leurs onurages.

Mais cette malheurcufcobftination à dé-

fendre les cruelles Rcfolutions de leur He-

^ reau > paroift encore plus manifeftemcnt,
"*

quand aptes auoir fouftenu ,
qu'il n'a point

iiS*
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Commis d'autre faute que d'imprudeîice pour

auoir traître des quçftions extrauaga7Jtes qui j^,^-

fo7it de L orage dans Les ej}>rits y ils donnent

à entendre que félon leurs fentimens , ces

maximes ne feroictpas mauuaifesjs'illesauoit

enfeignces ailleurs qu en ce Royaume. // ^^5'

napa^ cort/Fderé , dlicnc ils , quiLy a des do- ^^^':

S^riîjes femblal^Les à ces arbres y qui 71e font

point de. fnal eJt yn Tais
_, ^gajient tout lors

quils/o7Jt tranjplantès en V» auh'e j ç^ quil

y a des di/f>utes , lesquellespeuteBre feroient

trouuées bofities en Italie c^ en £^^g^^ ,
q^i

deslors qu elles tiennent e72 ce l^taimie pre7t'

ne?2t yn tout autre yif^ge : Comme aujsi cer-

taifies maximes
y
quiJo7it tres-bo72ftes e7i Fran^

ce 5 ne peuuent ejlre gouftées des Ejtra72gerSè

Il ne reftoit à dire finon qu'ils pouront en-

feigner ailleurs ce qu'on leur défend à Paris,

ou mefme puis que la différence des temps
n'efl pas moins puilfante que celle des lieux,

qu'ils pouront enfeigner à Paris en vne au-

tre lailon , ce qu on rrouue mauuais qu'ils y
expofent à prefent. Mais il n'y aura jamais

fîecle y il n'y a point de lieu au monde oi\

la Religion Chrcfliennc , &: la raifon hu-

maine n'abhorrent 6^ ne condamnent ces

barbares dodrineS;, que leslefuites fouflien-

nent par cette Apologie.

Entre tant d'abominations contenues dans

le cahier d'Hcrcau , t<. dans le Hure de Baii-

nv piefcntccs à ki Cour , ils ont choifi crois

C



queflions dont il leur a fcmblé plus aifé de

parler , ou bien plus neceilaire pour défen-

dre leur ProfclVeur & leur Société : tou-

chant les hommes que Dieu forme dans le

ventre des mères , touchant la feureté des

Roys -, de fur la violence clandeftine.

Au lieu de rcconnoiftre & reparer la faute

de leur Profeifeur en la permifÏÏon qu'il a

_ ,
donnée aux filles de condition qui auroicnt

1^. efté violées de commettre vn outrage contre

^l*: nature , ils pcnfcnt faire croire qu'il s'agit

feulement de ce qu'vne femme, qui a con-

ccu , doit fciire à la rencontre dvne belle

farouche ou de quelque femblable danger.

Ils autorifcnt leur Hereau dans la Do-
ctrine fimefte aux Princes Souuerains j ôc

quoy qnele premier des auertilfemens joint

à la première Requefte de rVniuerficé, ait

clairement prouuc que les inftrudions
,
que

ce Profeilcur a tiré des autres Théologiens

de fa Société , font contraires à la feureté

des perfonnes ficrées , cette nouuelle Apo-
logie prétend qu'elles font entièrement con-

formes au Concile de Confiance
;
que

lyf. puis que ce bon pere s efioit engage è(dcî\%

lyp, cette quellioiî , // ne pouimt 7ntcux /dire , &
jyy. demande , Ç\ noflre ( accufation n'eft^pM y;ie

180. CMtrdgcuJe fUuJJètè aprei yne rejolution fîhen

igl. élênnée par ce Tere .•' Adjou fiant mefmepeiî
<le lignes après que ceji U plus uoire mef-

jSk* dijance ^^mfltt jétméits fottfiie de l'tyibifîne.
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Ils accufent les fuppliatis d*ariifice pour

auoir remarqué ce mot confiderable, s'il eft 1-78.

permis à V;/ chacun
, ^ à chaque particti- \-ja^,

ùer , & penfent bien excufer leur Autheur

par le mot du Concile ,
per quemcumque

ya/pillitm y quilnell: permis à quelque vaf-

iai que ce foie. Ce fubterfuge ne leur peut

pas leruir. Le Concile a condamné vne
mauuaiie propofition telle qu'elle luy ai] oit

efté prcfentce ; le lefuite a formé la pro-

pofition telle qu'il a voulu. Le Concile

auoit déclaré qu'il n'eft permis à quelque

valTal ou fuie^l que ce foie , de çper quel-

que Tyran que ce foit , lans diflinclion de

Tyran par vfurpation ou par abus d'vne

authorité legituiie : le Caiuifte de Cler-

mont fuppoUnt la dodtrius receue entre

fes Compagnons touchant les Tyrans par

vfurpation , ne traitte que des Princes qui

abufcroienc d'vne authorité légitime ^ pro-

pofe (a queftion en termes fcandaleux
, que

perfbnnc ne luy a prefcrjts :, que perionne

ne l'a obligé de choifir , à fçauoir s'il eft

permis à vn chacun , & rapportant la pro-
pofition qui fut condamnée à Confiance,
en a ofté la tcfte & le premier mot

,
quili^

het. Il auoit raifonné de la lorte. La rai/hn,

ej} qu'il eft permis de tuer ceux qui commet'^

tent le mal , entantfeuleme7tt qu'on iugequil
ejh expédient c^ conuenahle au hien public,

T^onc il appartientfeulement à celuy auquel
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le foin du lien commun a efie' commis : C^
far co?7fèqueiit a celuy là /eul€me7it ^'it <*

aiiîhontéj?uhliqtîe i tel que n^ejîr tas chaque

jy^rttcrilier. On ne peut entendre ce rai-

ïonnemcnt, fans en apperceuoir la ronfe-

qiience vifible contre la fenreté des Roys.

L'Apologie le diflimiile , le decruife & taf-

che par vne cuafion , chicane , & illufion

manifcfle , de Iny donner vn autre vifage.

Mais la mauuaife fov de fès Autheurs ,pa-

roijRira mieux par la comparai(cn de leurs

paroles auec celles de leur Cafuiftc ,
que

par tout autre difcours. La rai/on , difent-

yjçT ils
,
quil don77e de cette iîîuiolabilité i*eft

quil achar^° du bien commun ^ c^e^ yn ter-

iSq ^^ ^^ Sainèî Thom^ts , qui y^ut autant que

de dire y quil eft^fouuerain , (j^ quenftii-

te il nefi re^o?jJable à perJo?jne , qui puijje

leg'iimfTTnent e72trepre7id7efitrluy.

Le lieu de Saindt Thomas cju'ils cite n
oal à propos

: ne traicte point des m\l heu-

rcufes enti'cprifes contre les Princes Souue-

rains \ la conclu fion de ion Article porte

qit^ilejlpermisJeulementaftx Trinces c^ aux
lu^es'y Cî^ 7ionpoint aux particulie7S <^efai^

re 7nourir les mefchans.

Mais pour faire voir en vn mot, & parle

propre ^\yt\\ de cette Apologie des Icfuites,

quel fcntiment ils ont touchant Je droit

des Roys , ce qu'ils veulent que l'on en

en croii'ç, à quels Autheurs ih s'en rappor
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tcnr; ils nous reprochent que nous ne par-

lons poiiU des Cardinaux ^folet c?^ "Bellar- jgo;

mtn y de Grégoire de J^alence , nv d'Al/ortfe

Saimeren y qu'ils nomment , Les pit^ Illu^

fres de leurs Teres
, & qu'ils difcnt auoir

hautement comdamné tous prétextes qtion

pottrroit apporter , pour colorer les entrepris

fes contre les T^oys ^jy les Trinces.

Ils lomment rVniuerfité de faire ce qu'el-

le nuoit def-ja fait jcçs Pères les plus illuflres

de la Société , ont efté def-ja nommez à la

Cour par la féconde' Requefte , entre les au-

tres de cette Compagnie , qui ont indigne-

ment efcrit de la puiifance «5c du droit des

Princes Souuerains , en les nommantauflî

bien que Pierre Coton , lean Guignard,

Louis Richcome , François Garalîe&plu-

iîeurs autres. L'Vniuerfitcs'efl: chargée d'en

préférer les testes,& en faire voir les paroles,

quand il plairoit a la Cour, qui d'ailleurs

par Ion Arreft du vingt-fixiefme Nouembre
mil fix cens dix , a def-ja condamné vn 11-

ure e(crit contre la puilfance des Roys, par

Robert Brllarmin le plusllluftrede tous ces

quatre Pères llluftres , au iugement & a

l'auihorirc dclquels les Icluitcs nous veu-
lent renuover.

Les reproches qu'ils font à la Sorbonne ^^^

des confulîonsde la Ligue, retombe fur la ^

^^

tefteceuxque toutrVniuersa reconnu pour^pj^'

piincipaux Conrcilltfs,miniftres & promo- ' ^'

Ç iij
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teurs de ces troubles. La faculté de Thep-
logie fencit la diuidon qui s'efpaiidic alors

en tout le Corps de l'Eftat. Plufieurs de fcs

Dodeurs fcruirent vtilcment le Roy,endi-
uets endroits du Royaume ,& dans la plus

grande agication de Paris , il n'y eut pas

manque de généreux Curés & de Dodeurs
de cette Faculté, qui y monftroient le che-

min du deuoir, ôc de robeïlTancc que l'on

deuoit au Roy. Tout l'Oi^re des lefuites

,

tous les particuliers de leur Société , en

quelque lieu qu'ils fuflent eftoient es paH-

fions de la li»ue. Mefme aptes la fin de la

guerre le Parlement, qui les cognoiilbit par

leurs ocuiires , ne penfa point pouuoir en-
tièrement eftemdrc les reftes de la Ligue

,

n'y afTcurer la vie du Roy , finon en les

H"^* chalTmt tous du Royaume ,<S^oy quUsfuf^
fent Fra77çots ^ comme l'Apologie dit quiU
font à prefcnt.

Quoy qu'ils ayent employé beaucoup d^

difcours, touchant la refolution de tuer en

c^chei-te vn calomniateut ou medifimt , ils

ne 1 ont point abfolument condamnée en

cette Apolocric , non plus qu'aucune des

autres quel eut CAfi-iiftea propofces ,• ils ne

l'ont point déclarée telle qu'elle ell mef-

chante, fuifTc & deceftable. Ce leur eft: a(-

fcz de gauchir 5c fouftenir contre la véri-

té
, que leur Ciùiifte a feulement propq-

\^'j. fc l'opinion de Bannes (ans déclarer fi^n i^-



g^ment-, que d'aunes lefuites font d'vn auis 19S.

contraire • & qu'elle a eflé enfeignée en

Sorbonne l'efpace de plufieurs années , ôc 171.

imprimée auec approbation authentitque de 171^

Dodeurs
,
par defunil Maiftre André du

Val.

Leur Cafuifte ayant fnis en queftion ce

que la feule lumière nacurelle décide , en
friueur de la iiiftice & de l humanité ^ ne
propolc aucune autre rcfponle que celle

qu*il tire de Bannes ,ne donne à Tes difciples

aucune rtlolution que de tuer en cachette,

ne leur lailTe autre choie à croire , ne com-
bat point la dccifion qu'il attribue à Ban-
nés 3 au contraire il l'explique , il la pare,

il la défend , il Teftend , il s'efforce de la

rendre plus plaufible Ôc croyable. Il y a
flus encore La propofition du lefuite efl

autre que celle de Bnnnés
;
,clle eft plus

dangereufe -, elle eft plus criminelle. Les
deux railons que le lefuite apporte pour
confirmer fa rtlolution , ne font point de
Bannes , & il y a dificrcnce en leurs Con-
clufions. Bannes a propofé s'il ell; permis
de tuer celuy, qui va deuers vn luge pour
depofer vn faux tcfmoignagc , a raiïon du-
quel l'aceusé perdra la vie ou l'honneur
ou les biens temporels. Le lefuite propofc
s'// jneji: permis de tuer en cachette celuj
qui tacheroit de detraffer de mon nom ^ iar
éfat/J/ès crimhi^ettons deuant yn Trtnce , yu



Juge y ou Jeuant des gens d*honneur, Bannés

parle d'vn homme qui va , c*eft à dire
, qui

eft def-ja en chemin <3c qu'on ne peut au-

trement empefcher de porter vn faux tefmoi-

gnagedeuantvnluge, qui eft vne perfbnne

ayant pouuoird'^jrdonnerla mdrtj'infamie ^
la perte des biens à celuy qui fera con-

uaincu. Le Icfuite fe relalche à celuy qui

tafcherdit de médire dcuant des gens d'hon^

neur , & à la feule coniîderation de l'hon-

neur ou réputation. Bannes n'apporte que
cette faulTe & mefchante raifon • qtàa habet

iîla a^îo rationem defehjtoîits cum modéra-

mine inculpatie tutelte y mais il l'apporte

feule. Le lefuite fans faire mention de ce

raifonnemertt, en forge deux de fon inuen.

tion , & prétend faire malicieufement &
fauffement entendre

,
que le premier fe

trouue dans Bannes : f\ raifon eft , ce font
»-^' les termes du lefuice ^

parce quejt tu yeux
Oj^enjer mon hoitneur ou ma réputation j auec

y72 baftoJi ou me donnant ynJou/Jîet y te le

puis e7np^fcher par les armes y donc il en ejl

de mefme y p tu tafches de m'offen/èr par la

langue ; ç^ aue ie ne le p^^ijp autrement

cuiter flnon en te tuant j cela itfiporte pett c$

Jemhle y yen que tu me nuirots e/galement

auec la la??gue y comme auec yn autre injlru-

ment. Banne»; n'apporte point cette mauuai-

ie comparaifon de la langue &: èit^ armes ;

il n'ufc point de ce pernicieux argument:

C'cli



C'eft hereau qui le met au iour Se qui le

fait valoir , c'ed vne nounelle prodndtion

de 1 Efcole de Clcrmont , aiiflî bien que

cet autre monftre de raifon, qu'on ne trou-

uera point aufli dedans Bannes ; raifon en- .

core plus dcteftable
,
plus dangereufe , ôC

plus preiudiciablc que (on abominable con-

clufion : quand pour prouucr qu'on à

droit de tuer en cachette vn mefdiiant , il

dit ^ue le droit defi défendre s^étend atout

ce qui eft neceffàire à "V// homme pour fi ga^

rantir de toute iniure. Dans la conclufion

il eft indiffèrent à Bannes, qu'on tne en pu-

blic ou en cachette, fa conclufion eft géné-

rale; le lefuitc vfe plus de finefTe , il parle

d'euiter le fcandale, & pouruoirà la feure-

té des homicides en leur confeillant les té-

nèbres. On voit toutes ces différences de
proportion , de raifons .& de Conclufion

,

par la comparailon du texte du lefuite , ôf

du lieu qu'il allègue de Bannes
, queftion

64. article 7. doute 4. Toutesfois Tes Com- ^

pagnons ofcnt efcrire
,
quil iz'affîrme rien y

*

quon Luy fait dire ce quil ne ditJ?as , &
cependant expofent fa queftion en termes
auantageux qui tendent à la rendre proba-
ble j à la faire paifer plus doucement , à
faire approuuer & louer leur Authenr y 15^
quand après auoir indignement voniy plu- ^^^i

(leurs iniures contre le Recteur .parce qu'il i^S*

a fatisfaid à fa charge , 6c imploré le fc- »7<3«

D
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coûts èit la Cour contre ces inhumaines cJe-

<fbrîncs : Ils parleat^infi de leur CaruiftcÔC

de la qucftion fcandalcufe. S^^a fki^ ce

\^7r *Pere ? // a propoj'^é Ji tcji pouuoit d^/er.dre

fan honjieur comme o?i Jefendfon corps , en

friuant de Lt *V/> corporelle , celuy qui nous

yeut op-er celle de la réputation ; ^^^ fans

rien déterminer y il a adioujlé que telle esloit

l'opinion de 7>anne's T>ùcîeur ajjè^^ cogneu.

On pourra s eftonner de la hardielFe de ceux

qui nient des vérités fi manifcftes , enfeni-

ble de leur dangereux artificejquand pour do-

ncr vnefacerigreable à laperriicieufe qucftion

de leur Cafuifte , ils y gliirent la comparai-

- -, fon de la vie corporelle auec celle de la re-
^*'

putation , laquelle en vn autre lieu de leur

Apologie , ils nomment la plus pure \ie
,

dont nous yiuons mo?:de , ôc y mtflent l'a-

bominable raifonncment que leur Auilicur

a fuiuv en toutes fes horribles conclulîons

d'alîafllnats , de duels Se de meurtics. Ils

propofent s'il cft permis de défendre ion

honneur comme on dcfend fon corps , au

lieu de la qucftion s'il eft permis de tuer vu
nicdifant.

Si quelque autre Icfuite n*A pas , cfté

de mcfme auis , cela n excufe pas de blaf-

nie ceux de la mcfme Société qui ont cku

cmpefcher qu'on traittaft &C- qu'on enfci-

gnaft chez eux ces damnables doifliines, &
qui encore au lieu d'en réparer le fcandale,
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, ,

9« lieu àe les abhorrer Se condamner , les

agencent , les plaftrent , les colorent , à

quel dclTein ? Sinon pour les faire valoir >

Mais C\ l'on prend garde à la plus part

des Auteurs que TApologie a nommés ;, &c

inefmement aux Textes qu'elle a cités , il-s

«e font pas efloignés de la Refolution de

leiîr ProfelTeur du Collcee de Clermont j
ils ^

ne deGpprouuent le meurtre des calomnia-

teurs , finon à caufe du fcandale , Ôc que \

p'ufîeurs perfonnes en pouroient abufer^ Se

en entend bien que leurCafuifle ne dit pas

qu'on en abufe , & auertit qu'il faut euitcc

le fcandale. Ils ne reprouuent pas ces ho-

micides , comme mefchans jinjuftes Se dé-

fendus par toutes les Loix diuines Se hu-

maines j ils ne les condamnent pas par les

véritables principes dud-euoir Se de la con-

fcience -, mais feulement parce qu'il peut ar-

riuer du fcandale Sç des abus de la Do(flri-

ne qui les permet.

Encore que les lefuites ayent porté de
mnifon en maifon le liure de Maiftre An-
dré du Val , Se qu'ils fe vantent en leur. ,

j^pologie
,
çue les pu!jj.^,?7ces oitt yeu y (^

recûj2nu parfhn Liure
,
que cette mejme re-

folution de conjcience th e? de "Bannes fatr le

*Pere Tfereau y a nonfeulement eflé enjeh
^'ie'e (^ di^é en Sorhonne dt nojlre temps
If^ace de plujteurs années par le plus celé- j-^^^

hre deJes Trofejfeurs , mais auj^t imprimic

D ij
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auec \ne apfrohation authentique ^es *J>o-

^eurs de U me/me Faculté. Ils impofent aa

monde : Il n*eft pas véritable que Maiftre

André du Val aie jamais enfeigné en Sor-

bonne cette damnable opinion :,& l'Vniuer-

fité peut produire Tes Efcrits
,
qui la deftrui-

fent & qui enfeignent le contraire j il n'efl

pas véritable qu'il ait fait imprimer la mef-

me Refolution que le ProfelFeur Icfuite \
dictée y ny que les Docteurs de la Faculté

de Paris liaient approuuéc. Vne ligne am-.

biguc que les ïefuices ont tiouuée dans le

Liure de ce Dodeur , n'eft point la mefme
refolution que leur Cafuifte a propofé : ligne

qui ne peut conuenir au lieu où elle s'eft

gliiïee , ny au fcns & do6trine de maiftre

^ndré du Val ; & qui n'a jamais eu Appro»

bation d'aucun des Dodeurs de la Faculté

de Paris»

Il eft certain qu'en la page 670. du fe-:

€ond Tome des Commentaires de Maiftre

André du Val , fur la Somme de faint Tho-

mas imprimée à Paris l'an 1656. chez Seba-

ftien Cramoili
,
qui eft Imprimeur ordmaire

des lefuites , ce Profelfeur aiant conclu qu'il

n'cftoit aucunement permis d'offrir ny d'ac-

cepter le duel , ny pour la cowfideration de

rhonneur ou réputation , encore qu'en ne le

receuant pas on deut eftre eilimé lafche,

ny pour le purger d'vn crime & pour ma-

nifefter la vérité , laquelle d'ailleurs on ne;
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fcauroic pronuer par tefmoins , ny mefme

pour défendre fa vie ,
quand on cft injuftc-

ment accufé dcuant des luges , fe trouue en

Latin ce qui fuit icy en François.

Vcf^fere:^ cette inftance , ilpeut nrrîuer

que Lt yie , la réputation , les Inens , la ruine

de toute yne/ami//e qui d ailleurs eJ^tres »o-

hle c>' très honncfie fbient tout efjfemhle, non

feulement en daiigerpur "^fne calomnie deuant

yn luge , mais qu ilfaille infailliblementper-

d}-e toutes ces chofèsyf ie ne me bats e7t duel

contre le calomniateur : commef ton accufiit

quelqu'un parfaux tefmoins du crime de le:^

.Majejlé. le rej^ons quen ce cas-là mefme ^on

ne pourroit pas prefenter n'y accepter le

duel lufques icy les Icluices ne trouuenc

que leur condenrînation : ils veulent tirer

auantage de ce qui fuit , il le pourraitbien tuer

en cachette , s Un*y auoitpas d^utre yoye, AD
EAM EVADENpAM, parce que c*ejl ainfi

repouffer yiolence par yiolence.

Mais quelle comparaifon y a-t'il entre cet-

te propo/îtion, & celle du lefuice. Sçauoirji

tu tafches de detrac^er de mon nomparfau

f

feu accufations enuers yn Trince y ou yn lugey
ou des gens d honîteur y c^ que ie nepuiÛe en
aucunef*4çon dejlourner cetteperte de ma re^

nommie
^ fiîon en te tuant en cachette yfl ie

le puiafatre licitement, 'Bannç:^ Fajjeure qu,

64. art. 7. doute 4. adioufiant qu ilfaut dire

le mefme quand bien U crimeferoityeritabU^

P ii)
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fourueu qu*ilfttt cache , de telleforte qu'ail ne

le peufi d^/couurir félon la it^tce légale jfa
rarfoii efi ^

parce que ft tu yeux offeTjfèr mon
hoîmiTffir ou ma réputation auec yn haflon y ou

me do7ina?it ynfoujfîet , te le puîs empefgher

far le< armes , donc il en efi de mffme , ft tu

ttfches de m^off'enfer par la la?tgue , ^ que

ie ne le puiffè autrement euiter ftnon eJt te

tuant
'^
cela importe pe^t ycefemhle^yeu cfue tt4

me nuiro/s égalementde la langue comme d\n
autre iîjflrttmetit. Sn après le droit de fe de-

jfejidre y s efienda tout ce qui efineceffaire à yn
horttme pour fe garantir de totite iniure. Il

fatidroit toutefois auertir auparauant le de-

traf^eur de ceffèr , c^ s^il ne le youloitp.a à
caufe du fca?jdale _,

il ne lefaudrottpai tuer

Of{uerte7ne/7t 3 mais ett cachette.

Le lefuite permet pour le fcul interefl: de

la réputation de tuer en cachette , non feuie-

nientceluy qui voudroit intenter vnc accu-

fation faultè &_calomnieufe denant des prin-

ces &: des lucres qui doiuent chaftier& pu-

nir, mais encore celuy qui voudroit (culement

detracfler & mcrdirej& mefinc dire vnc odier,»

fe vcriré contre nous a quelque gens d'hon-

neur ;& ne touche point le danger de perdie

la vie, 6c les biens, n'y la ruine d'vne famil-

le entière , mais la feule crainte dvn déshon-

neur ima<^inaire. L'inftance attribuée à Mai-

i\rc André du Val jpofeprecifemenrvnehor-

pbie calomnie produite auec faux tcfmoigna-

I
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ees deuaat des luges, & ne propofc pasfeu-

Jement le danger de perdre la vie, l'honneur,

& les biens, mais vne perce ineuitable &in-
faillible de vie , d'hoîineiîr , de biens de la

ruine de route vue très noble & très hon-

nefte famille. En vne fî notable diucrfité de

circonliances ,en deux piopofitions (î diffé-

rentes , c'eft en vain que les lefuites préten-

dent monftrer de U conformité. Ils ont trop

bonne opinion de leur Rhétorique , & mef-

fuifcnt pnr trop le fens & le ingénient -de tous

es autres hommes , s'ils penfent pcrfuadei:

à ceux qui lirontles deux textes cv-delTus cx-

pofez
,
qu'ils contiennent les mefmes fenci-

mens , de toute la mefme dodtrine.

Cette obfeiuation fuffit pour faire claire-

ment connoiftre que les lefuites traittcnt in-

iuiieufement la vérité , & la mémoire de Mai*
ftre André du Val. Mais pour fatisfaite àlof-
f^nfe on fcandale que l'on pourroit tirer c'e

ces paroles ,/7 le pourrott bien tuer en cachet-

te s'il n'y auoit pa^ d'autre yoye , ad £ A îi

EVAdendam: parce que c'efi ain(: repoufl

fer yioleîicepar yhlence , il efl important de
fçauoir qu'elles font tellement contraires à
ladoclrii-e que Maiftre André du Val à touf.

jours profc{rce,&: mefme dans letraitté doii
Ion a pris cette ligne douteufe, qu'ily a eu
fujctde s'eftonner comment on la peu infé-

rer en limpreffion de fon Liure. Outre que
les paroles ad cam euadsndam xa^i^ peuuenî
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littéral & deGrammaire^la permiflion donnée
hors de propos de tuer en cachette celuy qui

nous perdroic & toute noftre famille", ne s'ac-

corde nuUementauec la condition pofée dans

l'inftance j en laquelle on auoitfuppofé, qu'il

n'y auoit aucun autre moyen pour fe garan-

tir d'vne ruine infaillible, finon d'accepter le

duel.

Dans les trois pages entières, qui précèdent le

texte , duquel il s'agit , on voit le fens &'iuA

gement de Maiftre André du Val toufiours

cnnemy du carnage , & directement oppofc

au fentiment exprimé par cette ligne fcan-

daleufe. Il auoit condamné l'offre & l'accepta-

tion, & la pratique du duel entr'autrcs pour

cette raifon ^uon nepetetpasfe battre ^enco^

re au on ait efte' appellefans attaqner/bnen-

nemyfic auoit propofé dans la G(>-j. page, com*

me vne indubitable maxime ,
quil n'efi ia-

mafs permis â yn particulier d'attaquer Jo?t

ennemyde /o7t authoritépriuée,
parce que c'eji"

youloirje 'vannerfoy-mfrrte^ce qui ejl entie^

rement inique (y* répugnant À la loy de Na^
ture. Comment auroit-il Ç\ promptemenc

oublié fes maximes , & feroit-il li contraire

à foy-mefme,que d'auoir voulu dire dedans

le mefme article
,
qu'vn homme a droit <dc

tuer en cachette fon calomniateur, puis qu'il

ne peut le tuer fans l'attaquer de fon autho-

titépriucc , fans fc venger foy-mcfme,fans
faire
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faite chbfe.quil vcnoit de déclarer inique 6d

répugnante a la loy de Nature?

Si on veut faire force fur le raifonnemenc

que laccufé repoullt^ i.i violence par la vio-

lence; Maiftre Aadré du Val auoit dcfiadef-

truit, autant quil auoit peu ,, cette raiion pré-

tendue ,traittant la mcimequcilion & expli-

quant c^inmen: & iufques où s'eftend Is

droit de fe défendre par force ôc violence*

Il auoit definy qu'on n'a droit d'en vfer,(inon

à rcncGntrt- de ceux qui attaquent immcdîa-.

tement & pareux-meTmes. Les Eicrit3 qu'vl

a didlez en Soibonne portent
,
que Lt de-

y/^n/e n^a lieu , finon an regard de celuy , qiù

attaqtee \}nmediate?nent , ç^ quifait "Violence

y

^j>» fjonpas au regard de celu^) qui n attaque

que med'ateme72t ^ à fcauoir en con/ciliant^en

commandaitt yOu bieiten calomniant. Ses ter-

mes imprimez font encore plus clairs ôcplt^ç

cxprez dans la m?fmc queftioii & arricl^

ou fe trouue îa li^ne controuerfe, &dafi^-La

page. 660. la dcfcnfe^àAX.-'^^n a lieu fiiGn 'mj^^z/i

07tfa:t "violence , ou au on eft pir le point de

lafairey enforte quon ne Lt puijje autrji^jifie.'if

efutter. Or en ce cas J'aa:ufateur ne no/i^f^'tf

j?a4 "violence , mais norts calomnieftiiemcTih^

laquelle calomnie on ne do 'tpas repouJfrp^T
Violence , maispar la déclaration d^la ye,rj.^i(i

. ^u^e (ttn nepeux pasfaire "valoir cette deçlft^

ratton de 'mérite , cela ne te dornepas d^oitd'it"

poir recours aux armes ^ Parce quon peut re-'

£
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réfuter la calomnie far la yerite". En fin dans

les Efcrits qu on a recueillis de fa bouche
lors qu'il les didoit en Sorbonne , il refout

qu'on ne peut accepter le duel contre vn faux

accufateur ^fufs qu'il n^efif*tf permts de tuer

en cachette le calom?îiateur ^ ÔC fe fert'dccc-

te raifon, comme d'vne vérité conftantc,

comme dVn moyen hor^ de doute , & qui ne

reçoit aucune difficulté, pour décider la que-

ftion
, qu'il auoitpfopofée , fçauoir s'il eft pcr-

inis de receuoir & de faire vn duel , pour fe

garantir de la mort enfuite dVne accufàtion

faufle ôc calomnieufe.

Mais fi tant d'euidcns tefinoignagcs du fen-

îimcnt
,
qu*il a toujours profcifé , ne mon-

ftroient pas fuffifàmmcnt j que Ton a inféré

en Ton Liure, fans qu'il y ait pris garde ,con-

li'c fon propre fcns , & contre fon exprelTe

«^o6irine , & mefme contre les propres tcr-

mëi deTinftance, le peu de paroles que les

léfiiites ont inutilement voulu tirer à leurs fe-

cours.'Quandonvoudroit contre toute appa-

récc de rairon,croire queMaiflrc André du Val

par fcctte feule ligne obfcure Se ambiguë, f^ns

liaifon aueclerefle du difcours &c toute hors

de propos, auroit refolu tout le contraire de ce

qu'il auoit toufiours enfeigné , de ce qu'il ve-

noitde refondre & confirmer en mefme quc-

ïlion ôc article , oft ne pourra p^s imputer
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cette faute à aucun des Dodeurs , dont on

voit les approbations à la tefte de Ion fé-

cond Tome. LVn Maiftre Georges Frogcr a

marqué particulièrement les Traittés qu'il a

leus 5c approuuée, f^auoir ceux des Adions

Humaines , du Libre Arbitre , des Péchez, de

la Grâce & des Quatre fins de l'homme ; &
n*a point approuué le Traitté, le Liure, ny
le Tome ou leslefuites onttrouuéle texte,

qu'ils prétendent leur eftre fauorable,

L'Autre Maiftre lean Bourgeois déclare par

efcrit, que les paroles, dont il eft queftion,

Ôc la Dodrine qui y eft contenue , n'e-

ftoient point dans le Traitté de la Foy , de

rEfpcrancc , & de la Charité de Maiftre

André du Val , aufqucls il a donné fon ap-

firobation-, &: s'offre demonftrer& produire

es Efcrits qu'il a pris en Sorbonne fous le

mefme Doâreur , qui font ceux-là mefme,
fur lefquels Maiftre André du Val liiy de-

manda fon approbation , Se ne les à point

didez ^Scenfeignez du depuis es Efcholes de
Sorbonne.

L'Vniuerfité pourroic ici refpondre aux
lefuitcs , qu'ils ont mauuaife grâce de luy

reprocher vnc opinion pretendiie de Mai-
ftre André du Val, après s'eftre vantés en
vn de leurs nouueaux Libelles , qu'il auoit

efté leur jpifciple. Mais elle a bien d'au-
tres plaintes a faire d'eux j ils difent qua
l entrée d^ Ufimamç ds la Ta/ion le 5Ç5- 144^

• E ij
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144' i^ettr de tJ^nhtcrflte de Taris courcit les rteef

14c.
auec y?! ^ itire horriole ^ ejcrit contre eux
d\>2 ch.-rraclere de feu <^ dç y^^vT > <5cclc-

mandent quelles tragédies il eufl joiefur le

j . flus 7'efo72ndutdes i'^eatres , fè
les effets euf

Jetîtfteiuy fes\ intentions. Et adjoiUent que

j.— Jous jTiaiît tous les yiutheurs de cette frau-

IA.%
^^ s^eftoîent ajféjnble'^ depuis plupeurs mois

pour jstter leur yenin
_,
par yne coîjfpiration

mutuelle , ç^faire yn Liure yiolent , pour

noircir hideufeme72t la yerité C^ opprimer

149. ttnj:ocence: &c aireurent que l'-cnormitéde cet-

te calomnie , mérite la hai?2e de tout le mon-

iço» de. Et que toute cette procédure de leurs

ennemis efi yne malheureufe fiûion. Que le

ICI.
"J^echurfaîfaîit yn proce'^ yerlal , a trahy

lafoy publique pourferuir àfa pafwn , ^j;^

IÇ2. afait une o-rande iniuftice : quaya?2t tant de

I(î» ^/////oz/ a inuenter desfaujjete\y il afo7'tpeu

d artifice A les coûterir
;
qu ilpublie yn gros

jrj^ Libelle dijfamato'^re fçus le nom d]yne 'J^-

^ùefie , quUa femèe par tous les carrefours de

Taris , plutof}- pour e/incuuoir yne feditiott

Iç3, que pour chercher la fuflice ; qu ilfaut re-

foufïèr auec toute la force de la yerite , yne

calomnie de ft haut appareil , ils OUcnÇ

1^(5. qu'ils appelleroient yolonticrs le 7(ef/eur d^

Ij^ftiucrfitc deuant la Majefté de la Théine

l^y^ & qu'ils luy diroici:t. T^ene':^doncJ^rfi,:ple$n^

fdélie c^ ^Matjlrc pafjlùnnt auec cegros Li->

ure bouffi de paroles injurteufcs ^ yuide, dq^
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hmfens y qti'a fait ce Tere ? Ils parlent

du Père Hereau. Ils difent que U calomnie i8o,

^u 7{^cc?eurJe jette comme yu Leofartfur la

proyc y (j^ quoy au elle ait tant d-e dents C^
de griff'es , elle n'a point d'yeux pour conjt-

derer U rai/on
;
quU a y/e de la plu^ 7îoire l8î.

/f/e/d?/a?2ce qui fujljamaisfoufe de tabyf
me. ^lu il charge des innocens défaits exe- 1^6»

cr^ihles y c^ mutine Vfprit des peuples y C^
qu ilfait de grandes playes d'yne puflulej

que ce n'eJ?potJJt feulement a eux quon ejt ^
yeut y que cef a l'authorité de la 7(eyne,

au choix de Ifei:ri le Gravd^ aux cen~ ^
dres du feu 7(oy ; quil ejl clair que ce nef
point iamour de thonnefeté publique qui

meine le T^ec^eur y ma/s le débordement de

fa *Pafrc7z contre leur Co?npagnie cui tem- - .-

porte. Que c'cft yii miferable , çy^ que Jes
^nit's n:fwe lefjjt p'ijlerpour y77 i772poJleury

c;u: p'f-ofitiie leur repteiation (j;^/ert le 7no77^ ^
'

de de 7nen/onj;^es. J^j/ils penfent atioirftffi-

/amme77t reff}077du aux accufatic77S de leurs

f'ditfrfaires , (y^ fait ycir aue les trotibles

que tc77 a f:Jcite^ contr'eux depuis lu mort
dufeu TyOy , f77t i7Tji'rieux

j
que les yeri-

te^ ^cc£idc7niques font des menjonges ^ le
12.0^

^Felagtttiffne c/uon leur imPoJe y72e fciîc7i'^

la 1 keologic 2^[o7'aleyn outrage : ^ lesTe-

quefe7 dup^ecreur yn atte7itat ; ^jr que s ils

plaidoîsnt aux Q)urs Jouueralnes ils pou-
tDie7it a::ec toute i'étifon dsmandcr des inte^

L iij
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necr/petrcs à U caufe : mais quilsfe conten*

ttftt éiujourd'huy feulement dauoir efcUiré
^'^- Unr itmocence du rayon de la \erite' , c^

d'aâfo/r ahatu ia calomnie aux pieds de Li
^-5* 7(e/ne : Et qise Lesfiipplians ne penusnt at-

taquer leur renommée/ans eflre homicides de

leurs Ames. Ils demandent plulleurs fois ce

^-CJ. qu ils ont fait y ce qu'ils ont démérite ^ (y*

^4^* en quoyils ortt\amats dsfbhli^é le puhlic , (^
d'où leurs tiennent ces trouves , & relpon-

^4)'* tient que cejlpours^offfoferauxlferetiques^

ceji pour reftfter aux mauuai/es mœurs ^^cj}

pour combattre Us nouuelles doctrines , quils

efitment efire contraires à la yerité , çj^ pre»

«^ judiciahUs au falut. ils demandent lî la

o"* plainte des fuppliAnts n'eft pas yne eff-ran-

ge J^aujpcé après yne re/olution si BIEN
o DONNEE par ce Tere (' en parlant du Pcre

Hercau )
* 5c diient que puifque les lupplians

Jed^nnfnt la liberté'de d:re tout le mal _, ///

peuuent prendre celle de dre tout le bien,

Ec non contens d^ ce qu'ils auoient ofé

'aiianccr au conmencemenc de leur Ouura-

ccou'îlson: ?^ ^^^^ ^'^ première Edition
,
que les fup-

àddi luis pîians n'auoient aucun fentiment du C^rt-

oans II 2. Jliani/me , ils ont encor encre autres chofrs
en la racf- adjouftc luc la hn dans la féconde , QiijU
lac pa^^c.

l^:jpiffgt ^ pen/er aux Le^eurs combien les

^ - intentions des fuppUans /ont edo:gne'es d^n^
p if?. 1. ^^^- chrejiien. Comme aufli pour enchc"
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rir fur leur opiniaftrcté , en diminuant les

excès prodigieux de leur Compagnon He*
reau, au lieu qu'ils auoicnt die dans la pre-

mière Edition 5
que ce Père n'auoit com-

mis quvne fasite d'imfrudence'A'î» ont chan- ^'^^ ^ "

gé dans la féconde & afTeuré
,
que fon cri-

me n'eftoit Ç!i\X^Vitfaute d'inadteertence. p.i70.i,Ed^

Et ainfi ils chargent les fuppliâ: d'iniures &
^

de calomnies , parce que fuiuant l'obligation

de Ic'uis charges, ils tafchent d'arrefter le mal,

& auercilfcnt publiquement qu'on ne pren-

ne pas le poifon ,
que leurs Cafuiftes pre-

fentent à tout le monde Ils tirent vanitc

<le leurs fautes , & prennent les efFors de

rVniueriîté pour matière d'vne nouuelle

gloire. Ils fe vantent d'auoir Tappiobation

des puitTances , 5c publient fauiTement que V
lesfuppliants en ont efté mal traittés-. Cepen-
dant tous les Piinces &: Miniftres de cet ,<^

Eftat , ont tefmoigné à rvniuerfité autant ^

de /àtisfadion de fon zèle, que d'auerfior^

pour les maximes des Cafuiftes de Cler-

mont. La Reyne ne pouuoit pas plus ex-

prellement condamner les inftrudions du
Lcdlcur de la Société > qu'en di.Gint eju'eL

le ne pouuoit croire , que des lefuites les

cuilentenfeignée'^.Lcs lefuites confeiFcnt en
^^^'

cette Apologie ce qu'ils n'ont-pas ofé nier
;.

& la chofe efb prouuee , confiante & hors de
doute, & ils ne laiHént pas de prétendre,
qu'ils font approuuécs clouées par IcsmW-



inès paroles ,
qui marquent feulement l'hof-

reur que cette grande & vertueufe Reine à
conceu des deteftables maximes de leurs

Cafuiftes,

A les entendre les fupplians font ctimi.

ncls pour auoir eu recours à la luftice^

pourauoir prcTenté leurs requeftesàcét Au-

ii(j.
g^^ft^ Patientent

,
pour le foUiciter & fupplier

±xj, d'apporter félon fà prudence ordinaire &
félon ion droit &: pouitoir le remède qu'il

iugera conuenable à la grandeur du mal. Ils

xzo. nomment leurs Rcqueftes des attenfats^

7.1%, fc vantent que la Cour les à rehutés^ &c

a refufé de rendre la juftice qu'ils luy dc-

mandoient pour le bien gênerai de toute la

Société des hommes. Ils raillent & fe re(-

ioUiffent comme alfeurés de leur vidloirc

& hors de toute crainte du iugement de la

Gour , Se par vne ridicule rencontre efcri-

uent que le Tarle7ne?2t eft tropJa^e is^ trcp

.^ yertueu.'c pour fonder de$ ty^rrefts fttr yne

êA7» -particule de Grdrnmxire , comme fi leurs

Théologiens n'cftoient pas dautant plus

coupables de fe iouer auec leur particule,

de la vie des perfonnes Sacrées , &: du bien

& repos de toutes les nations -, comme s'il

ne s agllfoit es deux précédentes Requefles

que de difputc de Grammaire , Se non pas de

preuenir &empefcher vne horrible inonda-

tion de meurtres , d'incendies , d'vfares

^d'autres crimes yaufquels rVniucrfité t'e^

tani
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lant op^fce de tout Ion pouuoir , Se comtîiô

elle à creu le deuoir , fe lent à prefent obli-^

gée de déclarer deuant Dieu & les hommes,
qu'on ne pourra iuftement luy dire qu'elle

n'aye fait ce qu'elle doit pour empcfcher les

mal • heurs qui peuuent ariuer au morido
par la propagation ôc pratique rf^es^maunaY-

fcs dodrines qu'elle a expofces a la Cour-

Et que les leluites ont enfeignées de viuc

voix ôc par efcrit ces dernières années noh
feulement à Paris, mais en plufleuts autres

villes , & mefme les défendent pat leurs

Apologies , de autres liures qu'ils diftri-

buent, ÔC font vendre dedans ÔC dehors* le

Royaume.
'""''

Là. Cour confidereraauffi,s'il luyplaiit,

que ces mefmes faulTetés iniures Se calomnies

font approuuées & foutenues dans chacun
des liures que les lefuites font ôc publient

contre l'Vniuerfîtéj & dans ceux ou ils pren-

nent occa(îon déparier contre elle; Comme
fans s'arrefterà ceuxquiparoilfentde iouten
iour fous des noms defguirés ôc empruntés,

ÔC qu'ils font feinte de defaduoiier'* , il efl ^ Page t.

aifé de voir par la feule Icdture de celuy &4.deraci"

qu'ils produifirent peu de iours après la fufl ucrtifTemenc

dite Apologie, & qui a pour titre Manrfejte
^fflft^.^

^*"

A^oLogetiqite pour U T>o^riHe des 'l(eLigieux log«iV^c**"
de U Compagnie de 11 s v S. Contre yne p/e^ *

'

tendu'?' Théologie Morale^ c^ d'autres LiheU
les diffétmatoirespubliés Par leurs ennemk.'Par

\
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le *P . Tterre le Moine de U me/me Compagnie.

Imprimé à Tar/s M. 'V C JCLI^. dont

Va^diicrtifTement commence de cette façon.

(y MANIFESTE pouuQit pitreJ7re duec PA-
p(ilotie que. le Tere ÇauJ^ht yic»t de donuer

4tf( *PubLic^u%M<iff on a crû que deux tenANS

ne ^euoientpas ef2trer en me/me temps eu Id

cjiB-RiERE. Cette concurrence eujt apporté

de I0 confujton au Spectacle / c^ les luges

occupésa remarquer ùdiuerjttédes COVLEVRS

C^ des ARMES, eiijpntpartagé Cattention quils M
doîueytttoute entière au combat, O^ à lapijii- "

ficntion de l'innoente , pour laquelle ilefi

entreprif.VApologie A TRES biev fait,
f^ les ypix de tous les Jf^elrateurs dejîntere/l

/es ont ep-épour elle. On e/pexe que /f MANI-
FESTE jhi/nr '''4rce(U fe^i^ fondeti&tr : fy s'U n'efi

Cct4r.f>nve peur (4 '^(^h•u^ tT" pcftr fon âddrejfe •, il

poHfra t'effre an tyicns povr hn o B E 1 S S A N C E.

Montrant par ces dernières paroles que
cet OLiurage a eftc mis au iour par vn com-
mandement expies de I.\ Société des lefui-

tes , tomme le P, Cauflîn l'auoir lefmoi-

gné d a lien en dilant. Ji y api^i de tremf ans

ijtte le /<^, . Pne Coton PH EVREVSE MEMOI-
RE x"» tffrtt 4uRt doux ejue (en ntm , fe 'VU tbli^

gé d*^effrite vnf ^p*^^fi^ ^f* trejpas de Henry U
Grand ;, Le dteiEl de ndture iotnf a l'obeis-
s A N c E , me fMt d^oiàrdh^ prendre U mef"
pvr f^mm Rton. , ,

^ •
•

C E C O nsidere' Nos-fcigncurs^ ii. vors
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TL AISE ordonner que lefdits NicoLu C^upn ZC

1Pterre LeMoine& les Supérieurs des trops M^i^.

y3/// qu'occupent en cette ville lesfoy difans

Religieux de lùCompagnie delefus/eronta^-

peliez à la Cour à certain iourpour aduouér

ou defâduoucL lefdits Liures, pour en cas.foit

d'adueu,defadueU;,ou non comparence , cftrc

dit qu'ils demeureront fupprinaez , à la refer-

uc d'vn Exemplaire de chacun que les (up-

plians ont retenu pour fcruir tant au lugc-

menc delà prefente Requcfte que des deux

autres cy-deuant prefentées les cinquiefiïic

Mars & de la prefente an-

née.- Et que defenfes leur feront faites , & à
tous Imprimeurs &: autres, d'imprimer vêdre,

ou débiter IcMits Liures & femblables , fous

telles peines qu'il plaira à la Courd'ordon-
nerjSaufaux fupplians a prendre en après plus

amples Conclu (îons. Et (ans preiudicicr aux
autres droits & allions de rVniuerfité contre

ceux de cette Société. Et vous ferez bien.

Sî^ê^ BV MONSTIBR:, ReBeur,

SOIT LA PARTIE APPELLEE

ÎAIT EN PARLEMENT LE 7. DeC^Ï^^BRE 1644,.

L JE dixiejme 7)ecembre \G4^\. fut la prç^

'feute Jfgnifiée c^ baillé copPiC4Htdtt Cauf^



fin yC^ À Mdtftre Geerge deU I^aye. Vtce^Su- \

ferieur de U M^i/bn Trofejp des T^iî^ieuj^ }

Ae Lt Compagnie de ÏEi^ S^ /c/^e rué Saint '

Antoine j ^ à jM^iJfre Julien HTayneufue ^

(by-dijant 7(eêhur du (Collège de Clermont , /ci?

tue S.Iacqueiy Claude 7iou cher Trincipal,

'BagotTrefet des hautesClaJJes y Tierre des

(Champs-neufs y *Prefit des hajjes Clajjes dudit

Q)ILde ClermontyC^ aud. leiMoyneydemeurat
étudit Collège ^ ç(j^ À T^uemet ,/oy di-

Jant loueur du Ofouitiat des lefuites du
I âuxbourg Saint Germain ^ à ce quils nen
ignorent^ C^ parlant pour ledit Caufin^ de

la Ifaye^ à Lt perjbnne d'iceluy de la Ifaye^

irouué en ladite maijbn dejaint uintoine ,pour

le/dits Ifayneufue , 'Boucher y Bagot y T^es-

Champs neufs yt^ le zM'oyjiey à laperjbnne d'i^

êeluy Boucher y audit CoUege de Qlermont y Et
four ledit T^uemet y â Tere Iftero/me tAfi-

chel yn des 7(eligieux du O^ouiciat y ^^ à cha^

cun d'eux donné aJ?ignation , a comparoir au

fremier tour par deuant CHoJpigneurs de Tar~
lement y pour procéder aux fins de ladite pre-

/ènteT^quef^e y(^ en otttre comme de rai/bnje^

quel de la J/ayey à refu/e deprendre ""fine defdim

tes Coppies^laqueUeaprèsplufieursfommations 2

luyfititeSy i'ay iceHe laij^ee enfa prefence fur le
j

fas de la porte de ladite ^Jiiai/on Trofejfe dt^

U rue Saint Antoine, Signé GENSSE.

I
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'^bi'XTr*:

C^YELQVES EXTRAITS
du MANIFESTE ApOLOGE-
T I qv^E que les leluites ont mis au

iour foubs le nom du P. Pier-

re le Moync.

EOCTTIE LES^J^ELS LES
yns auîor^fèjit lesfernicieufe^doclrines des le^

fuites , c^' notamment celles du Tere Ifereaui^

Les autres contiennent les i?Jiures c^ tnueûi^

Ues des lefuites contre l'VniuerJtte j les autres

les loiianges , quils aff'eê^ent de luy dowier,

four mieux faire Valoir leurs iniures

(^ leurs medifances \ Et laflu/part
mefme ces chofes eîifemhle,

E X T R A I TS.

QVoy que die la dernière Requefte de
IVniuerfité , Le Père Bauny n*eft pas P^gej.^

tombe dans vn pareil inconuenient , n'yna 4»

donné lieu à de femblables d€fordres:^ceft

à faux ^faitsfondemejîty que fes accufà-

teursluy veuleut faire vn crime de la Somme
des péchez qu'il a publiée en noftre langue,

Vn Prélat luy commanda de donner aux
Trejlres de fon Diocefe cette Somme Fran-»
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çoife 5 qui leur fuft comme vne 'Bihliotfyequâ

4^yn yoltime , C*^ yne Ecole ahhregée c^ dôme -

firue. Il l'a dedaré luy mefmeepila prcmie

re Edition de ce Liure ; 6c quand cela ne feioit

pas , il y a bien de la différence d*vn Inftru-

£teur ^/// a efcrit relipeu/ème»t
, elî^* ^«^^ V/?ff

fudef4r rcjf^êîueufe , & re (Terrée dans les ma-

tières necsjjfaires à linfirucîion des Tfeflres

ignorans : & d'vn calomniateur , &c.

Pag ^. Nous diflîperons aufîi par me/me moyen\ç%

faux bruits qui fe font efpandus fur des Rc-
queftes qu'on a prcfentées contre nous , &
qui ont efté portées folemnellement , & en

pompe de poite c\r ^^nc^ comme Ji ton eîsfi

$nuite toute lét yi/le ^uxfunérailles de 7iofire

renommée.

CHot^ laifferotts le ^entn aux ferpens ef-

!?• ^ *
chauff'e'^ : O^ous UfJJèrons les dents ^^ les gri/l

fes aux hep-es trrite'es , c^ nous /ouuiendrons

que la (^oLomhe ne fe dejfeudant qu^auecfes

afies ^ la charité dont elle eft la fi^rure ne
fçauroit auoir bonne grâce a ^gratigner c^À
mordre. Ce n'eft pas que nous ne le puiffions

faire au (îî bien que ceux qui fe font iettez fur

nous. LesRofes les plus douces ont bien des
efpines.

p. 7. Il eft bien viljiin devoirdes Ecrlefiaftiques

qui r-e fçauroicnt dire dcuxparollesfàns wor-
dre quatre foi:, ; n'y employer vne gourtc d an-

cre, fins V vciK^i^idu fiel c^ du \enin Nous
dcfFendrons laoftre innocence fans blcITer per-

1



5 ^
fonnc : Et dans les calomnies mefmes qu'on

nous impofe , Sec. le commenceray par les pag. 7»

cailles & les prétextes de cette goerrey^^/'/-

7iuaftre qu'on nous fait a prefert , bc en infor-

ineray le public : pallant delà aux principales

vnpojlures de la Théologie Morale , qu'on

nous impute , & aux griefs des Requeftes que

noftre patience a attirées , ic dcfcouuriray la

mauuaifi/oy ^ tiniufiice des ynts C^ des an-

très

De toutes Us pièces que /«i (dhmnte nous iet- p^^^ g^

te^il ic fait au tour de nousvne muraille pour

noftre feuretc , ôc vn Théâtre ànollre îjloire.

Nous ferions extrêmement iniaftes , fiP'^S**^*

croy,;nt que le Fil^ de Dieu a eu Tes cnuieux

& Tes accuiateurs , & que Ton Sang & celuy

de fes Apoftres a efté la première teinture de

1 Euangile , & le ciment de 1 Eglile , nous vou-

lions cftre plus inuiolables que nos Maiftres.

De tout temps le mal s'eftoppofc au bien, pag. <?,

le mentonge a contredit à la vehcé>la chair

'seil edeuée contre refprit: la matière a fait

redftanee a laforn^e ,& la guerre a efté oiiuer-

te te déclarée entre les vertus & les vices.

Le vice fi'efl: pas moins infolent ny moins
outrageux rfw/flari'Aw)', qu'il cfloit autrefois, 6c P ^

la vertu ciuile n*eft pas plus refpedtée à Paris

qu'elle eftoit à Athènes & à Rome.
Si les Vertus Politiques

, qui n ont à faire

qu'a des Pafllons naturelles , & à des interefts P^©* "*

purement hamains , où le diable n'entre pas
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toufiours , font tant d*Aclucrfàires,& treuuent

tant d'Oppofans & tant de refiftance ; certai-

pag. n, nemenc les Vertus fnperieures , qui font en-

uoyées contre l'Infidélité, contre rHerefie,&
contre le n^auuais Monde , fe mefprendroient

fbrtjfi elles attendoientd'eftrereceucsdeccs

grâds Ennemis auec refpedl: & fi elles croyoiéc

que le D 4b!e fe duft lailFer defpouiller fans

cferatiç'ner& (ans mordre.

Si les grains ne venoient pas règlement,&
*• ^' ' en abondance aux marchez ,& aux haies > les

Chreftiens eftoient courus par les rues , &
trainezaux amphiceatrespour eftre defchircz.

pag. 14, il n'y 4 que les petits feruices quenoflrc

inftitut nous oblige de rendre à TEghfe, qui

nous fiffent des ennemts Sc des enutetéx,

pag. 14. Il eft du bien dcnoftre compagnie
, qu'el-

le frudlific par le labeur, & fous /« //e/rts de

la calotmile ; il efl: de fa gloire
,
que les alar»

' ,mes continuelles qu'on Iny donne l'agucnif-

fcnc & la retiennent dans la dilcipline.

pae. 1(5. Les François n«deuroient -ils pas auoir hon-

te de s'arrelterau hflement dcl'enuie? Nous
n auons tien a craindre de dehors : & tant que
les parties de l'Édifice ne fe démentiront point

d'elles mefines-jtantqu'ellcs feront /^/>/? /o/^/^/,

1 & que chacun gardera (m ordtt <^ f<$ 4lt^ne»

mt/ i : Nos ennemis canfumerbnt en vain tous

leurs papiers pour y mettre la feu; ihn'y fe- i

ront pas feulement de fuvllce,n'y n'en noir-
'

ciront les murailles : Ôc toutes les Prelfcs de

I
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Genéue , aCTiftées de celle d'Angleterre . Se de

celles de Hollande , &C bandées pour labba.

tre, n'en feront pas tomber vnc feule pierre,

le retourne à ma propoikion , 6c dis i<j.î7«

que l'herrlte le fihjme ^ i^enutt qwi

font bien d'autres furies que celles des théâ-

tres , ontefté les chefs dexovs les partis qui

fe font efleuez contre nous ; & ont toufiours

donné le fignal , & tiré les premiers coups

en TOVTES les guerres qu'on nous à faites.

Elles ont fourny tovt le charbon dont on

nous a voulu noircir ; t o v t /f ^<r/ , tr tout

le venin au€ U medtfdnce 4 rAn'àffè pour le vomif

fur ncHé ^ ef} forty ^e leht boHctoe
; C TOVTE

cette multitude de calomnies anciennes et

>iovvELLES ,
qui fc font attachées ft cruelle-

ment ànoftre réputation , font des ferfens font"

hezjdf Ifurs tejles.

Il eft vray que cette perfccution efl terri- 19,

ble , & qu elle fait grand bruit au tour de

nous j mais elle nous efthonnorable & nous
afflige beaucoup moins que celle qui nous
vient de quelques CathoHques , lefquels ou
preaemis de faulFes opinions , ou polTedez

de l'efpric de contention Se de jaloufic , ou
hguez pour des interefts de néant , entrent

en caufe ^duec tiferefte ,& luy prettent con-
tre nous leurs mains & leurs armes. L'im-
{5ortance eft , que pour iuftifier cette animo- '

lire
, on la cache fous des prétextes fpecicux

& de belle couleur ; on contrefait des cau-

a iij
^
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ffs Se àes motifs , & on les fubftituc en la

lace des véritables , affin que le peuple abu-

c laiffe faire nos pcrfecuteurs , & qu'ils

leur 2Lidc encore s'il eft befoin , &c mette la

main àlaperfecuiion. Oaluyfaitacroire,&c.
S'4* La Dodtrine des cas de Confcience fur

laquelle on nous accufe d'eftre trop lar£;es,

n'eft pas vne Doctrine de noftre Siècle , nous

ne l'auons pas introduite dans Lés Ecoles

Chrefticnnes : elle y eftoit vieille auantquc
le nom des lefuiccs fut au monde.

^4- Nos Awthcurs font allez tout droit 8c

de bonne foy à la yer/té , fans afFcder les

chemins cflroits.

^5' I!s ont cru qu'il cfloitde leur deuoir de

rapporter toutes les opinions qui font re-

ctues ; affîn que ceux qui ne voudront pas

aller à la haute vcitu
,
qui eft cxade & ri-

' goureufc , aillent au moins à la moyenne,
qui a moins de rigueur ôc plus de condef^

cendance.

AuflTi non feulement les opmions qu*on

accufe d'cftie trop larges & trop indulgentes,

ont des Authcurs ôc dcsgarans hors de chez

nous : Celies la mcfkte qui otit fait tant de

hruic y 6c fur lefquelles il s'eft fait ta//t de

f>Ufntei inconftderfes ^s^ malfgnes ^ citant

deT^equefies imurteujl: ^ font de Maior , de

Gcrfon , de Vigor , de Monfieur du Val,

eue rvniucrfitc reconnoit pour fes pères &
fis maiftres : & ce pendant ce qui eft bien
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tftran^c \ auiourd'huy leurs defcendans &
leurs (ïifciples , les ont érigées contre nous

en fcattd^Les (^ en dttenUts : \\s ont cruqUC

les produifant fous le nom des lefuites , on

ne s'informeroic point de leur naidance, ny

du lieu de leur origine : & par cette animo-

fité auengie c^preapitée voulant faire con-

damner vn de nos ProfclTeurs , ils ont con*

damne leurs propres Maiftres , & ont fait le

procez à la mémoire de leurs Percs/

Il ny a rien de fort étrange ,
que rVniuerfité ^7-

qui eft fi Catholique , ait efté attaquée de

femblablcs armes * par vn des premiers Xfi-

iiiftrcs de l'Herefîe. VJ/k ce que tous les

gens lie bien treuuenteftrange -, c'eft que les

armes apportées de la capitale Ville du Scliif-

me & du Siège de l Herefie ,
pour cilre em-

ployées contre l*Vmuer{îté , ayent efic ramaf^

fé&s^r quelques Rippofts de la mej?ne 7^ni~

uerfite : & que tous les ans encore on les

refourbifTc , on les renouuelle , on les em-
ployé contre vue compagnie Catholique 6c

Religicufe.

Il y a certes des gens de condition & de 2.S.

mérite dans rVniuerfué , Jtil yen à en bon
nombre. Il y a des teftes véritablement di-

gnes de la Mittre, & des mains capables de
porter des CrolTcs auec honneur : M^is ec

ne font pas CCS mains la qui font Ces Atten^
tats n y ces teftcs qui les Confeillent Ce
ne font pas ceux, qui pcuucnc prétendre d'à-
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uoir place en rÈglife , & dans les Bibliote-

ques après Guillaume d'Auuergnc , après

Gerçon , après Monûeur Gamache , après

Monficur du Val & les fuccelPeurs de leur

dignité , & de leur fcience; Ce font deuk ef-

fira»^eri CT" f'ots tnconni ^dejaubU: es de TOVt ce éjutl

y 4 de ^em ^*honneur dans le corps : & pourtant

ces eftrangers Se ces inconnus ;, nous vcu-

lent foire à croire, qu'ils font plus zelcz que;

nous pour la confeiuation des Rois &: pour

la dignité de la Couronne Certainement,

difoit hier vn Seigneur , proche parent d'vn

Icfuite , la propofition eft fort belle & de

grande apparence. Les Tefuites qui ont du

fang & des moitiez entières en tous les ccrps

Souuerains du Royaume -, les Icfuites qui ont

des pères Prefidens ôc Confeillers d'Êftat , des

frères Ducs & Gouuerneurs de Prouinces,

des Coufins Marefchaux de Cvimp , & des

Oncles Cheualiers de l'Ordre •, les îefuites

qui ont gouuerné la Confciencc de trois

grands Rois,& ont hérité par tcftament ex-

près du Ccrur des deux derniers j Les lefui-

tes qui (ont logez & nourris en tant de

lieux , des libeialitez de Henry le Grand , Se

des biens bien toits de Louis le tufte ; Les

Iefuites qui dans toutes les tempeftes qu'on

leur à fuuritces , ont toufiours cfté à couuert

dans le cabinet & fous l'authorité Royale
;

Les Icfuites dif-je auec tant de gages , &:

après tant d'obligations , ont moins d'intc-

rea



rtft à la dignité de la Couronne & moins dé

zèle à la confcruacion des Rois , 6c à la gran-

deur de i'EftaCjCjue deux cftcangers & crois

inconnus ,
qui font venus chercher des con-

ditions à Paris.

Le mc(me efprit de fchifme & de diuifion ^^
qui foufîlc le chaud contre nous deuant les

puilTances temporelles -, fouftle le froid de-

uant les fpiricuelles : & vn mefme vent atti^

re fur nous des Arrefts à Paris & des Cen-
fures à Rome.
pour ne rien dire du Liurc que le Père -q?

Rabardeau publia par le rom,:'iand> ot> m exprès

du feu Roy & de lauis de fon Confeil: le
*'*]'^

Liure du Père Bau»y na efié Cfni'^re tjue pour

appuyer trop les Couftumes & les priuilcges

de la France.

Ces Meflîeurs là feront tou/t^uts àt tottâ lej j^

fartxs pourucu qu'ils nous foient contraires:

auiourd'huy ils prendroient le Rouge & de-

main le launc , fi par la il y auoit quelque
chofe à gagner fur nous : cr ae fa fa^en qh*Us

aj^tfjent , s'il arriuoit vn Derms enuoyé pour
prêcher L'^iaran, s'il venoit vn i^ar^:». pubijer

ie Talmiéd, le ne fçay s'ils ne brigueroient point

pour eux des Chaires & des Auditeurs, pour^

ueu qu'ils deelamalTenc contre les leftii-

tcs.

Le faut bruit qui a couru ,quc la doârrine

combatuc par lanfeniUs , eftoic particulière 3f'.

aux le fuites j a lire dans fon party , t^m uhx
b
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'^ui font de ferment centre nous ^ & qui font la

guerre à noftre nom Se à noftre ombre mef-

me par tout où ils fe la figurent.
^

5Ïi Quelques particuliers de rVniuerfitc ar- I

mes pour leurs interefts,furuenant dans cer-

' te coniondure , & fe meflant en cette breliil-

lerie,ont augmenté le bruit 5c acheuc d'ir-

riter les Efprits qui eftoient def-ja Efiiius: ce

qui commençoit à s'efchaufFer s'eft allu-

mé tout de bon ; de la eft venu cet embra-

fement qui nous a enuironnez tout a coup

^
• -^ & qui fume encore.

3^*37«
Il y a des Cdlomntaeeun qui font payez pour

nous ronger à toutes les tabl es ,& nous débi-

ter en toutes les afTemblées j Nous nelouons

point d'Apologiftes , ny n*auons à nos g^ges

des hommes apoftez qui les aillent comba-

ire. L'année pallée on foufleua contre nous

tous les marchez & toutes les places; on nous

voulut faire coupables de la cherté ; & fi

le feu Roy &: le Parlement n'eufTent fait 1
fortir leur authorité en public

,
pour arreflcr

la populace efmeuc,& défendre l'innocence

Calomniée, apparemment les coups fuflent

venus après les cris ; & le feu croilTant de

iour à autre , on n'en eiift pas peut eftrc efté

quitte pour du bruit & Àe la fumée. Tous

les gens de bien attendoient auec frayeur le

(uccez de ce tumulte', nous le laiflîons a la

prouidencc de Dieu & à la prudence des

Magidrats. Peu de ioui$ auanc Pafques pouc^
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ne rien dire des bruits & des fadions fecrôt-

tes
,
qui ont prtceàé , on prefenta contre nous

'vne reqtiede d*vn volume , & comme il Ton

cuft voulu foUiciter par auance* toutes les

maifons à fe foufleuer & a prcuenir la lu-

ftice pat vne [edinon publique , on la porta

hautement CT auf( hràwida déporte en porte:

on eut la hardiefTe de la pre/enter à la Rcy-
ne &: à toute la Cour, & toute la Cour larc-

ietta à l'exemple de la ReynCjpour appren-

dre aux autres à ne fe fsUtller pas les mains

de cette forte de prefens qui emfêïfennent. Il

ne reftoit plus que de la porter fur l'Autel,

& de faire à Dieu vne offrande , duftl de

U htyne c^ dt* venin êe U caUmnte^ « ,

Nous trouuons feulement eftrange , que ^

pour defféndre des 'ntcrefts tnid^inatrej ^ & qui

ne font pas attaquez , la caufe de Dieu fbir

abandonnée : & que les hommes qui ont

de Ceffrit n'ayent pas reconneu depuis tant

de temps qu'on leur a donné vne terreur

panique : &: que c'eft fur vne vifion & con-^

trc vrj phantoime qu'ils ont couru aux ar*

mes.

Mais certes il cftoit encore moins de la 40,"

luftice, qu'ils commençalîent vn procezpar
des inucctiues & des libelles diffamatoires.

Ne pouuoient ils gaigner , Ç\ la calomnie 41,
ne couroit les rues ? L'exemple qu'ils ont don-
né au public ell fort beau : & la guerre àTa-
uenir ne fçroitpas moins dangcreufe au Palaiî

b ij



Il

qu*a la campagncjes procez ne feroient gue-'

tes plus innocensqueles duels, (i la calomnie

efloir recclie entre les formes de laluftice

.

^ï^ Aufli les anciens & les fagcs de leurs corps

ont condamné ces ytoUnces : ils nous en ont

fait des excufes : & nous ont tefmoi^né le

regret qu'ils auoicnt, que la multitude parmy
eux fut plus forte que l'autorité -, & quela//*/^

fion tndtfcrette ç^ mal informée l'emportaft

fur la raifon & fur la prudence.

2- Pleuftà Dieu que tous les membres de ce

noble corps que nous honorons de cœur &
iînceremcnt &:c.

r C'eft à eux deconfiderer, fîpour'de pcticg
*^*-

intérêts qui ne leur font point débattus , ils

peuuent en confcience tourner leurs armes

,

contre ceux quiferuent fows vnmefme mai-

Ure, faciliter les progrez de Tennemy com-
mun , dmr\tf entrée À l'herefie cr au fchiime , a-

tanJonner U eaufe Je Dieu ^ dc remplir famai-

fbnde fumée, comme parle l'Efcriture.

Voicy vn petit arbre ( il parle de leur So-

'4.4^ cieté
)
qui eft encore debout , après auoir efté

battu des inondations ^ des vents , & auotr

foufFcrt les alîauts des démons & des hom

.

xnes.

f7^ Et outre que le public apprendra parla que m
nospropres ennemis nous glorifient, foit que I
î'herefie &lerchirmc les irritent contre nous,

!;|^
foit que Tenuie ou l^mulation nous les attirer :

ft rcconrjpittfi dt quels ycnts fcait pouffes les I*-
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belles qui fedefbordent quafi tous les matins

contre noftre renommée.

Et en cela fc void la malignité de nos aduer- 51.

faires.

Nos accufateurs & leurs adherans ne (ont 5^«57i

ils pas les ^lus htiufies de tous les hommes,

de vouloir que nous ayons tous juré fur

la parolle d vn ProfefTeur
,
qui n'eft pas con-

nu à deux pas de fa chaire , & qui tout au

plus eft dans la Compagnie , ce qu vn petit

poil eft dans vn Géant , ce qu vne feuille eft

dans vn grand Chairne,&c.

Apres tout on en a tiré quelques propofi- .^

lions véritablement téméraires & odieufcs,

& le Compilateur & après luy les Auteurs

des Requeftes prefentécs contre nous la ont

tYdtnees par Us rue. & en ont fait des criminelles
^

farce qu'elles ont efté veiies en la C la (Te de
ce Profelleur, qui les y auoit fait venir èÎAil-

/fi^rj auec plus d'inconfjelerétien ejue de malice»

Mais qu'après tant de délibérations &tant ^o*

d'alTemblées
,
que dansvn deflein formé fur

tant d'aduis
, & exécuté aux yeux de toute

la Cour, &: à la face du Parlement ils aient

eu la l>ard:ejjè ou Limprudefjce , d'elcucr

contre nous des charges qui deuoient retom-
ber fur leurs tçftes , qu^ils nous aient acctijix,

ii''yne doÛnne qm efl entrée en France far leur

Maifon , t^m 4 eflé phi ^t quarante am de Sor"

Lonne , & qui eft enfin fortie en public feus

le nom d\o fremit? i'rcfejfeur ^oyal , CT <^««

b iij
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lAp^fohatttn de là Fdcuite ; c cft ce qui e(l (i

étrange & fî efloignéde toute apparence
, que

^. ceux-là meHne à qui on I*a monftié , n'en ont

pu croire leurs yeux fur la première vciie.

tff. Requeftes réitérées & impoitunes aux Ma-
65, giftrats, (Se à la luftice.

<»^. -^ Si noftre Profelîeur e(l coupable pour

s'cilre laifle tromper en fa jeuneire;S^ des les

premières années de fa régence , & auoir pro*
Ils cnrcn- ' pofé vne dcn^ereufe Doàrine à douze Ef-
flcn: coûtes

coligi-s ,- que Fera-t'on à la mémoire de celuy

dsMon
^ ^^^ ^ vieiîly dans la mefme Dodtdne? Qui

fieuroa Vil ^*^ ^^ premier introduite en France? Qui l'a

& toutes expofée tant d'vannées dans la première chai-
iontfauircs. re du Royaume ?

°^' Les Requcftes qu'ils ont prcfencées no

concilient rien contre nous ; ou elles cou"

clLient contre la Sorbonne.
7-^ Comme fi nous n euflions pas efté à'i^^z'^

noirlîs de ces trois ftippojtaons , les Auteurs

. Àc la première Requelle
, y en ont adjoufté

vne quatricfms de plus miuuaife teinture;.

Et noin ont voulu fai^re, vrt procez encore

plus criminel , fur vne particule de Grauv
maire.

^ Mais on nous doit auoderauflfi ,
qnîL s'efl

^'^'
tenu auxtccmes è^t:^ anciens Arrcib du Parlc-

lement,ps\r lequel ils ont dctfcndu de fc dé-

partir (iXi cccy de la do<^j;ine du Concile do

Confiance,
j a '

. . . > .

«"*

74« ,Pcut-oa fe figurer vn pwccdc plus fîmplc

I



^ plus innocent en cette matière que ceiuy

de l'acculé ? peut-on en imaginer vn plus cap^

ticux ,ny plusenuenimc que celuy des accu-

fateurs ? Et quand ce terme ne feroit point

du Concile, en pouiroic-on faire vn crime

d'Eftatîen quel pais à t'on iamais fondé des

procez de cette importance , fur 'vne chicane

de grammaire.

Si les Auteurs de la Requefte eu(rent|bicn

fceu l'hiftoiredu Conciiede Conftance, s'ils
*74«75*

cufTent oiiy pailerdu Dodleurlean petit, qui

attira fur (a tcfte le décret & l'anatheme ,qui

font alléguez par roftreprofeireur,pcut-efl:re

n'cuifcnt-iis pas fait tant de bruit ;&: en cher-

chant à nous piquer, ils ne fe fulfentpas ex-

pofez à fe faire mordre. Mais qu'ils n'ap-

prehendcnt rien , nous n'vferons pas de la

prife quMs nous donnent ; n'y ne les frappe-

rons par ou ils fe defcouurent , nous leur

montrerons que la Charité attaquée fçaic

bien fe defFcndre Se ej^argner fes aduerfai^

res.

Sans mettre en crimes des particules &des 7'^*

vétilles de Grammaire : Nous pourrions tirer

de Mémoires fidèles &autentiques, de quoy
compofervne Théologie de rVniuerfité

,
qui

ne fe trouueroit n'y plus faine, n'y de meil-
leur exemple, n'y plus auantageufeauxpuif-
fances que celle qu'on nous impute^

Tay dit que les opinions imputées à vn de %C*

nos profefleurs , 6c lirécs dcsEferiçs d'vnEfco-



lier, par vne fupercherie ndUule , ne font point

de chez nous. Ce bon homme 4 quùre en cela /es

fropres fenttmens,

^4. Il y a lieu de dire que la dodtrine qu'on

nous a imputée eft moins à nous qu*a TVni-

uerfité.

9^. Il eft donc véritable pour rentrer en ma
proportion ,

que U doéirine dont on nous

accufe ,n'eft pas de chez nous j & que nous

n'y auons rien que par les charitez que nous

prefte la calomnie , Quel pourtrait n'a t'elle

point fait du Père Bauny , de quelle ancre

n'a t'elle point noircy Ton innocence& fa vieil-

lefle.

Cependant pour retourner à mon fujet il

faut que la calomnie ait le front bien dur ,de

nous impofer fi hardiment des opinions, qui

font moins à nous qu a tous autres j& par là

s'cxpofer à eftre (olemnellement démentie

de tous ceux qui ont des yeux & qui fçauenc

lire. Mais certes il faudroit que le public fut

bien preuenu , & la raifon bien abolie d'entre

les hommes , pour nous condamner fur de

(jbmblablcs impoftures
?2.w* Vn compilateur de calomnies , fouftiendra

hardiment que c'eft pour trafiquer de peaux

auec les Saunages :& pour appuyer fi^n/w/o-

flure d'vne pièce fortautentique ^Wfuppojera

yn Co7itrdf} d'alTociation :, fait auec des Mar-

chands de Dieppe.

7.g^ Mais puifquc le Calomniateur fait bruit

^'-^
> dvn

IQP.XOI.
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3'vn contrad^ qu'il ne ponroit produire qu'a

(a honte, s'il n'impofe aux Notaires,comme
il impofe aux Authcurs,& s'il n'eft: auflî ha-

bile fallîficateur de contraifis qu'habile cor-

rupteur de Liures.

Certes ils monftrcnc bien que c'efl noftre i^y^

ruine qu'ils cherchent , & non pas l'eleua-

tien de la PaiiTance Spintuelle ,ny lafïermif^

Temenr de la Temporelle : ôc tel d'entr'eux

ppurroit bien eftre fi ^o» Hérétique , 6c

h mduuaù François qu'il fouhaiteroit de

les voir tomber True & l'autre , à condition

quelles nous Ecrafafrcnt de leur cheute.

Nous auons déclaré il y a long-temps que

nous ne connoidons point ces Autheurs ^

( il parlent des Liures Anglois
)
que nous

ne les croyons pas eftre de noftre Compa-
gnie : ^ encore auiourd'huy nous pouuons

ffott^tr At htnne foy , <^uil nous Jtnt ai*Qi tnc^n^

nui qu'ils (fartent aupar4'4<trif.

Si ie ne puis prétendre aux couronnes des

vaillans & des aguerris; le puis au moins ef^

perer quelque feuille de celles qui font

promilcsà ceux qui OBEISSENT.
Nos aducrfurcs nous reprochent cette i

dodbrine, ils en font vue tache générale, 5c ' n
j

ne prennent pas garde que /^c'eft vue ta-
^

che^celuv qu'ils en accufent U prife chez
eux , &c s*eft gafté par la communication qu'il

a eue aucc leurs frères.
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en la mef^ Nous efpcrons qua Taducnir ils feront

me p.150. plus confiderez.

^uelqu'yn ptyuyrort Je per/ùdJer que i^

flufleuri iie ces Extraits ^ les Itfuites ne pétf

lemt quen gênerai , mais il n'y en a pas Ti

qu'il n emploient deterntineme72t ^
quilsme particulari/ent dans,

(e corps de leurs

dî/cottrs. •
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